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L ſemble que la periteſſe du Volume ne puiſſe 
s'accorder avec le titre de cet Ouvrage. Ce titre 
promet & fait eſperer quelque choſe de grand : Vap- 
parence du Livre donne une idée contraire, & pa- 
roit detruire Veſperance d y voir ce qu on en avoit 
attendu. En effet, il ne paroit pas vraiſemblable qu on 
ait pi renfermer tant de choſes dans un fi petit eſpa- 
ce; & Ton sl imagine du moins, que, fi Auteur a 
voulu Ventreprendre , il s'eſt trouve dans la nèceſſité 


de diminuer tellement les objets, qu'a force de les 


rendre petits ils doivent ceſſer d tre ſenſibles. Cette 
prevention n'eſt pas difficile à detruire: examen de 


cet Ouvrage detrompera ceux qui sy pourroient da- 


bord laiſſer ſurprendre. L'Hiſtoire du Droit Canoni- 
que a ſes bornes. Le Gouvernement ecclefiaſtique a 


ſes maximes fondamentales , & pour ainſi dire ſes 
premiers Elemens. Il n'eſt pas d'une diſcuſſion infinie 
lorſqu'on Texamine dans ſes premiers principes; & 


joſe dire que c'eſt Tavoir entierement explique que 
d'avoir approfondi ces premieres maximes & de les 


avoir propoſees dans une juſte erendue.. | i 1» 


It neroit pas du deſſein de l Auteur de parcourir 


a 


. 
I'Hifſtoire de tous les ſiecles, d aller entaſſer une foule 
de faits & de monumens, de les diſcuter les uns après 
les autres, & de fonder ſon Hiſtoire ſur une recher- 
che qui lui auroit Ete auſſi penible , quelle auroit ets 
par ſa longueur inutile a la plus grande partie des hom- 
mes. Il medite depuis long- temps des Inſtitutes du 
Droit Canonique de France. Ce qu'il donne aujour- 
d'hut au Public eſt une preparation a cet Ouvrage; 
& c'eſt pour ſonder, ſi on peut le dire ainſi, le goũt 
du Public là-deſſus, & faire Veſlai de ſes propres for- 
ces pout cette entrepriſe, qu il donne feparement ces 
preliminaires des Inſtitutes du Droit Canonique. 
Quoique TAuteur n'ait pas voulu enfler ſon Livre 
de cette quantite de faits qui pourroient ſervir de 
matiere aux plus grands Ouvrages; cependant on 
appercevra aiſèment que ce n'eſt que pour la com- 
moditè du Lecteur qu il en a uſe ainſi. La maniere 
avec laquelle il a cite I Antiquitè, pour appuyer ſes 
deciſions, fera voir que, bien loin de negliger I Hi- 
ſtoĩre de TEglife, il eſt au comraire perſuade que 
fans ſon ſecours il eſt abſolument impoſſible de par- 
venir à la connoiſſance du Droit Canonique. 
On trouvera donc ici des prolegomenes tres- 
exaQts du Droit Canonique de France. On les com- 
mence par Vexplication des differentes Colle tions 
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qui compoſent le corps du Droit Canonique. Cette 
explication eſt ſuivie d'un petit Trane des Libertes 
de 'Egliſe Gallicane, & d'une explication des prin- 
cipes ſur leſquels elles ſont fondees. Lon trouve en- 


ſuite la definition & les diviſions du DroitCanonique, 
Enfin IOuvrage eſttermine par un Traite des cing 


ſources d'ou le Droit ecrit Canonique tire ſon origine. 
Ces cinq ſources ſont I'Ecriture-ſainte, les Conciles, 
les Epitres Decretales des Pages , les ſentimens des 


ſaints Peres, & les Ordonnances des Princes tempo- 
rels. | 


On veſt borne touchant VEcriture-ſainte aux que- | 
ſions que tout Canoniſte eſt oblige de ſavoir, & 
Ton a laifle les autres à la Theologie. Ons eſt infini- 
ment plus Etendu ſur ce qui regarde les Conciles , & 
Ton croit n'avoir omis aucun des principes neceſſai- 
res pour decider les queſtions qui peuvent ſe preſen- 
ter touchant les Conciles cecumeniques. | 
Quant aux Decretales des Papes, non ſeulement 
on y verra les deciſions de Vancien Droit Canoni- 
que, mais auſſi les moderationsque l'uſage & la pra- 
tique ont apportees parmi nous aux nouveautes qu'on 
a tache d introduiree. 

Sur les ſentimens des ſaints Peres on etablit des Re- 
gles pour juger de leur autorité. 
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Enfin, touchant les Ordonnances desPrinces tempo- 
rels, on a examine s'ils ont droit de ſtatuer touchant 
les choſes eccleſiaſtiques , & Ion a tachede marquer 
les bornes dans leſquelles ils ſe doivent reſtraindre a 
cet egard. Mais il ne faut pas perdre de vue qu il ne 
Canonique; & par r e on ne doit pas s atten- 
dre a des Traitẽs complets ſur chacun des articles qui 
s'y rencontrent. 

Peut· tre aura-t-on quelque obligation aux ſoins 
qu'on a pris de faire trouver dans un Livre de me- 
diocre etendue ce qui ne ſe rencontre que diſperſe 


dans quantite d autres, dont la plupart meme ſont 
des Livres de Theologiens, & comme tels, inconnus 
aflez ſouvent aux Juriſconſultes, & dont pluſieurs 


Centrieux s interdiſent la lecture, comme de Livres 


i ne ſont point de leur competence. De Prefatione 


tantum dixiſſe Ju ufficiat : ſtultum etenim eſt ante Hiſto- 
riam effluere , in inſd autem Hiſtorid Succingt, 2. Ma- 
chab, cap. 2. V. 33. 
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DU GOUVERNEMEN T 


DE L'EGLISE. 


IE a donne à Phomme deux grandes lumieres 
pour le conduire , la Raiſon & la Religion. Ceſt 
de la raiſon que a Droit naturel , celui des Gens 
| & le Civil tirent leur origine: c'eſt la Religion 
qui a enfante le Droit Divin; & Pautoritè que ce Droit a 
donnee aux Prètres & aux e a donne naiſſanceau 
Droit Canonique. 
A prendre le Droit Canonique , dans une ſignification 
erendue , pour les Loix Divines, & pour celles qui ont ere 
faites * la Religion, par des hommes honores du 
Sacerdoce ; nous nedevons ns £98 douter que le Droit Canon , 


dis-je , pris en ce ſens, ne ſoit auſſi ancien que le monde. 
A 
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Dans la Loi de Nature, les Chefs de famille, Pretres en 
meme temps que Peres, ayoient , en ces deux qualires , le 
Droit d'ordonner à leurs familles ce qui concernoit la Reli- 
ion: toit eux qui, nN a leurs enfans à ſervir 
e Dieu que leurs Peres leur avoient appris a connoſtre, re- 
loient le Culte, & determinoient en particulier les Sacri- 
fees & les Ceremonies dont on devoit les accompagner. 
Dans la Loi de Moiſe, quoique preſque tout fur écrit, c'ë- 
toit au Grand Pretre à interpreter la Loi; & Fon puniſſoit 
de mort quiconque refuſoit Pabduicſcet a fa deciſion. 

Mais nous ne prenons point ici le Droit Canonique ſelon 
Ferendue de cette idee: nous ne le prenons que pour le 
corps des Loix de VEgliſe Chretienne ; car ce reſt que du 
temps des Apotres que les Canons ont commence, & c eſt du 
commencement de PEgliſe que nous allons en entrepren- 
dre Hiſtoire. Il eſt important de la decrire , pour connoi- 
tre Porigine & les progres du Droit Canonique, & pour 
decouvrir les cauſes des variations qu'on y peut remarquer. 
Pour en donner une juſte idée, il faut partager cette lon- 
gue ſuite de ſiecles, 2 coulent depuis Jeſus- Chriſt juſqu'a 
nous, ſous quatre époques differentes. Dans la premiere 
nous verrons ſon origine; & cette epoque commence à 
Jeſus-Chriſt, & finit au Concile de Nicee. La deuxieme, 

i commence a Conſtantin, & dure juſqu' aux fauſſes De- 
erẽtales d'Iſidore le Marchand, nous en decouvrira les pro- 
ores. La troiſieme Epoque eſt celle de la decadence du 
Droit ancien, & de l'introduction d'un droit nouveau. 
Cette introduction doit ſon origine aux fauſſes Decretales, 
& A lignorance du dixieme ſiecle. Cette Epoque nous mene 
juſqu' au temps du grand Schiſme d' Occident, & des he- 
reſies qui Font ſuivi. La quatrieme enfin eſt celle du reta- 
bliſſement qu'on a fait, dans ces derniers ſiecles, d'une par- 
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tie du Droit ancien: elle commence aux Conciles de Con- 
ſtance & de Bale, & dure juſqu'a notre temps. Ainſi Pori- 
gine du Droit Canonique , ſes progres, ſes variations, & 
{on retabliſſement en partie, voila les quatre points de vũe 
d'od nous allons en conſidèrer toute PHiſtoire. | 


. CHAPITREE PETERS 
Du Droit Canonique juſqu au Grand Concile de Nicte. 


Esus-CarisT , le Fondateur & le ſuprème Legiſlateur 

de VEgliſe, Feſt contente de regler de vive voix la Po- 
lice & le Gouvernement du Royaume Divin qu'il a fonde. 
Il ra point ecrit lui-meme les Loix qu'il donnoit à cette 
Republique Divine: il Feſt contente + les enſeigner 2 ſes 
Apotres. Nous devons meme croire qu'il y a pluſieurs 
choſes que Jeſus-Chriſt leur a cachees par rapport à leur 
foibleſſe. Ils ne pouvoient pas ſoutenir une doctrine ſi rele- 
vee; & le Saint-Eſprit devoir un jour les en inſtruire, & 
leur enſeigner toute verite ; c'eſta-dire , qu'il devoit leur 
enſeigner non ſeulement les verites que Jeſus-Chriſt leur 
avoit cachèes, mais encore leur retracer, en caracteres de 
feu, celles qu'il leur avoit enſeignèes, & qu ils navoient 
pas compriſes alors. Adhuc habeo multa vobis dicere: ſed non 
poteſtis portare modd ; Paracletus autem Spiritus Sanctus. 
ule vos docebit omnia, & ſuggeret vobis omnia quæcumque 
dixero vobis. Et dans pluſieurs endroits il eſt écrit, que 
lorſque Jeſus - Chriſt leur annongoit certaines ved 0 
pf nihil horum intellexerunt ; & erat verbum abſcon- 
ditum ab eis. Ainſi donc, dans les premiers commencemens 
de FEgliſe , les ſeules paroles de Jeſus-Chriſt conſervees 

Aij 


Joann. XVI. 
12, 
Ibid. XI. 
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dans la memoire & dans le coeur des Apotres , & les inſpi- 
rations du Saint -Eſprit, dont ils eroient remplis dune ma- 
niere auſſi viſible qu'ineffable , ont ere les uniques Loix qui 
ont regle- & la Foi & les mœurs des premiers nes des Fide- 
les. Ceſt de la forte qu'on vit $accomplir à la lettre ces 
ropheties qui marquoient le caractere de la nouvelle al- 
Kante : Erunt omnes docibiles Dei... Scribam legem in cor- 
dibus eorum, &c. N | 

Les Aporres ne laiſſoient pas mp de ſe ſervir de 
Pancien Teſtament : car Ceſt pour FEgliſe Chretienne que 
tout ce qui eſtecrir a ere écrit: mais Vintelligence des Ecri- 
tures, que Jeſus-Chriſt leur avoit donnee , leur ſervoit > 
diſtinguer les Loix qu'elles contiennent , arejerter celles qui 
ne ſont. propres qu à la Ban gue, & a radopter que cel- 
les qui conviennent à VEgliſe. 8 
Bien tõt après, la piete & le ſaint empreſſement que les 
Fideles avoient de connoitre toutes les actions de la vie de 
Jeſus-Chriſt , firent ecrire le faint Evangile. Cette Hi- 
ſtoire-divine , jointe avec les differens ecrits que les Ap0- 
tres avoient compoſes pour Vinftruction & Vedification des 
Egliſes, forma le nouveau Teſtament. Le Dogme mele 
avec la morale & la diſcipline , dans ces Livres faints , les. 
fit regarder comme la regle de la Foi, de la conduite des. 
Chretiens & de la Police de FEgliſe. Voila quelles furent 
les premieres Loix ecrites des Fideles; &. pendant plus de. 
trois ſiecles PEgliſe n'en eut preſque point d'autres. 

Ce peu de Loix ſuffiſoit dans ces commencemens. La: 
tradition, degagee des difficultès qui ſe multiplient à me- 
ſure * eloigne de ſon principe, rendoit toutes 
les queſtions aiſees à — 9 & les — 2 etotent d'ail- 
leurs très- rares. On ne s amuſoit pas à rafiner & à ſubtiliſer 


fur toutes choſes. On ne voyoit pas une foule de particu- 
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hers qui fans miffion, auſſi-bien que fans caractere, allaſ- 
ſent debirer leurs idèes, & faire de leurs opinions des oy 
mes de Foi. L'Eyeque gacquittoit alors par lui mme de 
fonction de la parole; & ceux qui travailloient ſous lui a 
ce miniſtere le faiſoient avec une fi grande ſubordination, 
& une telle deference pour les ſentimens du Paſteur , qu'il 
ne ſe trouvoit dans le troupeau qu'une meme Doctrine, 
qu'un meme ſentiment, &, pour dire quelque choſe de plus, 
qu'un meme langage. 

Les differends etoient rares auſſi, & facilement apailes. 
La Charité, qui ne faiſoit de cette multitude qu un cœur & 
wune ame, ou les empèchoit de naitre, ou les Etouffoir 
es leur naiſſance. | 
Dans les queſtions quigeleyoient de temps en temps, quand 
elles n'etoient pas difficiles, elles etoient terminees par PE- 
veque , & par le Preſbytere qui lui ſervoit de conſeil. Leur 
ſainteté perſonnelle , 0 reſpect que Fon avoit pour leur 
dignite', avoit bient0t rendu le calme. En effet, qui au- 
xoit pii ſe refuſer à la deciſion dune autorite que mille 
vertus faiſoient aimer, & que les miracles memes rendoient 
ſouvent reſpectable? Si au.contraire elles eroient plus em 
barraſſees , les Ev&ques de pluſieurs Villes Saſſembloient; 
& ces aſſemblées, appellees Conciles, decidoient la choſe. 
Les Aporres Payoient ainſi pratique au ſujet de la Circon- 
eiſion; & Pautorité de ces definitions. &toit ſi grande, 
qu' ils ne craignoient pas de Pattribuer au Saint-Eſprit. 
Les perſecutions dont VEgliſe fut affligee juſqu'a Conſ- 
tantin ne permirent que rarement ces ſortes Taſlemblces hy 
qui furent depuis cet Empereur ſi frequentes., & qui ont. 
toujours paſle pou le nerf de la diſcipline : il Sen eſt tenu 
cependant quelquefois ; & avec PEcriture Sainte, les deci- 


ons de ces Conciles ont compole le Droit Prove de 
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ces trois premiers fiecles. Ce font elles qui compoſent ce 
que nous appellons les Canons Apoſtoliques, comme nous 
allons le montrer. 


eee I. 


Des Canons & Conſtitutions attributes aux Aporres. 


JF ES Reglemens de ces premiers Conciles furent mis 

par Ecrit. Lunion qui etoit entre les differentes Egli- 
ſes firqu'une Province eut communication & meme adopta 
les Loix qui avoient ete faites dans une autre, lorſqu'elles lui 
parurent juſtes & convenables a ſes uſages. Chaque Egliſe 
ecrivit, pour ſon particulier, un eſpece de Rituel, ou de 
_— de diſcipline, compoſe des Loix, ou qu'elle s'eroit im- 
polees, ou qu'elle avoit adoptees. Ces recueils ſont ce que 
nous appeltons Canons A poſtoliques , ur leſquels les ſen- 
timens ſont ſi fort partages. En effet Turrien les croit des 
Apötres, Daille les croit d'un impoſteur qui viyoit au cin- 
quieme ſiecle, ou plaror. Baronius & Bellarmin diſent que 
les cinquante premiers {ont des Apòtres, & que les autres 
ſont ſuppoſes , & ont ere ajoutes apres coup. Monſieur de 
PAubepine Eveque d'Orleans au contraire , & un Anglois 
nomme Beveridge , les croient Pouvrage de ces premiers 
Conciles. Ce ſy{teme nous paroit le plus conforme à la ve- 
rite : en effet, ſi Von ces d'abord les variations du 
nombre de ces Canons, dont les Grecs comptent tantor 84. 
rantor 8 5. les Latins ſeulement 50. ou 60. ſelon le Canon 
Sexagrnra 2. diſt. 16. on verra facilement, que ce n'eſt que 
la variete des uſages des Egliſes particulieres , dont les unes 
ont regu quelques Loix que les autres ont rejettées, qui 


ait pu etre la cauſe de ces différens nombres. 
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79, L'on voit dans ces Canons la deciſion des diſputes 

i ont depuis partage PEgliſe. Le Canon 69 defend de 
flire la Paque avec les Juifs. Cependant cette queſtion na 
Ete — au Concile de Nicee. Le Canon 46. & quel- 

ues autres decident la queſtion du bapreme des heretiques 

une maniere contraire a la Doctrine Catholique; & cepen- 
dant, lorſque Von a agite ces queſtions Sonia Conciles, 
perſonne na cite Pautorite de ces Canons. 

On remarque que dans les Manuſcrits ils ne ſont _ 
les que Canons anciens , Regles des Peres. Voici donc PHiſ- 
toire de cet Ouvrage. Un impoſteur, qui ſans doute n'eſt 
pas autre que l' Auteur des Conſtitutions Apoſtoliques , ra- 
maſſa une collection de tous les Canons qu'il trouva dans 
les differens Rituels des Egliſes: voila pourquoi Von y trou- 
ve & le Reglement ſur la Paque qui fut fait dans plu- 
fieurs ſynodes, ſous le Pape Victor Pan 198. & la 2 
tiſation qui fut ordonnee dans les Conciles d' Icone & de 
Synnade, tenus Pun & Tautre Van 256. ſous Firmilien & 
S. Cyprien ; quoique ces queſtions ne fuſſent pas alors gé- 
neralement decidees.L'envie que cet Auteur a de paſſer pour 
S. Clement, dans tous ces Ouvrages, lui fit mettre ce titre 
à ces Canons: Canones ſanctorum Apoſtolorum, d Petro dic- 
tati, d ſancto Clemente conſcripti. Il en a auſſi reſorme la 
diction ; & dans les endroits od Pon lit dans les Manuſcrits, 
le Seigneur a dit, cet Auteur met, le Seigneur nous a dit. 
Ou il y avoit, Simon a ere depoſe par S. Pierre, Auteur 
met, Simon a ere depoſe par moi Pierre. Ainſi du reſte. 

A Fegard de l'autoritè qu' ils ont eue à Rome, le Pape 
Gelaſe les a mis au 8 Apocryphes: peut- etre, he 
Hincmar , qu'il ne les a pas mis au nombre des Livres pleins 
Ferreurs ; qu'il a voulu ſimplement qu' ils ne fuſſent pas: 
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traits comme les ectits des Apòtres; mais qu'ils fuſſent re- 
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gardes comme des Ouvrages on Pexamen eſt permis , & 
meme qu'il eſt neceſſaire de diſcuter. En Orient, Juſtinien 
& le Concile in Trullo Van 692. les ont approuves : en 
France ils n'ont paru 2h peu tard. Saint Gregoire de 
Tours rapporte qu'on fit un nouveau caier pour y mettre 
le Canon Quaſi Apoſtolicos. Hincmar nous apprend plus 
exactement & ce qu on en penſoit en France, & comment 
ils y furent regus. Il nous dit qu'on les avoit mis dans un 
caier a part, à la tere du Code a Vufage de France: Les Ca- 
nons, ajoiite-il , que Von dit Erre des Aporres , recueillis par 
quelques Chretiens, ſont du temps que les Eveques ne pou- 
voient S aſſembler. Ils ordonnent pluſieurs choſes qu'on peut 
recevoir; mais ils en ordonnent auſſi d autres qu'il ne faut 
point obſerver. On voit par ces paroles, que leur autorite 
n'y toit point etablie, & qu'on eroir bien eloigne de les 
croire Pouyrage des Apdtres. E 
Il y a un fecond ouvrage attribue aux Apotres: il a pour 
titre , Conſtitutions Apoſtoliques. Il eſt attribus auſſi > ſaint 
Clement: mais cet ouvrage eſt rempli d'anachroniſmes, 
dCabſurdites; comme, qu'il faut raſer la barbe aux femmes, 
& non pas aux hommes: il contient auſſi des erreurs; 
exemple, qu'il eſt permis aux eſclaves de ſe laiſſer abuſer 
par leurs Maitres; que les troiſiemes notes ſont une luxure 
manifeſte, On les accuſe auſſi de contenir PArianiſme ; & 
voila pourquoi le Concile in Trullo, en les approuvant, les 
dit avoir ere corrompus par les Ariens, | FRE 
On attribue encore aux Apòtres neuf Canons d'un pre- 
tendu tres-celebre Concile tenu par les Apotres > Antioche: 
mais toute  Pantiquite a ignore ce pretendu Concile, qui 
welt fonde que ſur une legon fautive.qui geſt gliflte dans 


IEpitre 18 du Pape Innocent premier, qui releve la gloire 


de FEgliſe d Antioche, par ce grand Concile que les Apo- 
| BEE. tres 
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tres ont tenu à Jeruſalem à ſon occaſion. Il y a, Eccleſiam 


Antiochenam que meruit apud ſe celeberrimum Apoſtolorum 
Conventum: il faut lire, propter ſe. Si au reſte on vouloit 
ſoutenir que les Apotres ont tenu à Antioche un Concile, je 
ne vois pas qu'on puiſſe Fentendre autrement que de cette 
aſſemblee qui Feſt peut tre faite dans cette Ville, lorſque 
faint Paul y reprit faint Pierre: Dixi Cephæ coram om- 
nibus, dit ſaint Paul; & pour lors on entendroit cet 
omnibus d'un Concile. Quoi qu'il en ſoit, les neuf Ca- 
nons qu'on impute à ce Concile nen peuvent point tre: 
ils ſont pleins d Anachroniſmes, & un d'entr eux na au- 


cun ſens. 


| C HAPITRE III. 
Du Droit Canonique depuis le Concile de Nicte Juſquaux | 


Galat. II. v. 
14. 


; Ar que Conſtantin eut donné la paix h VEgliſe ; les 


multipliant à Pinfini eurent beſoin de plus de reglemens 


differens; & la liberté dont FEgliſe jouiſſoit lui permit de 


fixer pluſieurs points de diſcipline, fur leſquels il y avoit 


de grandes diſſentions. Ce fut ſous le Regne de cet Empe- 


reur que s aſſembla le premier Concile cecumenique ;'donr 
les Canons acceptes par toutes les Egliſes furent d'abord 
unique Code qui regla le Droit Ecclèſiaſtique. On ajoũta 
aces premiers Canons les reglemens des Coneiles qui Va- 
voient precede, ou qui Pavoient ſuivi; mais avec cette dif- 


erence , que ces nouveaux Canons acceptes dans une 
Egliſe ne Veroient point dans une autre, ou ne le furent 


B 
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que plus tard. On y mit auſſi les deciſions des Papes & des 
Eveques ſur les matieres de diſcipline. En un mot, les _— 
des Canons yarierent depuis de la maniere que nous al- 
lons le dire dans les Chapitres ſuivans, où nous allons trai- 
ter des Codes de VEgliſe Romaine, de ceux d' Orient, & 

enfin de ceux de J Egliſe de France. | | 


r 
Des Codes de I Egliſe Romaine juſqu' Charlemagne. 


| ſtantin juſqu*a Charlemagne; celui qu'on appelle Pan- 

Doſs. n cien, & la Collection de Denys le Petit. Un Savant, qui 

ors „ tom. nous a donne PEdition de Vancien Code Romain, nous dit 

5y qu'il y a ete fair pluſieurs additions en differens temps, & 

que ces changemens y ont introduit la confuſion que les 
Anciens y ont remarquee. | 

Juſqu au Pape Innocent I. Rome ne connoiffoit pour 

ſes Canons que ceux du Concile de Nicee. Illic, dit ce 

Pape, juxta Nicen Concilu Canones & Decreta con- 

tende: alios quippe Canones Romana non admittit Eccle- 

Ep. adCle- Ha. Mais il oft certain d ailleurs, que ce meme Pape, qui dit 

run & Popu- dans un autre endroit que ce ſont les ſeuls Canons 

de Nice qu'il faut ſuivre, & que VEgliſe Catholique 

approuve, cite cependant les Canons de Sardique, com- 

me s ils etotent de Nicee; d' où il eſt aiſe de conclure 

que de fon temps tour le Code de PEgliſe Romaine 

ne contenoit que les Canons de Nicee , auxquels on 

avoit deja ajoũtéè ceux de Sardique , & qu'ils paſſoient 

pour etre de Nicee. On comprendra combien ces ſor- 


1 L y eut deux Codes dans FEgliſe de Rome depuis Con- 


Ep. 18. 
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tes de mepriſes eroient ailees à faire, ſi Von eſt inſtruit 
de la methode que les Anciens ſuivoient en ecrivant les 
Canons, tant en Occident qu en Orient. Tous les Canons 
Etoient Ecrits & chiffrès tout de ſuite: quoiqu'ils fuſſent de 
differens Conciles , le plus ſouvent on ne mettoit aucun ti- 
tre qui put indiquer les lieux d'ou ils Etolent tires. Ils ap- 
portoient pour raiſon de cette methode , que toit pour 
empecher qu'on en inſerar quelqu'un de faux au nombre 
des eee rig au lieu que e nombre total en erant une 
fois conſtant , il etoir difficile d'y faire quelque interpoſi- 
tion, fans qu'on par la decouvrir ſur le champ. Quoi quiil 
en ſoit, cette methode etoit en uſage , comme nous Pap- 
prenons de Denys le Petit. Saint Gregoire de Tours & Hinc. 
mar nous diſent, l'un, que les Peres du Concile de Paris; 

autre, que lui- mème ne tomba pas dans J erreur od cette 
methode conduit; mais qu ils diſcernerent bien les anciens 
Canons d' avec les nouveaux. | 

La diſcipline de PEgliſe de Carthage, que les diſputes 
fur la Grace avoient fait connoitre plus particulierement à 
FEgliſe Romaine, parut ſi raiſonnable , que le Saint Siege 
adopta & Sappropria les Canons Afriquains ſous Innocent 
Jer, Voila la ſeconde addition. i 
Le Pape Zozime ajoũta à ces anciens Canons ceux de 
trois Conciles Grecs tenus avant le Concile de Nicee; ſa- 
voir, d Ancyre, de Neocefaree, & de Gangres. Lamour 
de Pantiquite & de la Grece ſa patrie ſemble avoir pro- 
cure cette troiſieme addition. 

La quatrieme fe fit du temps de faint Leon , qui fit inſe- 
rer dans le Corps des Canons quatre Epitres du Pape Inno- 
cent I. Voila les premieresDecrerales qu'on ait miſes au rang 
des Canons; car, quelque reſpect qu'on eũt pour les reſcrits 
des Papes, ils ne faiſoient cependant Loi que lorſqu' ils 
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etolent inſerès dans le Code public, & que publies & no- 
rifies ils recevoient cette autoritè qu'on appelle preciſe- 
ment Canoniſation en fait de Loi: fans cela, depoſes dans 
les archives, ils y eroient conſerves pour ſervir un jour de 
monument. Do vient la difference de referre in ſcrinia & 
referre in Canones. Onpeut voir la preuve de ce 1 
ici, touchant les reſcrits des Papes, dans les Opuſcules de 
Hincmar de Reims, & dans . autres de ſes Ouvrages. 
Ce fut auſſi ſur ce fondement que les Eveques de France, du 
temps de ce Prelat , 8 aux fauſſes Decretales 
d'Ifidore , comme nous le dirons dans la ſuite 

- Enfin on ajoũta a ce Code quelques lambeaux du Concile 
de Calcedoine ; les Canons des Conciles d Epheſe, d' An- 
tioche , de Laodicee , de Conſtantinople ; pluſieurs Decre- 
tales des Papes, des Lettres de pluſieurs ſaints Eveques , & 
quelques ordonnances des Empereurs. Ainſi gaccrurt Pancien 
Code Romain, qui, d'abord compole de quelques feuillets, 
devint enſuite un volume raiſonnable. 

La confuſion que tant d additions differentes y avoĩent 
introduite engagea vers Pan 500. Yabbe Denys le Petit, 
d' entreprendre une nouvelle collection, & plus exacte pour 
la verſion, & moins embarraſſèe pour Pordre. Cet Abbè, ſi 
ſavant en Grec qu'on rapporte qu'il hfoit egalement & 
du grec ſur le latin & du latin fur le grec, Sattacha donc 
> former un Corps de Droit Canonique: il traduiſit les an- 
ciens Canons avec plus de fidelite , & il ajoũta à tout ce 
que ancien Code pouvoit contenir les Canons Apoſtoli- 
ques , & un amas de toutes les Decretales depuis Sirice 
qui yivoit en Fannee 385, juſqu'à Anaſtaſe II. qui mourut 
en 523. Cette collection eut tant d'autoritè à Rome, des 
qu'elle parut, qu'on Vappella ſimplement le Corps des 
Canons; & on s en eſt toujours ſervi juſqu aux Decretales. 
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CHAFITEE V:. | 
Des Codes de Orient juſqu'au dermers temps, & de celui 
de France. 
ES Grecs, outre les Canons Apoſtoliques , ont eu 
une collection qui paſſe pour la premiere de toutes. On 


la croit de Van 385. Elle a en tte les Canons de Nicee , 
& tout de ſuite , comme nous en avons averti au chapitre 


precedent, ſans aucune diſtinction de Concile ni des temps, 
i Canons de ſix autres Conciles d' Orient, qui, chiffres par 


ordre apres ceux de Nicee, font en tout le nombre de 
cent ſoixante cinq. Celt cette collection dont on Seſt ſervi 
au Concile de Calcedoine. On Py mit avec VEvangile ſur 
un meme Throne , comme un des deux juges qui devoient 
ſervir à regler les deciſions. En effet les Canons ſont cites 
par ce Concile aux memes numeros qu'on les trouve dans 
cette collection. On lui donne pour Auteur un Etienne Eye- - 

ue d'Epheſe; mais je le crois Auteur de la Collection qui 

uivit — La ſeconde Collection, dont Etienne eſt PAu- 
teur, a ete faite après le Concile de Calcedoine. Elle a 
pour titre Codex Canonum Eccleſiæ univerſæ, quoique ori- 

inairement on Vappellat ſimplement Code des Canons 
d Orient. Elle renferme tous les Canons de la premiere, & 
outre cela trois Canons du premier Concile de Conſtanti- 
nople, huit du Concile d' Epheſe, & vingt neuf du Concile 
de Calcedoine , qui chiffrès a ordinaire de ce temps A font 
en tout deux cents ſept Canons. 


A 


On a ajoute depuis a cette ſeconde Collection les Ca- 
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nons Apoſtoliques , & ceux du Concile de Sardique , qui 
ne ſe trouvoient point auparavant dans les Codes Grecs. 
Ainſi la troiſieme collection contient trois cent quinze 
Canons. | 
Laa quatrieme Collection eſt celle que le Concile in Trul- 
lo a approuvee. Ce Concile qui ne Saſſembloit que pour 
faire des Canons, qu'on appelle Quini- ſextum, parcequ'il 
ſe regardoit comme le ſupplement du v. & vi. Conciles 
Generaux , qui men avoient pas fait, n'avoir = de ne 
pas enfler de beaucoup les anciens Codes. Ainſi, outre les 
trois cent quinze Canons des Collections precedentes , il en 
adopra cent trente deux de PEgliſe d' Afrique, en fit lui- 
meme cent deux, & joignit à tout cela les Epitres Cano- 
niques des ſaints Baſile, Pierre & Denys d' Alexandrie, Gre- 
goire Thaumaturge, Athanaſe, Amphiloque, Cyrille, Gen- 
nade, &c. Les vingt- deux Canons & vii. Concile cecume- 
nique augmenterent bientor ce Code. 

Enfin il parut une derniere compilation, qu'on attribue 
2 Photius, Fre peu differente de la precedente. La parti- 
cule de Filiogue eſt effacee du Symbole: le VIII. Concile 
cecumenique , * condamna Photius, ne Sy trouve point; 
mais on lit en ſa place les decrets du Conciliabule qui le 
retablit. | 

Tant de differentes Loix eurent beſoin d'un ordre. Jean 
d Antioche, ſurnomme PEcolatre , avoit deja entrepris de 
le mettre, des Pan 564. Son ouvrage eſt intitule : Nomo- 
canon, Celta-dire , Canons ranges par ordre. Photius fit 
un Nomocanon auſſi: plufieurs Vimiterent dans la ſuite. 
D'autres ſe contenterent de faire des abreges des Canons, 
comme Ferrand , Martin de Brague , & Creſconius en 
avolent fait pour V'Occidenr. Voilà en abrege VHiſtoire de 
la Bibliotheque Canonique de POrient , que nous avons 
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conduite juſqu'aux derniers fiecles; parceque ſon Schiſme 
Va empechee de ſe ſentir des variations = les fauſſes De- 
cretales ont apportees dans la diſcipline d'Occident. 

Il nous reſte à preſent à parler de Vancien Code de VE- 
gliſe de France by qu' aux Decretales. 
Pendant tant de variations, PEgliſe de France gen tint 
au Code ancien, qui ne contenoit gueres que le Concile 
de Nicee de la Verſion de Ruffin, comme quelques-uns le 
pretendent, & quelques Canons de ſes propres Conciles. 
La Collection de Denys le Petit n'y fut point admiſe da- 
bord: elle ne le fut que ſous Charlemagne, qui, ayant re- 
cue du Pape Adrien Ier, Papporta en France & la fit ac- 
cepter ; & depuis elle y fut en uſage. Les Canons Apoſto- 
liques ny furent accepres non plus que fort tard; & encore 
on les regarda comme des Loix qu'on pouvoit receyoir , 
ainſi que parle Hincmar: grande preuve de Pattachement 
de cette Egliſe à Pancienne diſcipline , & de la crainte 


elle a des innovations. 


* 


CHAN er 


Du Droit Canonique depuis les Decretales juſqu d ſon reta- 
bliſſement , & en particulier des fauſſes Decretales. 


Ous yoici enfin arrives > Epoque de FOrigine du 
Droit nouveau. Il y avoit en Occident, depuis la 
Collection de Denys le Petit, quelques autres Contpllations 
des Canons; entrautres une qu'on croit etre de St Iſidore 
de Seville, & qui contient quelques Canons de Tolede; 
lorſqu'on en vit paroitre une immenſe , ſous le titre de 


Corpus Canonum Hiſpamenſe , publice ſous le nom de I- 


P. O. diſſert. 
12 in S. Leon. 
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dorus Peccator, ou Mercator. Elle contenoit, outre tout 
ce qui Etoit renferme dans toutes les autres enſemble, les 
Epitres Decretales des anciens Papesjuſqu'a Damaſe. Denys 
le Petit, qui vivoit long-temps avant cet Iſidore, quelque 
recherche qu'il eũt faite de ces ſortes de monumens, ma- 
voit pit remonter qu'au Pape Sirice. Ce nouveau Collecteur, 
par la fourbe la ous indigne , leur en ſuppoſa; mais plei- 
nes des maximes les plus nouvelles, de Pignorance la plus 
craſſe, des Anachroniſmes les plus mo ; enfin les plus 
indignes de la majeſtueuſe ſimplicitè des anciens ſecles : 
& les plus oppoſces à leurs uſages. E "7 
Riculphe , Archeveque de Mayence, les apporta le pre- 
nũer en France. L'amour que Pon a toujours eu pour la ye- 
nerable antiquite les fit d'abord recevoir avec reſpect. Le 
nom d' Iſidore ſervit encore a la ſeduction par une èquivo- 
que de nom: on attribua cet ouvrage a Saint Iſidore 1 Se- 
ville, attendu qu'il venoit d' Eſpagne. On cita dans le Con- 
cile d Aix-la- Chapelle, en 838, un paſſage de la deuxieme 
Epitre attribute à Saint Fabien. On remplit de leurs paſſages 
les Capitulaires de Charlemagne & de Louis le Debonnaire, 
qui parurent preſque en meme temps, & qui reglerent pour 
lors la Juriſprudence de France: mais enſuite, quand on les 
ent examinges de plus près, on en conteſta Pautorite. Hinc- 
mar fut le premier qui les attaqua. Il fit difference des Epi- 
tres d Innocent, & des autres qui etoient inſerees dans le 
Code, d avec ces nouvelles, qu on devoit ſimplement re- 
garder comme une inſtruction , diſoit- il, & non comme 
une Loi. L'Egliſe Gallicane prit ce parti contre Nicolas Ier, 
qu „au prejudice de Pancien uſage, vouloit Sattirer le 
lroit de juger les Eveques. Ce Pape eut beau ſoutenir Pau- 
torite de ces Decretales, auſſi bien qu' Adrien II. & Jean 
VIII. LEgliſe Gallicane tint toujours ferme; & préſente- 


ment 
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ment meme , quoique notre Juriſprudence en ait emprunte 
quelques deciſions , ellesne font point proprement Loi dans 
le Royaume , od rien weſt conſidèrè comme Loi, Sil reſt 
accepte , de Fautorite du Roi, par le Clerge de France, & 
recu par Paſage. "Ie 

Quoique Pautorite de ces fauſſes Decretales furconteſtee, 
comme je viens de le dire; cependant on ne doutoit pas 
de leur verits. Nos Peres etoient trop ſimples, & trop peu 
verſes dans la Critique, pour ſe defier ou S appercevoir de 
Pimpoſture de VAuteur de ces Epitres. Elle eroit pourtant 
bien groſſiere; car il attribue au premier ſiecle des uſages 
qui ne ſont nes que dans le ſecond, ou le troiſieme. Il con- 
Pad les mœurs des temps differens , tombe dans mille ab- 
ſurditès touchant le regimede VEgliſe. Il coud des lambeaux 
de paſſages de Saint Auguſtin , Saint Ambroiſe, Saint Gre- 

oire * Juſtinien; & enfin, les dates ſergient toutes ſeu- 
capables de decouvrir Vinfidelite , tant elles ſont contre 
toute Chronologie. Cependant nos anciens Eveques , ha- 
biles d'ailleurs, ne diſputoient point leur verite. Ils ſe con- 
rentoient de dire a Nicolas I. qu'elles n'avoient point d' au- 
rorite , parcequ'elles n'etoient pas inſereesdans les Canons: 
& malgre la Decretale de ce Pape, Con eſt tire le Canon & 
Romanorum 1. diſt. 16. ils Sen ſont tenus à leur principe, 
que ce Pape refute afſez mal, en leur diſant, que ſi on ne 
recevoit pour Loi que ce qui eſt dans les Canons, on ne 
recevroit pas les Ecritures-Saintes: comme {i le Droit divin, 
Pu gouverne V'Egliſe , pouvoit ètre compare à des regles 
rites par des hommes, qui ne portent le nom de Loix que 
lorſqu elles ſont acceptees. Cette erreur, qui s eſt continute 
juſqu' au Concile de Bale, a forme le Droit nouveau, com- 
me nous Fallons dire. Nicolas de Cuſa, Cardinal, com- 
menca le premier à les ſoupconner de faux: il fur ſuivi par 
C 
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plus d'un Savant. Prefentement on en doute ſi ay que le 
Pere Sirmond dit du gros Volume que Blondel a fair _ 
en faire voir Fimpoſture, qu'il a fait de terribles efforts 
pour enfoncer une porte ouverte. 

On pourra demander prefſentement a 8 deſſein on a 
fait cette ſuppoſition? La queſtion eſt difficile à reſoudre : 
neanmoins il me paroit que PAuteur n'a eu en vũe que de 
rendre PEgliſe, les Eveques , & les Clercs independans des 
Princes ſeculiers. C'eſt ſous Charlemagne que les Papes 
commencerent à devenir Princes temporels , & les Eveques 
Seigneurs. L'Egliſe commenca à poſſader des terres en Sou- 
verainete & en fiefs. Les richeſſes firent naitre ambition, 
les brigues dans les Eccleſiaſtiques ; & dans les Laiques, 
les chicanes , les violences , & les uſurpations. Un impoſ- 
teur, pour faciliter aux Eccleſtaſtiques des moyens de de- 
fenſe, forgea des monumens, pour donner au Pape, qui 
alors pour le Temporel ne dependoit plus de perſonne, 
une autorite fans bornes , & pour rendre les Evèques plus 
dependans du Pape. Ce ſont la les deux points de vũe de 
toutes les nouvelles maximes de ces Decretales. 

Au reſte, en finiſſant cet article, je proteſte que je ai 
garde de croire PEgliſe Romaine coupable de cette ſuppo- 
fition. Sa grandeur & fa primaute eſt fondee ſur PEcriture, 
& ſur la Tradition la plus inconteſtable. Son autorite na 
pas beſoin de fable & de ſuppoſition , pour ſe ſoutenir. 
C'eſt 'Eſpagne que ces fauſſes pieces ſont venues , fans que 
les Papes Sen ſoient meles ; & ſi on les trouve dans les Co- 
des de PEgliſe Romaine, c'eſt que perſonne ne doutoit dans 
ce temps la de leur yerite.. N 
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CHAD TRE VII. 
Des anciennes Compilations Methodig ues des Canons. 


A Pres la mort de Charlemagne, le Droit que les fauſles 
Decretales avoient apporte commenca às introduire: 

mais ce fut avec bien des Hckcultes La queſtion de Pin- 
veſtiture ne fut decidee que Vepee à la main. Elle fit don- 
ner ſoixante-dix-huit combats en batailles rangees, fit pe- 
rir pluſieurs millions d' hommes, & fit excommunier preſ- 
que tous les fideles de POccident. La diviſion qui regnoit 
durant ces ſiecles, on PEgliſe etoit veritablement militante, 
comme le dit * un de nos anciens Avocats 
Generaux , cauſa principalement trois grands maux: le pre- 
mier, la jalouſie de la puiſſance ſeculiere contre FEccle- 
ſiaſtique, les Seigneurs ne cherchant qua S emparer des 
biens de V'Egliſe: le ſecond, abus des Clefs, qui ne furent 
plus employees qu'à ſe defendre de ces uſurpations, ou à 
ẽtendre des Droits pretendus legirimes: le troiſieme enfin, 
PFignorance profonde, & la corruption des mœurs, qui a 
coũtume de la ſuivre. Tel fut Ferat de VEgliſe pendant 
tout le dixieme ſiecle. Enfin , ſous Leon IX. elle commen+ 
8 a reſpirer; & c'eſt de ſon Pontificat que Pon peut dater 
e commencement du retabliſſement des Sciences. 6 

Mais les eſprits retoient point aſſez eclaires pour sa 

percevoir de la fauſlere des Decretales d'Iſidore. Leon IX. 
Alexandre III. Innocent III. Papes tres-dignes de la Chaire 
de Saint Pierre, avoient les meilleures intentions du monde; 
mais ils ſe crurent obliges en conſcience de ſuivre les ma- 


ximes de ces Decretales ; & puiſque perſonne n' en con- 
Ci 


20 2y in oelAr 
teſtoit la verite , ils crurent qu'on les eſtimoit pour tre les: 
ſources des plus anciennes maximes du Chriſtianiſme. Ainſi, 
en reformant des abus, ils aneantirent , avec ces abus, 
quelques precieux veſtiges qui reſtoient de Panriquite , 
and ils les trouyerent contraires a ces Decretales. C'eſt 
e la ſorte que penſant ſe rapprocher des uſages des pre- 
miers ſiecles, ils leur ſubſtituerent un droit nouveau, qui 
en Etoit fort Eloigne. 

Ce fut dans ces memes ſources que puiſerent auſſi les an- 
ciens Compilateurs du Droit Canonique: car preſque per- 
ſonne ne ſe trouvoit en erat d' tudier les anciens Codes. Il 
fallut, pour apprendre la diſcipline de PEgliſe, faire une 
— des Canons, non rangee ſelon Pordre des 
temps & des Conciles, comme auparavant; mais ſelon 
Fordre des matieres. Buchard, Eveque de Vormes, en en- 
treprit une vers Pan 1008. qu il divifa en vingt Livres. II 
paroĩt n avoir pas conſult&les ſources memes», mais ſeule- 
ment les collections qui Payoient precede ; don il eſt arri- 
vs qu il ſe trompe ſouvent, & trompe avec lui Gratien , 

Þa ſuivi avec trop de credulite. C'eſt une remarque a 
Lure fir cet Auteur, qu il role citer les Capitulaires de nos 
Rois, & qu'il attribue toujours à quelque Concile ce qu'il 
en tire. Vves de Chartres en fit une autre en 1100. ou m&- 
me il en fit deux, ſi la Pannomie, ou Pannormie, comme 
on dit plus:communement , ou collection de toute la diſci- 
pline, eſt de lui, comme quelques- uns le pretendent. 
Voila les plus celebres Compilations qui furent faites juſ— 
qua Gratien, dont Fouvrage les a aneanties, & qui eſt Vu-- 


nique qui ſoit d' uſage dans le Droit nouveau. 


D DROIY CANONIQUE. 21 


2 45 

A 912 , 2 1 BY S | : ; w $ ; 

4 s : - Wy A . 0 (5 & do SHI Thai 43 4.4 4 \ ws Sn %S5 
= * — oF 


4 4 a: 


; Ratien, Moine Benëdictin, eſt nd à Chiuſi en Toſ- 
cane, pres de Florence. Quelques- uns ont invente 

qu il avoit pour frere Pierre Lombard, celebre dans la Theo- „ 
logie, & Pierre le Comeſtor, cèlebre dans la . 
ſcience de I Ecriture Sainte; & qwils -Etoient tous les troĩs 
les fruits de Vimpudicite de leur mere: a — on ajoũte que 
leur mere ne voulut jamais, à Particle de la mort, ſe re- 
pentir des peches qui avoient donne occaſion & la naiſſance 
de trois perſonnages ſi celebres. On eſt aujourdhui revenu 
de ce conte puerile. BOD: eee eee 

Gratien Sappliqua à compoſer ce qu'on appelle le De- 
cret par excellence, depuis 1127. juſqua Tan 1150. & Fan 
115 1. il le mit au jour. Son ouvrage a . titre, Concor- 
dia diſcordantium Canonum, parceque I Auteur s applique 
en effet à concilier les Canons qui ſemblent ſe contredire. | 
Des que cet ouvrage parur, il fit evanouir toutes les col- 
lections precedentes. Il fur explique des-lors, & ra depuis 
ceſſe de Ferre dans toutes les Univerfites , qui, dans ce 
temps la, commencerent a Setablir. Quelques-uns preten- 
dent mème, qu Eugene troĩſieme ait envoye Gratien lui- 
meme Penſeigner à Paris. Le Decret de Gratiermeritoit aw 
reſte cette preference ſur les autres Compilations prece- 
dentes, par Perendue des matieres, & par Pordre qui yp 
regne. Il n'eſt pas cependant exemt de beaucoup de fau-- 
tes, dont Pierre Pithou a fait un très- long catalogue. On 
a fait au quinzieme ſiecle une correction de cette Compila- 
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tion, qui a Ete achevee en 1580. Mais elle n'eſt pas {i en- 
tiere qu on ny pũt encore retravaille. 
A Tegard de ſon autorite,, quelques uns pretendent que 
ce Decret a ete approuve & confirme par Eugene III. mais 
tous les plus cèlebres Interpretes ſont d un avis contraire. 
Toutes les deciſions qu'il contient n' ont donc qu'une au- 
rorire Doctrinale, & ne font point Loi. Les Canons dont 
il eſt compoſc tirent leur force de leur ſource, & non de 
{a Collection. C'eſt Puſage que le Barreau Frangois , en 
particulier; fait du Decret de Gratien. Venons a preſent au 
detail de cet ouvrage. ab cine rg n 
Il eſt compole de trois parties, que Pancien uſage eſt 
de citer diverſement, pour les diſtinguer. 
La premiere renfecme deux objets principaux, les prin- 
cipes du Droit, & les perſonnes. A Fe — des principes 
eneraux , il explique la definition , les Fiviſions u Droit, 
es differentes - Ha des Loix , & les ſources du Droit Ca- 
nonique: cela mene à la vingtieme diſtinction incluſive- 
ment. A Tegard des perſonnes il traite deux choſes 10. De 
Fordination des Clercs & des Eveques ; & la il eſt traitè des 
devoirs des Eccleſiaſtiques, des devdirs des Eyeques en 
particulier, des Regles erablies par ſaint Paul, de quelques- 
uns des empechemens , ſoit pour la promotion aux __ 
ſoit. pour Fexercice des fonctions Eccleſiaſtiques. 29. De 
la Hierarchie de PEgliſe; & 1 il eſt parle de la puiſſance 
du Pape, de la Juriſdiction Eccleſiaſtique, & enfin de plu- 
ſieurs choſes concernant les Ordinations. | 
_ Gratien a appelle Diſtinctions les diffèrentes Sections de 
cette premiere Partie, auſſi bien que de la troiſieme; au lieu 
2 celles de la ſeconde ſont appellees Cauſes; parceque 
dans ces deux Parties il o applique a accorder les Antilogies 
des Canons; au lieu que dans la ſeconde il examine de part 


pu DRorT"CaAWNoONIQUE. 23 
& autre les queſtions qu on peut agiter au For intérieur 
ou exterieur de PEpliſe. | | J 
La ſeconde Partie traite des Jugemens. Elle contient 
trente- ſix cauſes, qui font toutes diviſèes en queſtions. On 
peut reduire en abrege tout ce qui ö eſt rraite à deux chefs 
e 


principaux. 19. Ce qui concerne 
qui concerne le For interieur. | 

Ce que Gratien traite par rapport au For extérieur ſe rap- 
porte à trois chefs. 10. Une des matieres des Jugemens cri- 
minels , qui eſt 1a ſimonie. 20 La forme & Fordre judiciaire 
des Jugemens , & en particulier des criminels. 30. Les au- 
tres matieres des Jugemens civils & criminels. Ce ſujet eſt 
erendu aux diffèrens eratsdes hommes. Par rapport aux Ec- 
cleſtaſtiques, il eſt traits dabord des Droits & des Delits 
des Prelats; enſuite des Droits & des Delits communs aux 
Clercs ſuperieurs & inferieurs ; après, de ce qui concerne 
les Moines; en quatrieme lieu, des Droits & des Delits 
communs aux Clercs & aux Laiques ; enfin dune choſe qui 
concerne ſeulement les Laiques , qui eſt le mariage & tous 
ſes empechemens. Comme autrefois la penitence publique 
etoit un de ces empechemens , la queſtion: troiſieme de la 
cauſe trente-trois traite de la Penitence, & par conſèquent 
de ce qui concerne le For interieur. Cette queſtion, qui eſt 
tres- longue, a cre dans la ſuite partageepar les Interpretes 
en pluſieurs diſtinctions. ks POL n 

Enfin la troiſieme Partie, qui eſt intitulee De Conſecru- 
none, traite des choſes ſacrèes, & ne contient que cinq di- 
ſtinctions. L' Auteur la commence par la Conſecration des 
Egliſes & des Autels; & c'eſt peut- etre cette diſtinction 
qui a donnè le titre à toute cette Partie. Il parle enſuite de 
FEuchariſtie , & des Feres on Von doit la recevoir; enſuite: 
du Bapteme & de la Confirmation: c'etoient les trois Sa- 


For exterieur. 29. Ce 
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cremens dont il lui reſtoir 2 traiter; car il avoir explique 
Ordre & PExtreme-On&ion dans la premiere Partie, la 
Penitence & le Mariage dans la ſeconde. Enfin la cin- 
quieme diſtinction finit par le Jeiine , le Culte des images, 
& la Doctrine de la Trinitde. 51 2, 

Pour ſinir ce qui regarde le Decret de Gratien, il ne me 

reſte plus que deux obſervations à faire. 5 
La premiere eſt ſur le mot Palea, que Von trouve re- 
pandu dans ce Livre à la tete de quelques Canons. Ceſt une 
marque qui degrade les Canons qui en ſont notes. Les uns 
diſent , que Palea ſigniſie une paille , un fetu, pour dire 
que ces Canons doivent etre regardes comme une paille au 
milieu du bon grain, ou comme un fètu qui reſt d'aucune 
conſequence. D'autres diſent , que celt qu'on a voulu no- 
ter ainſi de mechantes additions faites par un Diſciple de 
Gratien appelle Palea. D'autres derivent ce mot de n 
c'elta-dire, Lex antiqua. Mais, fans tant chercher Pori- 
gine de ce mot, il nous ſuffit d obſerver qu'il denote des 
choſes qui ont meins d'autorit que le reſte, & qui ont &te 

ajolitees apres coup a cet ouvrage. BELA] FERME 
La ſeconde obſervation eſt fur la maniere de citer le De- 
cret. Voici quelle elle eſt: les differens chapitres Sappel- 
lent Canons: ainſi on cite d abord le premier mot du Ca- 
non, enſuite le nombre du Canon. Voilà ce qui eſt com- 
mun à toutes les trois Parties. Voicipreſentement ce qui eſt 
articulier a chacune. Pour marquer la premiere, on ajoũte 
is la diſtinction & ſon nombre. Ainſi , Can. obi- 
tum 16. diſt. 61. C eſt de la premiere Partie. Pour marquer 
la ſeconde, on met apres le nombre du Canon un grand 
chiffre Romain qui denote le nombre de la Cauſe, & en- 
- ſuite la queſtion & ſon nombre. Ainſi, Can. Sacerdotibus 
41. II. queſt. 1, Celt de la deuxieme Partie. Il y a e 
_ gant 
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dant une exception à faire pour la Cauſe 33. od il eſt parle 
de la Penitence : elle ſe cite par diſtinctions comme la 
premiere Partie; mais on ajoũte de Pænitentid: par exem- 
ple, Can. perfecta. 8. diſt. 3. de Pænit. La troiſieme Partie ſe 
cite par diſtinctions, comme la premiere; mais on ajoũte 
de Conſecratione, comme dans cet exemple, Can. nemo 9, 


diſt. 1. de Conſecrat. a 


CHAPTTRE; FS: 
Des Decretales de Gregoire IX. 


23 particuliere que la Cour de Rome a tou- 
jours eue à la Juriſprudence eſt cauſe du nombre in- 
fini de Conſtitutions , de Bulles, & de Decretales , qui rem- 
pliſſent aujourd'hui de ſi gros Volumes. Elle eſt ſi an- 
cienne , qu au rapport de Mezeray, lors de Pentreede Char- 
lemagne dans Rome, on y compta juſqu'a trente mille Pro- 
cureurs, ou gens de Juſtice: preuve, ajoũte-t- il, que cette 
Cour Etoir deja des lors le Pays des Formalités. Il ne faut 
donc pas getonner ſi depuis Gratien il geſt fait tant de De- ; 
cretales. La Juriſprudence etoit ſi negligee par-tout ail- 
leurs, que de tous cores on recouroit à Rome pour toutes 
ſortes d affaires. Ainſi depuis Gratien juſqu'a Gregoire IX. 
c'eſt-A-· dire, pendant ſoixante- dix ans, il avoit deja paru 
huit compilations differentes des Decretales. Gregoire IX. 
pour en former un Code Pontifical à Pinſtar du Code de 
Juſtinien, fit de cinq de ces compilations une ſeule qui 
orte aujourd'hui ſon nom, & qui forme ordinairement le 
lecond Volume du Droit Canon. Elle ne contient preſque 
aucun Canon des Conciles, ni aucun paſſage des Saints 
D 


« n n . . n A . : A 5 
- ? : A 1 4 _— * 2 8 # 4 5 N 1 1 e 2 
rn CUI. 1 — > by 3 . — n * * - ad 2 1 5 2 nn l 
n a: 5 e 8 „ . 2 * Teer ®. a | A 0 
* e A. 1 + 7 r n n < * * . =D, _— l 4 s 
n * 8. 
AAR. 


Wo, i 
e 
ns 


* * 2 

G TREE: ES 
n 
1208 ” 


26 * His TOIRE 


Peres , comme le Decret de Gratien: mais ſeulement c'eſt 
un tiſſu de lambeaux de ſes propres Decretales , & de celles 
des Papes qui Payoient precede : encore ne remonte-t-il 
preſque pony plus haut qu*a Alexandre III. 

Il ſe ſervit de Raymond de Pegnafort, Dominicain , pour 
la confection de cet ouvrage, & le publia & Papprouva 
Tan 123 1. Cette compilation eſt appellee Extra, parce- 

elle eſt ſEparee du Decret de Gratien, qui ſeul compo- 
{bir auparavant le corps des Canons: elle eſt diviſèe en 
cinq Livres: & par cette raiſon quelques-uns ont appellee 
Pentateuche: chaque Livre eſt vil en titres, & c = uy 
titre en capitules. Ainſi on le cite comme dans cet exemple, 
Capitulo Gravis II. extra de reſtitutione ſpoliatorum. 

Lees matieres traitees dans ces cinq Livres ſont contenues 
dans ces cinq mots, dont on a fait un Vers: 


Judex , Judicium, Clerus , Connubia , Crimen. 


Le premier Livre , qui traite des Juges , peut ſe reduire 
a quatre chefs. Le titre premier eſt de la ſainte Trinite; car 
Celt par la que le Code de Juſtinien , qu'on a voulu imiter, 
commence. Il traite 29. du Droit en general ; 39. des Per- 
ſonnes Ecclèſiaſtiques, de ce qui concerne les Elections, le 
Pallium, les Renonciations, &c. des differences des per- 
ſonnes Eccleſiaſtiques, du devoir des Juges, des Juges de- 
legués, &c. 40. i ce qui precede les Jugemens , comme 
Pactes, Tranſactions , &c. | 
Le ſecond Livre, qui traite des Jugemens , peut auſſi ſe 
reduire à quatre => principaux. 19. Ce qui regarde les 
Jugemens en general. 20. Toutes les formalites par leſ- 

elles on commenceun Procts , comme les citations , Ex- 


Ploit libelle, la conteſtation en cauſe, &c. 30. Tout ce qui 
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regarde la pourſuite d'un Procès. 49. Ce qui concerne la 
fin du Procès, C'eſt-A- dire, la Sentence & la choſe jugee. 

Le troiſieme Livre, qui traite des Eccleſiaſtiques , a cinq 
chefs principaux. 19. Les vertus des Clercs. 20. Les biens 
Eccleſiaſtiques. 39. Les biens & Droits temporels des Ec- 
cleſiaſtiques. 49. L Etat Monaſtique & les Vœux. 50. Les 8 
devoirs des Clercs , leurs Fonctions & Immunites. | 

Le quatrieme Livre, qui a pour objet les Mariages, 
traite des mariages eneux-memes , deleurs empechemens, 
& enfin de leur diſſolution , & de ſes effets. 

Enfin le cinquieme Livre, qui traite des Matieres Cri- 
minelles , enſeigne d'abord la maniere d'inſtruire un Pro- 
c&s criminel. En ſecond lieu, il fait une enumeration des 
crimes ; & enfin, il preſcrit les peines Canoniques dont on 
doit les punir. | 

Comme les Decretales ſont approuvees par Gregoire IX. 
elles ſont obſeryees en Pays d'obedience. 


CHAT ELSRE:-X. 
Des quarre dernieres Collections du Corps du Droit 


Canonique. 


8 Aint Bernard nous repreſente la Cour de Rome comme ,, c 
un Tribunal od 'on plaidoit du ſoir au matin, où le . 3. 4. 2. 
Souverain Pontife n'avoit pas m&me les nuits libres: Dies 

diet eructat lites , & nox nocti indicat malitiam; od les ap- 
pellations faiſoient rencontrer, comme dans un centre, 

tous les Procès de tout le monde. Ainſi il ne faut pas 
&etonner ſi les Collections des Decretales ſe ſont en 

peu de temps fi fort augmentées. En effet, ſoixante-ſepr 

Di 
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ans apres la Collection de Gregoire IX. Boniface VIII. y 
fir une addition qu'on appelle le Sexte. Dix: neuf ans apres 
le Sexte, Jean XXII. fit publier la Collection que Clement 
V. avoit faite de ſes Decrets, de ceux de Benoit XI. & de 
ceux que Boniface VIII. avoit faits poſterieurement à Te- 
dition du Sexre. Cette Collection porte le nom de Clemen- 
tines. Huit ans apres les Clementines, Jean XXII. publia 
vingt Conſtitutions que nous nommons les Extravagantes 
de Jean XXII. Enfin un Anonyme ramaſſa quelques Conſti- 
tutions des Papes , qui n'avoient pas encore et inſerees dans 
les Compilations, & on les nomme Extravagantes Com- 
munes; & cette Collection paroit avoir ete faite vers Van 
1482. | 
Ki Sexte eſt donc la Collection de Boniface VIII. il con- 
tient quelques Decretales de Gregoire IX. de ſes Succeſ- 
ſeurs, & celles de Boniface VIII. II ſuit le meme ordre 
que les Decretales, & il eſt de meme divile en cinq Livres, 
Boniface VIII. dit en avoir uſe de la forte, pour le faire 
ſervir de Supplement aux Decretales, plutor que d'en avoir 
fait recommencer la Collection; afin que les Exemplaires 
des Decretales ne fuſſent pas inutiles. Effectivement Im- 
primerie n'etoit pas encore inyentee : une nouvelle Com- 
pilation auroit engage à bien de la depenſe , & bien du 
travail. Les differends que Boniface VIII. a eus avec Phi- 
lippe le Bel ont ete cauſe que le Sexre n'a jamais eu d' au- 
toritè en France. Les Interpretes Payoient remarque dans 
leurs gloſes ; mais les Correcteurs Romains ont retranché 
toutes les notes qui marquoient cette circonſtance. On le 
cite dans nos Livres comme les Decretales , à la reſerve 
quau lieu d extra on met in ſexro. 

Les Clementines contiennent les Decretales de Clement 
Ve, & ſes Decrets dans le Concile de Vienne. Ce Pape 
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mourut avant la publication de cet — „qu'il avoit 
fait compoſer. Jean XXII. ſon ſucceſſeur, le mit au jour. 
Cet ouvrage eſt parrage comme les Decretales & leSexte. 
On le cite de meme à proportion, ceſt-a-dire , qu'on 
change le mot d'Extra en celui de Clementine. * 

Les Extravagantes ſont ou de Jean XXII. ou les Com- 
munes. Ce mot etoit autrefois employe pour {ignifier tout 
ce qui reſt pas dans Gratien, qu on appelloit pour cela 
Antiqui Canones, & qu'on cite quelquefois en ces termes, 
in antiquis: mais depuis il a ete attribue a des Conſtitutions 
errantes , dont les premieres ſont de Jean XXII. au nombre 
de vingt, colligees par ſon autorite vers Yannee 1325. re- 
digees en quatorze titres, qu'on cite ainſi, apud Joann. 22. 
ou bien, in Extrav. Joann. 22. Les ſecondes Extravagan- 
tes ſont appellees Communes , parcequ' elles ſont de plu- 
ſieurs Papes. On dit qu'elles ſont diviſees en cinq Livres, 
dans le meme ordre que les Decretales : mais comme on 
n'y voit rien touchant le mariage , qui fait la matiere du 
quatrieme Livre des Decretales , on ajoũte que le quatrieme 
Livre manque aux Extravagantes communes. x 

A Vegard de Pautorite , que les cinq Collections des De- 
cretales ont en France, nous remarquerons qu'il eſt defen- 
du de citer le ſexte au Parlement; & à Tgard des autres 
collections, elles n'y ſont regues qu' autant qu'elles ſont 
conformes a nos Uſages & à nos Libertes. of) 

Outre ces compilations , il y a encore Rome le Bullaire, 
mais qui n'eſt regarde que comme Fouvrage d'un particu- 
lier; le Directoire des Inquiſiteurs, qui n'eſt nullement d'u- 
ſage en France; & les Regles de Chancellerie, dont nous 
ne recevons que quatre: . „celle de Infirmis refignan- 
tibus, ou des vingt jours, celle de impetrantibus beneficia 
viyentium, celle de publicandis, & celle de annali poſſeſſore. 
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CHAPITRE XI. 
Du Retabliſſẽment du Droit Canonique, - 


Uoiqu'a Rome le Droit s obſerve ſelon les ſix Col- 

lections que nous venons d'indiquer , toutefois il ne 
laiſſe pas d'y avoir eu differens changemens. Les non ob- 
ſtante des Papes , Ceſt-a- dire, la facilite qu'ils avoient à de- 
roger aux anciens Decrets, par le moyen de cette formule, 
& les frequentes derogations quiils en faiſoient, y en ont 
apporte. Les Conciles generaux , & en particulier celui de 
Trente, ont beaucoup travaille à la reformation de la diſ- 
cipline. Les Royaumes entiers, par des Pragmatiques & 
des Concordats, ont tache de ſe retablir dans les anciens 
uſages. Ceſt ici le quatrieme & dernier point de vũe ſous 


lequel il nous reſte à examiner le Droit Canonique: mais 


pour ne pas entrer dans des diſcuſſions inutiles à cet ou- 


vrage , - nous menerolent trop loin , nous n'examinerons 
e 


cet article que par rapport à la France. 

N Ileus que les fauſſes Decretales avoient 
donne aux Papes de — bientor en abus, par les deſor- 
dres qui inonderent I Egliſe dans le douzieme & treizieme 
ſiecles: tant de malheurs ſe multiplierent encore pendant 
le grand Schiſme, ſous les Anti-Papes. Auſſi au Concile de 
Conſtance tous les Predicateurs faiſoient d'horribles por- 
traits de Petar de VEpliſe, & ſembloient ſe diſputer les uns 
les autres à qui en feroit de plus hideux. Tous fe ecrits des 


Auteurs contemporains font pleins de tant de declama-' 
tions, qu'il eſt eronnant comment les Eccleſiaſtiques ont pi 


ſi fort is decrier eyx-memes, Toure la Chretients ſoupi- 
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roit apres une reformation generale: le Concile de Con- 
ſtance Ventreprit , ſous le titre de Reformation in capite & 
membris ; mais des qu'il vint à toucher aux pretentions du 
Pape, aux Privileges des Cardinaux , aux nouveaux Uſages 
qui Etoient utiles à la Cour Romaine, il trouva tant d' op- 
oſition, que Fon fut oblige de ſe {Eparer , fans en venir à 
e La reformation ne fut pas plus heureuſe au Concile 
de Bale , apres lequel les Nations voyant qu'il etoit im- 
poſſible d'eſperer que la Cour Romaine voulũt aucune- 
ment rabattre , ni 1 ſes Pretentions , ni de ſes Maximes, 
ni de ſes Uſages, elles prirent le parti de faire chez elles, 
en leur particulier, les reformations qu'elles jugerent ne- 
ceſſaires, & de Soppoſer aux entrepriſes que la Cour de 
Rome voudroit faire ſur elles. Telle fur Toccaſion de la 
Pragmatique de Bourges en 1437. & du Concordat Ger- 
manique, entre Eugene IV. & Frederic III. en 1447. 

Les Papes, prives des annates & d'autres pretentions pas 
cette Pragmatique, diſputerent long- temps avec nos Rois. 
Enfin Leon X. & Frangois I. terminerent ce diffèrend par 
le Concordat de Pannee 1516. 

Les deſordres, plutòt arretes qu' apaiſes, recommence- - 
rent, & Luther y fonda ſon Schiſme. LEgliſe congut en- 
core des deſirs de reformation. Le Concile de Trente, en 
effet, corrigea bien des choſes: mais pluſieurs points, comme 
PInſticution des Evèques, la Reſidence , & quantite d'autres 
2 regardoient les pretentions de la Cour de Rome, n'y 

ent point decides. Auſſi en France, on n'eſpera pas reti- 
rer grand avantage de la Reformation de la Diſcipline par 
ce Concile. Cette raiſon & pluſieurs autres obligerent nos 
Rois à proteſter contre, & a refuſer Vacceptation des De- 
ciſions qu'on y avoit faites. Ce Royaume prit le parti de 
faire la Reformation lui- meme. Pour cela les Etats s aſſem- 


EY afro er 
blerent à Blois. L'on y fit une Ordonnance. On accepta 
dans la ſuite le Dogme qui avoit ere defini a Trente: mais 
pour la Diſcipline , on la refuſa ; & 3 inſtance que le 
Clerge ait faite pour en procurer Tacceptation, on veſt 
toujours tenu a POrdonnance de Blois. 
Voila en gros FHiſtoire des Ordonnances qui reglent au- 
jourdhui notre Diſcipline. Nous allons dire un mot de cha- 


eune en particulier. 


EHAPITRE A1. 
De la Pragmatigue de Saint Louis. 


A Pragmatique de Saint Louis n'eſt pas le ſeul monu- 
L ment du zele de ce Saint Roi pour la Diſcipline & les 
Libertes de France. Ce Prince, des le commencement de 
fon Regne , avoit fait un Edit Pan 1228. que nous trou- 
vons dans le vieux {tyle du Parlement, par lequel il ordon- 
noir que les Elections ſe fiſſent par les Egliſes: il defendoir 
la Simonie , les Impors de Cour de Rome; confirmoit & ſe 
rendoir protecteur de tous les Privileges accordes par les 
Rois aux Egliſes , & de leurs Droits. La Pragmatique n'eſt 
8 rien autre choſe que cet Edit renouvelle. En effet, 
ſes voyages d'Outre-mer avoient ete cauſe que ſon Edit, 
& les Reglemens de la Reine Blanche fa mere, n'ayoient pas 
ste obſerves avec toute Pexactitude neceſſaire. D'ailleurs 
Clement IV. avoit fait une Conſtitution, qui donnoit trop 
c etendue a la puiſſance du Pape. Cette Conſtitution , qui 
eſt de Pan 1266. porte en propres termes , que & quoique 
» PFancienne diſpoſition de tous les Benefices appartienne' 
ſi juſtement au Pontife Romain, quiil peut non ſeulement 

les 


DU DRoiT CANONIQUE. 33 
» les conferer quand ils vaquent, mais encore donner 
» droit de les acqueriravant f. vacance , &c. v. Cette Pre- 
face, dont la propoſition conditionnelle pouvoit ſe chan- 
ger en abſolue, comme elle Pa ere par Boniface VIII. qui 
a fit inſerer dans le Seæte, tit. de præbendis, cap. 2. & par 
Clement V. qui, Clement. lib. 2. tit. 5. cap. I. $y fonde- 
pw donner au Pape, non ſeulement un plein pouvoir ſur 
es Benefices , mais encore une entiere liberté, fut cauſe de 
la Pragmartique de Saint Louis. | 
Ce Prince Pan 1268. prèt d'entreprendre ſon dernier 
voyage de la Terre-Sainte, ayant afſemble-ſes Etats, pu- 
blia cette Ordonnance en ace du Lepgar du Saint Siege. 
D'abord il y declare que ſon Royaume n'a jamais ete ſou- 
mis à aucune Puiſſance, ſinon à celle de Dieu, à laquelle 
ſeule il veut encore qu'il ſoit ſoumis. Enſuite il dreſſe ſix 
articles. | 
Le premier maintient les Prelats , les Patrons , & les 
Collateurs ordinaires des Benefices , en la jouiſſance entiere 
de leurs droits, & conſervation de leur Juriſdiction. 


Le ſecond maintient les Egliſes Carhedrales , & autres, 
dans le Droit d'avoir les Elections libres. 


Le troiſieme condamne la Simonie. 

Le quatrieme ordonne que les Promotions , Collations , 
Proviſions, & diſpoſitions des Benefices & Offices Eccle- 
ſiaſtiques du Royaume, ſoient faites ſelon la diſpoſition du 
Droit commun, des Saints Conciles , & des anciens Statuts 
des Saints Peres. 

Le cinquieme defend les Exactions & charges tres-pe- 
ſantes de la Cour Romaine , impoſees ou à impoſer , ſi ce 
reſt pour cauſe de Religion, & du conſentement expres & 
volontaire du Roi & du Clerge du Royaume. 

Le ſixieme renouvelle & confirme les Libertes , Fran- 

E 
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chiſes , & Privileges accordes par les Rois aux Egliſes, 
Monaſteres , & autres lieux de piere , & aux Religieux & 
perſonnes Eccleſtaſtiques. 
Enſin le Roi ordonne à ſes Officiers de tenir la main x 
Vexecution de cette Ordonnance , qui eſt du mois de Mai 
de Van 1268. 
On doute que cette Pragmatique ſoit de Saint Louis; 19. 
parceque les Auteurs contemporains ren diſent rien; 20. 
arceque la Cour Romaine n'a fait alors aucun eclat a ce 
ujet, comme elle rauroit pas manque de faire; 30. à cauſe 
de la formule, Ludovicus Dei gratid Francorum Rex ,ad per- 
petuam rei memoriam, quiſemble n'etre uſitee que par les Pa- 
pes, & qui eſt inſolite à nos Rois. Cependant on la trouve 
citee dans les articles preſentes par le Parlement à Louis 
XI. dans les Etats aſſemblesa Tours en 1483. & dans Pacte 
d Appel de FUniverlite de Paris en 1491. Peut-etre que le 
beſoin que la Maiſon d'Anjou eut du ſecours des Papes , 
pour les Royaumes de Naples & Sicile , eſt cauſe du ſilence 
e les Auteurs ont garde ſur une choſe qui pouvoit brouil- 
ler avec la Cour de Rome: peut-erre auſſi que le zele que 
Saint Louis avoit pour les Croiſades, fa mort arrivee en 
1270. la neceſſite ou la Cour de Rome voyoit que la France 
alloit ètre de ſe relacher , à cauſe du beſoin qu'on auroit 
delle, ont fait qu'elle a laiſſè paſſer cette Ordonnance, 
fans faire aucun eclat. Quoi qui en ſoit, on la croit au- 
jourd hui indubitablement de Saint Louis. 
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GHR ir 
De la Pragmatique Sanction de Bourges. 


_ *Egliſe croyoit voir finir les malheurs ou le Schiſme 
* Vavoit plongee , par l Election de Martin V. Les An- 
tipapes ouetoient morts, ou avoient cede. Martin V. avoit 
3 „devant & apres ſon Sacre, de travailler à la ré- 
forme de V'Egliſe dans ſon Chef & dans ſes membres. II 
avoit &te ordonne à Conſtance, de tenir frequemment des 

Conciles generaux. Pour y parvenir, on en avoit indique 

un aPavie. La contagion, qui regnoit dans cette Ville, le 
fit transferer à Sienne. De Sienne, Martin Ve le fit trans- 
ferer à Bale. Eugene IV. ſucceſſeur de Martin V. qui mou- 
rut avant la premiere ſeſſion du Concile de Bale , voulut 
diſſoudre ce Concile , qui avoit declare que le Pape meme 
Etoit ſoumis aux Decrets des Conciles e Le Con- 
cile le dẽpoſa, & èlut Felix V. en fa 25 Eugene de ſon 
core , apres avoir transfere le Concile > Ferrare, & de Fer- 
rare à Florence, excommunia les Peres de Bale. Ainſi le 
Schiſme recommenca tout de nouveau. Le Concile & le 
Pape envoyerent , y de leur cote, des Ambaſladeurs 
dans les differens Royaumes, pour attirer les Nations dans 
leur parti. 

La France & PAllemagne , quoiqueelles deſapprou- 
vaſſent la diſſolution & la tranſlation 0 Concile de Bale, 


3 ce temperament. Elles deſapprouverent egalement 
es Sentences du Concile contre le Pape, & celles du yy 
contre le Concile, & ordonnerent queen attendant les Egliſes 


ſeroient gouvernses ſelon le Droit ordinaire. La France fit 
Eij 
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quelque choſe de plus: Charles VII. ayant aſſemblè les Etats 
a Bourges, fit examiner les Decrets que le Concile avoir 
fairs juſqualors: ils etoient rediges en 23 articles. L'Aſſem- 
blee les accepta tous: mais elle en modifia 1 
qu'on reyoquart en doute, comme s explique la Pragmati- 
que, la puiſſance & Vautorite du Concile de Bale , qui avoit 
ait ces Decrets; mats parceque les temps, & les mœurs du 
Pays, & les perſonnes du Royaume le requerotent ainſi. Ce 
ſont ces vingt- trois articles, & la modification de quelques- 
uns Jeux , qui compoſent la Pragmatique Sanction , qui 
eſt datee du 7 Juillet 1438. & qui a ete regiſtree au Par- 
lement le 13 Juillet 1439. i ee, 
Cette Ordonnance eſt appellee Pragmatique Sanction, 
peut- tre à cauſe que l' Ordonnance de faint Louis en Po 
Teil ſujet porte ce nom; peut- tre auſſi a cauſe 2 ce ſont 
des articles arretes par les Etats, ſous le bon plaiſir du Roi, 
& confirmes par ſon autorite : au lieu qu'on appelle Edit, 
ce que le Prince ordonne de ſon propre mouvement. 
La Pragmatique a trois parties. La premiere, qui et la 
Preface, apprend Poccaſion & la cauſe de POrdonnance. 
Il y a quatre choſes à y remarquer ; 19. que le Concile de 
Bale , quoique diſſous alors par Eugene, eſt reconnu pour 
le Concile legitime; 20. que la Supplique que les Ambaſſa- 
deurs y font au Roi, d accepter & de faire obſerver quel- 
ques- uns des Decrets du Concile, fait voir que le Concile 
reconnoit qu en France les Decrets ont beſoin d etre accep- 
res par nos Rois, & qu'il faut qu ils en ordonnent Vobſerya- 
tion à leurs ſujets; 30. que le Roi , à la tete des Ordres de 
ſon Etat, peut faire des Reglemens touchant la Diſcipline 
Eccleſiaffique 3 4*. que le Roi peut temperer & modifier 
les Decrets meme des Conciles generaux. 
La ſeconde partie contient les yingt-trois articles de 
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Bile , avec les modifications que PAſſemblee avoit juge à 
propos de faire de 8 En voici les titres. 

Le premier traite de Vautoritedes Conciles generaux , & 
du pouvoir qu' ils ont de reformer le Chef & les membres. 
Le ſecond, des Elections & de leur confirmation: cet 
article eſt modifie quant à la confirmation. 

Le troiſieme, de Vabolition des rèſerves, modifie ſelon 
Vancien Droit acquis. | 

Le quatrieme , des Collations modifies ſelon ce Droit 

Le cinquieme , des Cauſes acquis. 5 

Le ſixieme, des Appellations frivoles. 

Le ſeptieme, de pacificis Poſſeſſoribus. 

Le huitieme , du nombre & de la qualite des Cardi- 
naux, modifie pour les neveux du Pape. Y 

Le neuvieme, des Annates, modifie. Les Annates n'ont 
Ete accordees que pour la vie d Eugene IV. ſeulement, & 
ſelon une taxe mediocre. | | | 
Le dixieme & les ſuivans juſqu'au 19e regardent FOffice 
divin & les Egliſes, & on n'y a fait aucune modification. 
Le vingtieme, des Concubinaires. "4 

Le vingt-unieme , des Excommunies , qu'il ne faut point 
Eviter. 

Le vingt- deuxieme, des Interdits , qu'il ne faut pas ful- 
miner indiffteremment. 

Le vingt-troiſieme, de Pabolition de la Clementine 
Lirteris. b | 

La troiſteme partie, qui contient la concluſiog , marque 
deux chofes : 19. PAſſemblee accepte les articles ainſi ar- 
retes & modifies, ſupplie le Roi de les confirmer , d'en or- 
donner la publication & Pobſervation , & d'envoyer ſes 
Ambaſſadeurs au Concile , pour y faire accepter les modi- 
fications : 29. le Roi confirme & ordonne fa publication 
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deſdits articles, & veut que proviſionellement ils ſoient 
obſerves, en attendant que le Concile ait approuve les 
modifications, 

Telle eſt cette fameuſe Pragmatique , qui a tant coũté 
de ſoins > Rome pour parvenir à fa revocation, & que la 
France a ſi long-remps defendue. Les Annates dont elle 

rive les Papes , & les Conciles dont elle eſt tiree , voila 

es deux grands griefs que Rome avoit contre elle. Eugene 
IV. voulut en faire reformer au moins certains articles: 
mais Charles VII. au lieu d'en rien rabattre, en preſerivit 
plus etroitement Pobſervance en 1454. Pie II. apres 
avoir fortement declame contre elle, dans PAſſemblee de 
Mantoue en 1459. fit ſes Decretales , Execrabilis, & Inau- 
ditus , contre ceux qui appellent du Pape au Concile. Mais 
Jean Dauvet , Procureur General du Parlement, proteſta 
au nom du Roi contre la Harangue & les Decrendes 3 
en appella au futur Concile en 146 1. Louis XI. fils & ſuc- 
ceſſeur de Charles, cherchanr à s attirer la faveur du Pape, 
Fo la Sicile qu'il vouloit faire tomber à Rene d' Anjou, 
la rèvoqua par des Lettres adreſſèes au Pape, datèes du 27 
Novembre 1461. Le Pape, charme de cette nouvelle, 
fit preſent au Roi d'une epee garnie de pierreries , fit pu- 
blier ces Lettres de rèvocation, & trainer par toutes les 
rues de Rome la pancarte qui contenoit la Pragmatique, 
3 avoit regue = le meme paquet. Mais ces Lettres ne 
furent point verifices, au Parlement. Le Roi depuis, me- 
content du Pape, ne ſe mit point en peine de faire execu- 
ter cette reyocation; & le Cardinal d' Arras, qui avoit ob- 
tenu le Chapeau à mener cette intrigue , fache auſſi de ce 
que le Pape ne lui avoit pas permis de tenir enſemble P' Ar- 


cheveche de Beſangon & LEveèchè d' Albi, ſe mit encore 
moins en peine d'en preſſer execution. La mort de Pie II. 
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qui ſurvint trois ans apres, & les deſordres qui arrivoient 
parcequ'on ne ſavoit que conduite tenir pour les Bene- 
fic es, occaſionnerent les remontrances du Parlement pour 
le retabliſſement de la Pragmatique. Louis XI. ecouta les 
raiſons de la Cour; & Pan 1464. elle fut en quelque ſorte 
remiſe. Paul II. ayant gagne FEveque d' Evreux, par la 

romeſſe de le faire Cardinal, fit encore varier Louis XI. 
en 1467. Mais Jean de Saint-Romain , Procureur General , 
S oppoſa au Parlement à Penterinement des Lettres du Roi; 
& PUniverſite de Paris ſignifia au Légat du Pape, & à 
FEveque d' Evreux, à leur retour du Parlement, une pro- 
teſtation, & un Acte d Appel au futur Concile , qu'elle 
alla faire enregiſtrer au Chartelet , od les, Lettres de rèvo- 
cation etoient deja paſlees. Sous Charles VIII. la Pragma- 
tique fut obſervèe, & Jean de Nanterre , ſon Procureur 
General, fit un Appel d'un Legat du Pape, de fa Lega- 
tion, du Pape meme , au Pape mieux conſfeille , & de tout 
ce qui avoitete fait contre la Pragmatique. Enfin Louis XII. 
ordonna en 1499. qu elle ſeroit inviolablement obſervee. 
Jules II. ſuſcita contre lui toute Viralie. La France & PAI- 
magne , qui avoient propole des griefs contre ce Pape, le 
firent ſommer d'aſſembler un Concile. A ſon refus , les 
Cardinaux Tindiquerent à Pile. Alors , pour parer le coup, 
il Vindiqua à Rome à faint Jean de Latran : il cita le Roi, 
les Cours & le Clerge de France, de venir au Concile 
defendre la Pragmatique Sanction, dans un eſpace de temps 
qu'il donna pour delai ; faute de quoi, elle ſeroit declaree 
nulle, ſchiſmatique, & comme telle abrogee. Le Concile 
de Piſe avoit cependant fait quantitè de Decrets, qu'on 
avoit regus en France. Enfin il alloit arriver un Schiſme: 
mais la mort de Jules, arrivee le 26 Fevrier 15 13. le pre- 


vint. Louis XII. fut plus doux > Fegard de Leon X. II 
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reconnut le Concile de Latran; & apres fa mort, arrivee- 
le premier Janvier 1514. le Concordat changea bien la 


face des affaires. 


CHAPITRE XIV. 
Du Concordat. 


A Victoire que Frangois I. gagna en Italie, & la priſe 
L de Milan, obligerent Leon X. à chercher à faire ſa 
paix avec ce Prince, qui etoit au- delà des Alpes avec ſon 
Armee victorieuſe. Le Pape propoſa au Roi une entrevũe 
a Boulogne. LA le Roi demanda à Leon X. ou d'approu- 
ver la Pragmatique, ou de faire un Traite de certains ar- 
ticles dont ils conviendroient enſemble. Leon X. refuſa le 

mier, & accepta le ſecond. C'eſt ce Traitè qu'on ap- 
pelle le Concordat. On y a ſuivi Fordre de la Pragmatique 
Sanction: mais il y a pour le fond bien des differences. 
Lees Prefaces ſont de Francois I. & de Leon X. Le Roi 
y parle fort avantageuſement du Concordat, & explique les 
morifs qui Pont porte à le faire. Leon X. au contraire, y 
traite fort mal la Pragmatique Sanction. nd 

A Vegard des articles, 1 premier de la Pragmatique, 
qui traite de Pautorite des Conciles, n'y eſt en aucune ma- 
niere: le ſecond, des Collations, te les Elections aux 
Egliſes, & les donne au Roi; & c'eſt le premier article 
du Concordat. Le ſecond article du meme Concordat ab- 
roge pour la France & le Dauphine les reſerves & graces 
expectatives. Le troiſieme renferme tout le Droit des Gra- 
dues. Par le quatrieme le Pape ſe reſerve des Mandats, 
une fois ſeulement pendant fon Pontificat, & la preven- 


tion 
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rion generalement de tous les Benefices , deſquels la vraie 
valeur annuelle ſera exprimee. Les 5. 6. & 7. font confor- 
mes, Preſque en tout, aux articles de la Pragmatique du 
meme nombre, auſſi bien qu à ceux _ ſont dans la Prag- 
matique les 20. 21. 22. & 23. Il neſt point parle au Con- 
cordat des articles 8. ju{quau 19. incluſivement. | 
Apres ces articles ſuivent Lapprobation du Concordat par 
le Concile de Latran, les Lettres Patentes du Roi pour 
ſon acceptation, ſa promeſſe de le faire enregiſtrer, & les 
differens delais 21 
enregiſtrement. 

Le Pape dans la onzieme Seſſion du Concile, le 19 De- 
cembre 1516. publia le Concordat dans ſon entier, avec 
deux Bulles, Fune pour le confirmer, & autre pour revo- 
quer la Pragmatique Sanction. 

Mais Francois I. de retour en France, ne voulut faire re- 
cevoir que le Concordat, & ne parla point de cette Bulle 
de revocation. Neanmoins , bien qu'il füt alle pour cela au 
Parlement en perſonne, le 16 Février 1517. il en vint 
point à bout. Tous les ordres de ! Etat s oppoſerent. Com- 
me il s toit engage à le faire recevoir en = mois, il fallut 
obtenir de nouveaux delais & des prorogations. Le Procu- 
reur General & PUniverſite s oppoſoient, & faiſoient des 
proteſtarions. Enfin le 22 Mars 15 17. le Parlement obèit à 
des ordres {i ſouvent reiteres; mais mit la clauſe, que c. 
toit par Vordre expres du Roi. Il fit le 24 une 2 
de nouveau, que quelque publication qui il eũt faite du Con- 
cordat, il n'entendoit ni Papprouyer, ni Fautoriſer, ni 
avoir intention de le garder; qu'il perſiſtoit en ſes proteſta- 
tions & appellations precedentes ; declarant que quelque 
Acte que = pit faire dans la ſuite, elle n'entendoir 


ſe departir de ſes proteſtations & appellations, II fallut de 
| 1 ; ; F 


ui ont été accordes , pour faire cet 
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plus grandes menaces pour contenir PUniyerſite, qui avoit 
—— defendu aux — d' imprimer le 2 — 
Depuis, le Clerge a demande ſouvent le retabliſſement de 
la Pragmatique. Enfin tout ce qu'on peut dire en general , 
eſt que cette Pragmarique eſt encore d'ufage parmi nous, 
en tout ce qui neſt point contraire au Concordat, qui, mal- 
gre toutes les appellations & proteſtations, a paſle d'a- 
bord „par la deference que Von doit à des ordres ſouve- 
rains, enſuite par les mœurs & la coùtume. 


, | 


CHAPITRE XV. 
De Pautorite du Concile de Trente en France. 


Epuis le Concordat juſqu aux Decrets du Concile de 
Y Frente, nous avons quelques Ordonnances de nos 
Rois, qui font partie de notre Droit Canonique , dont Vhi- 

ſtoire'eſt jointe à celle du Concile de Trente. b 
Leon X. & Francois I. etoient morts avant Fouverture 
du Concile. Jules HI. & Henri II. ſe brouillerent à Pocca- 
fion du Duche deParme. Octave Farneſe, qui le poſſedoir , 
Setoĩt mis ſous la protection de France: le Pape, à la per- 
fuaſion de FEmpereur , avoit publie contre Octave un ri- 
goureux Edit, le citanta Rome, & le declaranr rebelle , 
gil manquoĩt a comparoitre. Henri II. apres avoir proteſts 
x Rome & à Frente contre le Coneile, & menace d'en faire 
tenir un National, fit un Edit à Fontainebleau en 1550. par 
lequel, ayant reprefente qu'il retoit pas juſte que le Pape 
tirat de Pargent de France pour lui Fire la guerre, il de- 
fendit bd kent d' envoyer des Courriers à Rome, d'y 


| * 
faire tenir des Lertres de change, ou porter aucun argent; 
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ni or non monnoyè, pour Benefice , diſpenſe, & autres 
graces, ſous peine de confiſcation aux Eceleſiaſtiques, & 
outre cela, de punition corporelle pour les Seculiers. Il fit 
auſſi ſon Edit contre les petites dates & autres abus de 
Cour de Rome. Mais en 1551. le Pape ayant fait fa paix 
avec la France, la defenſe fut Orce , & le ſeul Edit des pe- 
tites dates reſta, ſur lequel on peut lire Me Charles du 
Moulin, mais avec precaution & diſcernement. TY 

| Frangois II. ſucceſſeur d Henri, ne fit rien de P 
qui concernãt le Droit ecclefiaſtique. Mais Charles IX. qui 
lui fucceda , & qui regnoit lors de la Concluſion du Con- 
cile de Trente, — une ample matiere à notre hiſtoire. 

Le Roi d'Eſpagne profitoir tos troublesde la France,; & 
des differends qui naiſſoient de temps en te entre les 
Papes & nos Rois, pour obtenir à ſes Ambaſſadeurs, la 
preſcance au Concile fur les ndtres. Le Pape, fans decider 
neanmoins cette conteſtation , favorifoit plutòt les Efpa- 
_ que les Francois, ou, pour mieux dire, menageoit 

es Eſpagnols d'une maniere que la France, qui youloitque. 
ſon Droit fut inconteſtable, avoit raifon de ſe plaindre. 

Charles IX. crut qu'il ne devoit point tant avoir d gard 
à la delicateſſe de la Cour Romaine, qui en avoit ſi peu 
pour ſes Droits legitimes. Il &couta les remontrances de ſes 
ſujets, & fit a PAſſemblee des Etats ſon Ordonnance d' Or- 
leans, du mois de Janvier 1560. Le titre & la preface mar- 
_ que Ceſt ſur les plaintes, doleances , & remontrances 

s Depurtes des trois Etats, qu'elle a te faite & autoriſce. 

Cette Ordonnance, entr' autres choſes, contient vingt- 
neuf articles touchant les Eccleſiaſtiques. Les Elections pour 
les grands Benefices ſont remiſes, & la forme en eſt mar- 
_ la Pragmatique de faint Louiseſtrenouvellee en plu- 

leurs chefs; les Annates ne font pas abolies; le Roi ſe re- 

Fi 


44 HIS TOIRE 
ſerve d'en traiter avec le Nonce ; mais par proviſton it eſt 
fait defenſe d envoyer aucun argent à Rome. Sur ces en- 
treſaites Jules III. mourut. Paul IV. pour fe reconcilier 
avec la France, donna quelque ſatisfaction à ſes Ambaſſa- 
deurs. Le Roi, de ſon core, donna à Chartres une Decla- 
ration Pan 1562. qui remet les Elections ſelon le Concor- 
dar, & permet le tranſport de Pargent a Rome. Ainſi POr- 
donnance d' Orleans n'a point eu ſon effet, ni à Fegard des. 
Elections, ni à Teégard des Annates & graces de Cour de 
Rome. Ce premier differend fut ſuivi d'un autre, dont les 
fuites ont &te plus longues. En propoſant les articles de la 
Reformation, on saviſa de 2 limiter la puiſſance des: 
Princes Souverains, & de leur donner des Loix, ſous pré- 
texte de reformer les Princes, difoit-on. Nos Ambaſſadeurs 
Soppoſerent à cette entrepriſe, & du Ferrier fit le 22 Sep- 
tembre 1563. une proteſtation au nom de la France, con- 
tre le Chapitre des e car on le nommoit ainſi) à la- 
uelle voyant que les Legars & les Peres ne vouloient point 
Is Fepard y I fe — a Veniſe avec les autres Aba 
ſadeurs qui Paccompagnoienrt ; & quelque modification 
on ait faite ſur ce point, le Roi ne voulut jamais le laiſ- 
er retourner au Concile, malgre toutes les inſtances du 
Cardinal de Lorraine. Ainſi le Concile de Trente fut termi- 
ne malpre les proteſtations de la France, de n' en accepter 
jamais, ni en reconnoitre les Decrets. Examinons & preſent 
ce qui en eſt arrive. | 
On diſtingae les Decrets du Concile de Frente en ceux 
i regardent le Dogme, & ceux qut regardent la Diſci- 
— effectivement dans la plapart des Seſſions „ils ſont 
joints Fun & Pautre. On fait d'abord preceder le Decret 
Dogmatique, qui eſt partagè en pluſieurs chapitres, qui 
contiennent une explication de la Doctrine, & qui ſont ſui- 
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vis de Canons doctrinaux, avec Anarhtme > chacun. En- 
ſuite Yon met le Decret de la Reformation ; car c'eſt ainſi 
que le Concile a appelle les matieres de Diſcipline ;'de 
meme que, contre Puſage ancien, il a appelle Canons les 
deciſions doctrinales propolſees aux fideles ſous peine d'a- 
natheme , quoique ce mot nait ets employe autrefois que 
pour des deciſtons de Diſcipline. _ 

Il eſt certain, 19. que la Doctrine definie par le Concile 
de Trente a toujours été reconnue par le Royaume de 
France, comme la Doctrine Catholique. Auſſi Henri III. 
repondit au Nonce de Gregoire XII. qui le preſſoit de 
faire publier les Decrets du Concile de Frente, & qu'il ne: 
v falloit point de publication du Concile pour ce qui etoit 
» de la Foi; que c toit choſe gardèe dans ſon Royaume . 
V. Louer. p. 574. premiere Edition. Il eſt certain, 20. que 
les Decrets dogmatiques du Concile de Trente n ont jamais 
ete publiès dans le Royaume ni enregiſtres nulle part par 
autorite- du Roi. M. de Marca parle d'un Edit donné en 
1579. pour ordonner que le Concile de Trente ſera regu 
dans les choſes qui regardent la Foi ; & d'une reſolution: 
priſe , dit-il , en 1588. aux Etats de Blois, de recevoir ce 
meme Concile, fans prejudice des Libertes de ' Egliſe Gal- 
licane. Mais, outre que cet Edit ne ſe trouve en aucun en- 
droit, & que perſonne, que je ſache, autre que M. de 
Marca, na parle de cette reſolution, qui peut- tre ma te 
qu un ſimple projet _ na point execute ; ce que nous 
hſons dans Vhiſtoire de ce temps-la, & dans les. Auteurs 
contemporains , paroit incompatible avec une ſemblable 
Ordonnance. Voyez de Thou ſur Fannee 1563. du Moulin 
dans {a conſultation ſur le Concile de Trente, Favertiſſe- 
ment de Jacques Faye, Avocat General au Parlement de 
Paris, dans Bouchel, Biblioth. Canon. verbo Conciles: Ser- 
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vin, Plaidoyers 30. 32. 57. Pavis pour les Etats de 1615. 
Cependant ces Decrets dogmatiques, qu'on a ſi long- 

temps refuſe de publier , font — * ce — 5 

& y ont force de Loi. Comment concilier cette contrarie- 

te? Le voici: nos Rois ont eu des raiſons particulieres pour 

ne pas faire publier le Concile; mais ces raiſons ne tom- 

boient pas far le Dogme defini par le Concile: ils ont tou- 

jours promis de le faire enſeigner & garder dans leur Royau- 

me; & ils Font fait en effet. C'eſt ainſi que fans publica- 

tion, ni enregiſtrement, ni acceptation en vertu de Lettres 
patentes, ou faite par un Concile National, la Doctrine 

definie par le Concile de Trente fait aujourd'hui Loi dans 

le Royaume de Fran eee. 
Quant à la Diſcipline, nous ſouhaiterions en dire la 

meme choſe. Mais Cetoir la le point important qui cho- 

oit Ia France, & le motif de tous les refus qu'on faiſoit 

1. Bouchel , ben accepter-les Decrets. Les raifons que la France a eues 
de ne pas recevoir la Reformation du Concile peuvent ſe 
porter x deux chefs principaux. 19. LUentrepriſe ſur la 
Juriſdiction temporelle des Princes. 20. La contradiction 
avec nos Liberrtes. gs ; 
A kegard du premier „ voici quelques articles. S/. 
25. cap. 19. i detend les duels, wh. — les _—_ 
qui les permettent, & les declare prives du Domaine de la 
Fille , Chateau, ou autres lieux, ou ils Lauront permis. V. 
auſſi Seſſ. 21. ch. 2. TH 22. ch. 10. Il impoſe mulfe & 


ſupra, 


amende pecumuire , Sefſ. 24. & Seſſ. 6. ch. 1. 4. & 15. & 
Se 22. ck. 10. auquel il donne pouvoir aux Eveques d'in- 
terdire les Notaires Royaux & Imperiaux de leurs fon- 
ctions. Il donne droit g de punition corporelle 
fur les Laiques , auſſi- bien que fur leurs biens, S 24. 
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10. Et Se. 25. ch. — donne aux Eveques la connoiſſance 
des Cauſes civiles : Seſſ. 25. ch. 9. pour le droit de Patro- 
nage: Seſſ. 22. ch. 7. pour les Appellations des Juges tem- 
porels des Evèques. II donne aux Eveques des droits qui 
appartiennent au Roi, comme de commuer les volontes 
des Teſtateurs, Sefſ. 22. ch. - pour ter la Juriſdiction 
des Conſervateurs, Se.. 14. ch. 5. contraindre les habitans 
a faire un revenu aux Cures, Seſſ. 21. ch. 8 & 9. & quel- 
S — 75 
A Vegard de nos Libertes., voici quelques- uns des ar- 
ricles qui y ſont contraires. Le Pape y eſt reconnu au- deſ- 
ſus du Concile. Les Evèques y ſont qualifies comme les de- 
leguès du Saint Siege: les ſujets du Roi ſont obliges d' aller 
plaider hors du Royaume: 2 a le pouvoir de depo- 
{er les Evèques, & den mettre d autres: on y deroge aux 
appellations comme d' abus, aux indults, au droit de Pa- 
tronage laique , & a quantite d autres points, regus de tout 
temps dans le Royaume. c 
Au reſte, quoiqu'on ſe ſoit toujours fort e De 
erets de cette Reformation, eependant elle ne laiſſe pas d- 
tre acceptèe en ce qui n eſt point contraire anos Uſages. Car, 
outre qu'on en a emprunte pluſtcurs articles dans POxdon- 
nance de Blois, comme nous allons le dire; on cite ces 
Decrets, non ſeulement dans les Chaires , mais encore dans 
les Tribunaux de la Juſtice, pour ſervir à la deciſion de 
quantite d'affaires. Mais Vuſage qu'on en fait ne lui donne 
as pour cela autorite. Lon peut donc dire que les Decrets 
5 Concile de Trente ſont en France ce que le Droit Ro- 
main eſt dans les Pays od Pon ne ſuit que la Coũtume & 
FoOrdonnance. Lorſqu'une de ces regles manque à decider 
un cas particulier, ona recours aux Loix Romaines, comme 


a la regle la plus aſſürèe. De meme , quand il ſe preſente 


— 
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une queſtion de Diſcipline eccleſiaſtique qui n'eſt pas deci- 
dee par les Loix du Royaume, on conſulte pour la decider le 
Concile de Trente. Ainſi nous nous en ſervons, non comme 
dune Loi qui entraine  malgre nous nos ſuffrages, mais 
comme d'une raiſon ecrite qui nous porte à les donner. 


D HAPITRE XVI. 
= 2 Det Ordonnance de Blois. 


Ambaſſadeurs avoient faites contre le Concile : tous 
les Ordres de PErat n'etoient pas diſpoſes pour les Decrets 
qu'on y avoit faits, comme nous avons dit. Ainſi le Pape 
pouvoit s attendre à une reſiſtance de la part de la France. 
Pour flechir ce Royaume, il fit joindre à ſes prieres celles 
des Princes Chretiens. Le Cardinal de Lorraine, qui ſe fai- 
foit un honneur de faire accepter ce Concile , ſe ſervit de 
tout le credit qu'il avoir en Cour, pour faire reuſſir cette 
affaire: mais cette premiere tentative fut inutile. Le Pape, 

r ter au Roi tout ſujet de plainte perſonnelle contre 
fa , decida la queſtion de la preſeance des Ambaſſadeurs 
en fayeur de ener; ermit au Roi Valienation des biens 
eceleſiaſtiques, pour ſubvenir aux neceſſites de PErart ; 
offrit au Cardinal de Bourbon la Legation d'Avignon ; deux 
choſes que le Roi lui avoit demandees avec inſtance. Mais 

Charles IX. ne voulut point ſe relacher. Lan 1572. le Car- 
dinal Alexandrin , & le Cardinal des Urſins, apres le maſ- 
facre de la faint Barthelemi , qui paroiſſoit une occaſion fi 
favorable au Concile , firent Jos nouyeaux efforts ; mais 


auſſi infructueux que les premiers. 


C Harles IX. avoit approuve les proteſtations que ſes 


Apres 
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Après la mort de Charles IX. Gregoire XIII. pourſuivit 
plus vivement cette publication, ſe ſervant des creatures 
que la Ligue lui avoit faites. Les Huguenots firent ſolliciter 
Henri III. par le Roi de Navarre. Le Roi repondit que 
cette publication prejudicieroit à ſes affaires, & qu il n'e- 
toit pas moins jaloux de ſon autorite & des pceeminences 
de TVEgliſe Gallicane que ſes predeceſſeurs. Neanmoins , 
pour ne pas priver la France du fruit de ce Concile , il con- 
voqua les Etats à Blois, pour prendre dans les Decrets de 
Trente ce qui ſeroit & le plus utile & le plus conforme a 
nos Uſages, ſans nommer cependant le Concile; & pour 
en faire un Edit qui ſerviroĩt a Pavenir de Loi a tous ſes 
ſujers. Cet Edit eſt POrdonnance de Blois, publice Pan 
1576. elle a pluſieurs chefs. Il y a ſoixante-quarre articles 
touchant PEgliſe , & deux touchant les Hopitaux: le reſte 
regarde differentes matieres. On pourra voir comment on 
a adopre les Decrets de Reformation de Trente, {i on veut 
ſe donner la peine de conferer les articles de cette Ordon- 
nance , avec ſes chapitres dela Reformation de ce Concile , 
ſelon la Table ſuiyante. 1 


Are. de I Ordon. Concile Se. Ck. 
XIV. 6. I. 
X X11. 24. 13. 
XXIV. | 23. 18. 
XXVII. 25. 8. 
XXVIII. 25. 15. 
XXIX. 23. 12. 
XXX. | 21. 8. 
XXXI. _ 4H 5. 
XXXIII. 4: N 
XXXIV. ibid. ibid. 


XL. 


24 1 


70 HISTOIRE 
Comme cette Ordonnance paroiſloit contraire à la de- 
ference qu on demandoit au Concile, & a Faurorite du 
Pape, qui avoit ordonné, des Vannee 1564. que le Con- 
cile commenceroit d obliger toute la Chretiente; Rome fit 
tous ſes efforts pour faire ſubſtituer en fa place les Decrets 
de Trente dans leur entier. Elle ſe ſervoit de la Ligue: & 
dans le Traite de Joinville de Pan 1584. on mit une clauſe, 
e les Princes Francois contractans feroient obſerver les 
fores Decrets du Concile de Trente. En effet, dans les pre- 
tendus Etats de la Ligue en 1593. le Cardinal Pelve , Le- 
gat, propoſa la publication du Concile de Trente : cette 
2 cauſa de la diviſion. Le Preſident le Maitre & 
quelques autres furent depures pour examiner cette affaire, 
& pour rapporter les articles contrairesà VEgliſe Gallicane 
. & a ſes Libertes. Ils rapporterent un Memoire de leur com- 
miſſion, compoſ de vingt-ſix articles; & affaire echoua.. 
La derniere entrepriſe que les Papes formerent, pour la 
blication du Concile de Trente en France, fut lors de 
ablolution d Henri IV. Clement VIII. fit inſèrer i 
les articles que le Roi s obligeoĩt de garder, pour obtenir 
ſon abſolution, de faire recevoir en France le Concile de 
Trente. Henri IV. n'y voulut conſentir quꝰ avec cette clauſe: 
Excepus ſi que eſſent que Regni tranquillitatem turbare 
poſſent. Mais, quand ce grand Roi voulut entreprendre Pe- 
xecution de cet article, il trouva tant de reſiſtance dans le 
Parlement, & dans tous les Ordres du Royaume, qu'il 
fallut neceſſairement appliquer à tous les Decrets de ce 
Concile ce que le Pape mavoit voulu entendre que de 
quelques: uns. | 1 
Depuis, le Clerge a continue cette pourſuite en 1576. 
1579. 1582. 1585. 1586. 1598. 1605. & enfin aux Etats 
de 1615. od le Cardinal de Richelieu, alors Evèque de 
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„& M. Francois du Harlay , Archeveque de Se- 
| , enſuite de Rouen, firent tant d inſtances à Louis 
XIII. mais qui furent inutiles. 
Ainſi POrdonnance de Blois a toujours eu depuis auto- 
rite dans le Royaume; à laquelle fi on joint FEdit de 
Louis XIII. de Pan 1637. appelle Edit pour le Controle des 
Benefices, & celui de Louis XIV. de Fan 1646. touchant 
les Inſinuations ecclefiaftiques , on faura preſque tous les 
principes de notre Juriſprudence Canonique. I * 
qu'z connoĩtre exactement ce que nous appellons les Li 
tes de FEpliſe Gallicane. 


Ia 
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SCA N XVII. 
Des Libertes de PEgliſe Gallicane. 


« E que nos Peres ont appelle Libertes de Egli 

» Gallicane, dit M. Pithou, (art. 2. tes Libers 4 
V» PFpt. Gall.) & dont ils ont &t& ft jaloux, ne ſont point 
» Paſſe- droits, ou Privileges exorbitans , mais ohrede Fran- 
„ chifes naturelles, & ingenuites', ou Droits communs: 
„ Quibus (comme parlent les grands Prelats du Concile 
v & Afrique) nulla Patrum deſtnitione, derogatum eſt Eccle- 
» fie Gallicanæ; ꝭſquelles nos Ancetres fe ſont très- con- 
» ſtamment maintenus, & deſquelles partant n'eft beſoin 
» montrer aucun titre que la retenue, & naturelle jouiſ- 
» ſance. Ces Libertes, dit Antoine Hotman, ne font point 
» conceſſions de Papes , ne ſont point droits acquis contre 
» le Droit commun; car, pour getre la France conferyee 
„ en Liberte plus qu autre Nation qui foir Catholique , en 
» ne peut pas dire qu elle ait &t& affranchie. Elle eſt franche 
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„& libre des ſa premiere origine: elle s eſt mieux conſer- 
v vee que les autres en ſon premier erat, ſans S tre aban- 
» donnee à la preſtation de pluſieurs Droits qui ſe recueil- 
v lent dans les Pays qu'on appelle d' Obedience. La Liberte 
» de FEgliſe Gallicane peut compatir avec la Dignitè du 
v Saint Siege. Ce ne ſont point deux choſes contraires Pune 
»A autre: elles font toutes deux legitimes : cette propo- 
v ſition maintient PEgliſe , & en retranche Phereſte». Tous 
nos Auteurs S aceordent à donner de nos Libertes une ſem- 
blable idée. De-lk vient auſſi cette formule ſolemnelle, 
dont le Roi & les Parlemens ont accoũtumè de revètir ce 

i nous vient de Rome: En ce qui weſt point contraire aux 
Libertes & Prerogatives de UEgliſe Gallicane , aux Privi- 
leges des Egliſes, & aux Droits du Roi & du Royaume. 

Meſſieurs Pithou, Dupuy, Hotman, Leſchaſſier, & 
autres, qui ont ſi fayamment traite ce ſujet, conviennent 
que le tall de nos Libertès eſt infini; mais qu on peut le 
reduire à certains principes. M. Pithou les reduit à deux, 
M. Leſchaſſier k cinq. 
Pour ne nous pas ecarter des principes & des ſentimens 
de ces grands hommes, je crois donc qu'on peut reduire 
toutes nos Liberrtes dans ces deux mots, qu'on trouve dans 
la definition. apportee par M. Pithou. Franchiſes ou Inge- 
nuites, & Droits communs. Car nos Libertes. conſiſtent; 
19. Dans le Droit que nous avons de nous defendre indefi- 
niment contre toute innovation qu'on voudroit introduire, 
ou pour affoiblir Fancienne Diſcipline , ou pour lui en ſub- 
ſtituer une nouvelle; & c'eſt ce Droit que Jentens par le 
terme d' Ingenuitè, ou de Franchiſe. 29. Dans des points par- 
ticuliers de Diſcipline decides par les anciens Conciles ; 
dans certains uſages ;. dans des Privileges , non Apoſtoli- 


ques ,Celta-dire , accordes par les Papes ; mais Canoniques, 
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ceſtA-dire', tellement autoriſes qu' ils fone Droit: & c'eſt 
cela que j appelle Droits Communs. Ainſt nos Libertes, 
ſelon cette Che idee, confiſtent dans tout ce detail in- 
fini d'Uſages, de points de Diſcipline, de Prerogatives ,, 
Droits du Roi & du Royaume , que la France a maintenus 
avec tant de zele ; & ſelon la premiere idée, nosLibertes 
conſiſtent dans le Droit que le Royaume de France a de Sy 
maintenir; car c'eſt rides que nous en donne le mot d' In- 
enuitè. 8 | WS 5 . 
2 Ondiſtingue donc deux ſortes de Pays dans la Chretienté, 
ceux qu'on appelle d Obedience, & ceux qu on appelle de Li- 
berte. Dans les 115, la puiſſanee du ape eſt le principe quĩ au- 
toriſe les Loix qu on y fait: dans le 2, on eſt veritablement 
ingenu & libre. OrVIngenuite, en general , ne conſiſte pas à 
mavoir aucun maĩtre, ni n'obeir à perſonne. Autrement 
il y auroit aucun homme libre, ou la Liberte ſeroit une Li- 
cence trop indèfinie: mais la Liberté conſiſte à ne dẽpendre 
que des Loix., & ſelon les Loix: ainſi la Libertè conſiſte dans 
une ſoumiſſion legitime à ceux qui ont droit de gouverner; 
mais ſoumiſſion exempte du pouvoir deſpotique de la part 
des Superieurs, & de la ſervitude fans regle & fans bornes 
dans les inferieurs. Nos Libertés — — „ fron les 
conſidere ſous cette idee d Ingenuitè & de Franchiſe , ne font 
autre choſe que le droit que nous avons de rendre au Saint 
Siege, & à chaque Paſteur en particulier, une obeiſſance 
filiale & canonique, conforme aux intentions de Jes vs- 
Cunlsr, bornee par les Saints Canons, par les Uſages, & 
par les regles regues dans PEgliſe & dans le Royaume. 
Obeiſſance qui doit ètre renfermee & bornce dans les choſes 
qui regardent leur Juriſdictio OO 
II y a deux maximes à tirer dece principe. 10. Que nous 
devons obèir aux Paſteurs lègitimes. Sans cela tout Fordre 
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FAR renverſe , & PEgliſe ne ſeroit qu un amas de parties 
qui n auroient ni liaiſon, ni ſubordination Pune > autre. 
20. Que nous ſommes en droit de ne leur pas obéir, Sils 
vouloient donner atteinte a nos Droits reconnus & autori- 
{cs par EEgliſe, ou à des Privileges dont nous ne devons 
pas nous laiſſer depouilles, Ceſt dans le ſens de ces deux 
n ne faut pas ſeparer, que la France eſt un 
Pays de Liberté. Voilà ce qui concerne nos Libertes , con- 
ſiderees comme des Franchuſes & Ingenuites. AV 

Si on les conſidere comme Droits Commins, celt-1- 
dire, dans ce detail. infini de choſes quil faut regarder & 
obſerver, malgre- les defenſes que les Paſteurs pourroient 
nous faire, elles peuvent ere reduites à trois claſſes. 

La premiere eſt des choſes qui ſont dun Droit commun, 
impreſcriptiblę, & inalienable; & nous y mettons tout ce 

I regarde la diſtinction des deux Puiſſances, & le peu 
þ (es que Pane a fur ce qui eſt du reſſort de Yaurre; 
Finde pendance de nos Rois pour le temporel , la Souverai- 
nete ; leur Couronne, meme ſur les Eccleſiaſtiques ; la 
protection Royale qu ils doivent à tous leurs ſujets, ſoit 
Laiques ſoit Cleres, quand la Puiſſance ecclehaftique veut 
les opprimer. Voila ce que nulle Egliſe ne peut perdre; 
mais que nous conſervons en France avec plus de force 
&& une exactitude plus religieuſe. N 

La ſeconde eſt des choſes etablies par ancien Droit, 
choſes qu an peut perdre neanmoins; mais dont la France 
ma jamais ere depouillee: & dans cette claſſe ſont le Droit 
du Rai pour la nomination aux Bens fices, & generalement 
tout ce qui regarde les moyens dont la Cour de Rome tire 
des Royaumes differens tant d' utilitc temporelle, & pour 
Sartirex la col lation fur tous les Bent ſicas; le drait de con- 
notre en premiere inſtanee des Cauſes eccleſuſtiques, do 
etre point oblige d'aller plaider > Rome, &c. 
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la troiſieme claſſe eſt des choſes qu'on peut teparder 
comme des Privileges; telles que ſont les Privileges des 
Gradues , des Univerſités, & de quelques endroits , od 
perſonnes particulieres, accordes ſous le bon plaiſir de nos 
Rois, & confirmes par VEgliſe ; les Indults accordes aux 
Cours Souveraines & aug Princes; obligation on Fon eſt 
à Rome de dater les Proviſions des Reſignartaires de Parrivee 
des Courriers , & quelques autres Uſages. Cette derniere 
claſſe paroĩtroit ne pas faire partie de nos Libertes: cepen- 
dant, comme les Privileges ſontaccordes avec juſte raiſon, 
le Roi, Protecteur de PEgliſe de ſon Royaume, les doit 
maintenir ; & un Pape ne peut pas ter, {ans cauſe legi- 
time, des Privileges que ſes Predeceſſeurs ont - accordes 
avec juſtice. Dailleurs, fi on examine au fond quelle eſt 
la nature de ces Privileges , on verra que ce ſont ſouvent 
des reſtes de Pancienne liberte que le Droit nouveau a fait 
tous {es efforts pour aneantir , & que les Papes ont accorde 
comme Privileges, parcequ'ils n'onr pit venir bout de les 
detruire dans certains endroits: ou bien, que ce font les 
clauſes des Traites que les malheurs des temps ont oblige 
nos Rois de faire avec la Cour de Rome, lorſque pour 
maintenir ſes entrepriſes elle leur a ſuſeitè des Guerres con- 
fiderables ; & dans leſquelles les Papes ſe relachoient un peu 
de leurs pretentions , & nos Rois de L'exactitude de Pan- 
cienne Diſcipline. Voici des exemples de Pune & de autre 
eſpece de ces pretendus Privileges. Les Canons 22 & 23. 
Diſt. 63. accordent à FEmpereur le droit d'Clire le Pape; 
quoiqu'il ſoit certain que PEmpereur ait joui de ce Droit 
independamment de ces Canons, que la plipartdes Savans 
croient ſuppoſes. Leon X. traite de Conceſſions & Privi- 
leges, 15 oivent rendre la France plus devoute au Saint 
Kege, les articles du Coneordat ; quoique ces articles ne 
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ſoient que des reſtes tres-modifies de Vancienne Diſcipline. 
Nos Läbertès ſe reduiſent done aces deux points, comme 
je Vai dit; Pobſervation du Droit & des Prerogatives an- 
ciennes, & le Droit od nous ſommes de ne nous pas ſou- 
mettre aux nouyeautes que Ton veut introduire. On nous 
conteſte lun & autre; & par rapport au premier chef, on 
nous demande: 10. Quel eſt ce Droit ancien que nous ob- 
ſervons, & quelle eſt; celle des differentes Collections des 
Canons qui nous regle. 20. S il eft permis à un Pays parti- 
culier d'avoir un Droit Canonique qui lui ſoit propre. 39. 
On nous dit que, ſi nous —— que nos Libertes 
ſont des Prerogatives & des Privileges, tout cela n'eſt que 
precaire , & ne peut point faire un Droit. 40. Enfin que le 
mot de Liberte eſt un terme aſſez moderne; qu'il n'a com- 
mence que ſous Charles VI. en 1385. Voila tout ce que 
dit contre nos Libertes l' Auteur du Traite des Libertes de 
PEgliſe Gallicane , imprime a Liege en 1684. Par rapport 
au ſecond chef, les Canoniſtes Romains nous objectent F — 
torite du Pape qu' ils mettent au- deſſus de VEgliſe entiere, 
des Conciles, des Loix, des Rois; enſin, qui ils font {i Sou- 
veraine, que le Cardinal Cajeran dit, dans ſon Livre de 
la comparaiſon de Fautorite du Pape & du Concile, & dans 
ſon Apologie contre Almain, ch. 1. Que V'Egliſe, qui eſt 
Vepouſe de Jesus-Cnrtsr , eſt Veſclaye du Pape, Servam 
natam 7 5 Pontiſicis Romani. Tant il eſt vrai que la trop 
grande flattetie porte à des expreſſions outrees. A ces ob- 
jections, Fon repond : | | 1 
A la premiere, que les Canons qui nous ſervent de regle 
en France ne ſont pas tires d'une ſeule & unique Collection; 
mais que le Code a notre uſage a eu le meme ſort que ce- 
lui de toutes les autres Egliſes, c'eſt-a-dire, d avoir adopte, 
avoir fait ſiens, & confirm, comme parle Saint Leon , 
oh Y differens 
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differens reglemens de differens Conciles , meme particu- 
liers ; que comme dans Pancien Code Romain on a canon! 
pluſieurs Loix Imperiales , nous avons adoptede meme les 
Capitulaires, & les differentes Ordonnances de nps Rois; 
vi principalement qu'elles ont ete faites > I Aſſemblee des 
Etats, dont VEgliſe eſt le premier. Ainſi nous diſtinguons, 
avec M. Leſchallier , deux Liberres, ou Juriſprudences; Fan- 
cienne & la nouvelle: Pancienne a ete fondee d'abord ſur 
les Canons de Nicee , fur differens Canons des Conciles de 
France, & ſur quelques-uns de ceux qui avoient été faits 
dans les Conciles des autres Provinces. Du temps de Char- 
lemagne , nous adoptàmes pour notre uſage la Collection 
de Denys le Petit, & nous rejettames les nouveautes intro- 
duites par les fauſſes Decretales. Voila Pancienne Liberté. 
La Liberte moderne eſt erablie ſur les Ordonnances de nos 
Rois, ſur leurs Concordats, & ſur les Arrers des Cours Sou- 
veraines. Cette ſeconde Liberte , dit M. Leſchaſſier, a ere 
introduite par neceſlite, comme ſubſidiaire à la premiere, 
pour delivrer PEgliſe du Royaume de la ſervitude qui la 
menagoit. A cet egard nous tenons pour. Maxime, que les 
Conciles modernes, qui ont etabli la ſervitude des Egliſes, 
doivent ceder aux anciens qui en ont établi la Liberté. 

A la ſeconde 2 onrepond , que chaque Pays peut 
ſe maintenir dans la Diſcipline qui lui eſt propre, comme 
nous le ferons voir dans un chapitre qui traitera de cette 
maxime en particulier. FL IX 

La troiſieme diffculte Se Vanouit quand on explique ce qu 
Ceſt __ ces Privileges & Prerogatives. Les Prerogatives 
font des droits attribues à quelque choſe pour Felever au- 
deſſus des autres. Les Privileges ne ſont point des attribu- 
tions de droit, mais des exemptions du Droit ordinaire & 
commun. Les Prerogatives & les Privileges peuvent etre 

H 
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33 dans leur origine: mais la confirmation par 


autoritéè Souveraine , la poſſeſſion legitimement preſ- 


crite, les transforme en droit. Ainſi, le Concile de Ni- 


cce ayant approuve par le Canon ſixieme les Prerogatives 
de toutes les Egliſes: Similiter apud Antiochiam , cæteraſque 
Provincias, nig * ſerventur Eccleſus ;: les Prerogatives 
de la France en particulier ayant ete reconnues & confir- 
mees tant de fois par PEgliſe; la longue poſſeſſion ou nous. 


en ſommes nous met en droit de les defendre , & les met 


| hors d' tat de pouvoir perir , ni Ere.r&voquees. Auſſi nous 


Tib. 2 9. Ep. 
43+. 


tenons pour maxime , 2 les Papes n'y peuvent prejudi- 
cier , & que tout ce qu ils feroient au contraire ſeroit abuſif. 

On a neanmoins appelle ces Prerogatives, Privileges, 
ſans doute par rapport à leur origine, qui eſt precazre:. 


mais, ſoit qu'elles foient des Privileges, ſoit qu'elles foienr 


des Droits, elles n'en ſont pas moins inviolables; & cha- 
2 mom doit dire, comme autrefois diſoit Saint Gregoire, 
cut ab illis noſtra eæigimus, ua ſingulis ſua 3 
mus. Effectivement le Pape a quantitè de droits & de pre- 
rogatives qui ſont appelles des Privileges. Le droit d appel- 
lation au Pape: weſt marque dans le Concile de Sardique , 
que comme un Privilege: Si placet, Petri memoriam hono- 
remus, ut ſcribatur ab his qui cauſam examindrunt Julio 
Romana Epiſcopo, & det Judices. Le Concile de Calcedoine, 
Canon 8. dit: Sedi ſenioris Rome, quod Urbs illa impera- 
ret, Patres jure Privilegia conceſſerunt. Or perſonne ne 
niera que ces Privileges ne ſoient inviolables. Pourquoi 
voudroit- on que ceux des autres Egliſes, Emanes de la meme 
autoritè, euſſent moins de force? 
A Fegard de ce qu'on peut appeller Privileges propre- 
* Ce mot eſt traduit par Denys le Petit en celui de Privilegia: mais il ſi⸗ 
gniſie Droits anciens. 5 5 
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ment dits, il y en a d'accordès par les Papes , ou par les 
Conciles; d'autres qui ſont des reſtes de Pancienne Diſci- 
pline, que Pon fait paſſer ſous ce nom, & des troiſie- 
mes qui ſont des clauſes & des articles des Traites fairs 
avec Rome. Ceux de la premiere eſpece (car ce ſont ceux- 
la ſeulement qui peuvent faire ici quelque difhculte) ſont 
de trois ſortes. Les uns ſont accordes par les Conciles avec 
juſte raiſon & connoiſſance de cauſe: les autres ſont accor- 
des par les Papes, mais avec tant de juſtice & de raiſon, 
qu'ils ont ets reconnus & ratifies par I Egliſe. Les derniers 
enfin ſont ceux qui accordent des graces ſi extraordinaires, 
qu'on peut les appeller des diſſipations, & non pas des diſ- 
penſations , telles que ſont (pour citer quelques exemples) 
FIndult qu'on attribue à Jean XXIII. pour . FOrdre de 
Cluny, pour faire recevoir le Soudiaconat aux Religieux 
de cet Ordre à ſeize ans, & la Prètriſe à vingt; toutes ces 
enormes conceſſions d' Indulgences, que la Congregation 
des Indulgences & des Reliques, par Gn Decret du 7 Mars 
1678. TER Innocent XI. a declare nulles , ſup- 
| Polces ou revo : | 

Ces Privileges , accordes ou confirmes par les Con- 
ciles, n'etoient pas autrefois appelles Privileges Apoſtoli- 
ques ; mais Privileges Canonigues. Ce ſont ceux que Saint 
Leon, Ep. 54. appelle Privilegia a Canonibus decreta, & 
dont Hincmardit: Privilegia Eccleſiarum ſanflorum Patrum 
Canonibus inſtituta, & venerabilibus Nicene Synodi fixa 
decretis, nulld poſſunt improbitate convelli, nulld pravitate 
mutari. 

Depuis que les Papes ont cru avoir le pouvoir de rè vo- 
quer les Privileges, on a change de langage. Les Privileges 


Epiſt. ad Nie. 
Pp. 


Canoniques ont ete appelles Libertes , dit M. de Marca, p. Concord. 


Hy 


afin de ne pas confondre ce qu on poſſede par droit avec ce lib, 3. cap. i. 
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qui reſt que precaire, & de les diſtinguer de ceux on le 
Pape pourroit avoir — 2 pouvoir. IG 
Les Privileges concedes par les Papes ſont ou des con- 
ceſſions raiſonnables, ou des graces exorbitantes. Ceux qui 
ſont des conceſſions raiſonnables ſont inviolables. Les Papes 
poſterieurs ne les peuvent abolir , ſuivant la regle tant de 
Eis citee par les Papes à ce ſujet: Ne transferas terminos 
quos poſuerunt Patres tui. Ceſt Ia la maxime que nous ſui- 
vons en France. Nous y appellons comme d' abus, de tout 
ce qui pourroit deroger à nos Privileges anciens. Ce ſeroit 
en effet une confuſion totale, fi les Papes pouvoient de- 
truire ſans raiſon ce que leurs Predeceſleurs ont edifie avec 
Apud Marth. tant de ſageſſe. Robert Eveque de Lincoln sen plaignoit 
ae %,, autrefois dune maniere * Privilegia, dit- il, ſan- 
«d ann. 1253. Forum Romanorum Pontificum, prædeceſſorum ſuorum , 
Papa ( Innocentius I.) impudenter annullare, per hoc re- 
pagulum, non obſtante non erubeſcit ; quod non fit ſine eo- 
rum præjudicio & injurid manifeſtd : fic enim reprobat & di- 
ruit qaod tanti & tot ſancti edificarunt . . . Nonne dicit 
Papa de ſiuis pleriſque prædeceſſoribus: Ille vel ille piæ re- 
cordationis predeceſſor noſter, & ſpe: adhærentes ſancti 
præedeceſſoris noſtri veſtigiis? Quare ergo que jecerunt fun- 
damenta diruunt qui ſeguuntur? Unde ergo injurioſa temeri- 
tas, Privilegia Sanctorum antiquorum in irritum revocare? 
Il en ecrivit fur le meme ton au Pape Innocent IV. On 
peut voir toute cette hiſtoire, qui eſt très-curieuſe, dans: 
Matthieu Paris. ; | 
A Teégard des Privileges exorbitans , PEgliſe- les deſa-- 
voue: leur introduction eſt un deſordre qui a echape à la 
vigilance des Paſteurs: leur reyocation ell un effet de leur 
. follicitude,, & de leur amour pour le bon ordre. Ainſi, 
pour reduire tout ceci en quatre mots, nos Privileges ſont 
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inviolables parcequ' ils ne ſont point des Privileges exorbi- 
tans ; mais ou des Privileges Canoniques , ou des Privileges 
Apoſtoliques tellement reconnus & autoriſes par PEgliſe, 
qu'ils ſont devenus Canoniques, comme les premiers. 

On nous dit, 49. qu'on n'a commence à parler des Li- 
bertes de VEgliſe Gallicane que ſous Charles VI. Mais cette 
objection eſt une &quivoque qui il faut demeler. 8 

Le nom de Liberte eeclelialti e a Ete employ en plu- 
ſieurs ſens. Au commencement de VEgliſe il a ſonik Fe- 
xemption du joug de la Loi; & ſaint Paul entend ainſi la 
Liberté qui convient à VEgliſe. Enſuite, les Empereurs 
ayant accorde des Immunites & des Privileges aux Egliſes 
& aux Clercs, on appella Libertès ces ſortes d exemptions. 
Depuis, Von ſe ſervit du nom de Lberce pour Poppoler & 
Puiſſance. Ainſi le droit d'independance dune Puiſſance 
qui toit prete à accabler ſe nomme du nom de Liberte. Fe- 
lix III. & Gregoire VII. | mais qui Perendoient bien loin} 
ont appelle Liberre le pouvoir que I Egliſe a de ſe conduire 
felon ſes Loix dans les choſes fpirituelles , & le droit qu'elle 
a en cela de ne pas dependre de-Fautorite ſèculiere. Pareil- 
lement, lorſque quelque Puiſſance eccléſiaſtique a voulu 
accabler les Egliſes particulieres & dominer ſur elles, le 
droit qu'on avoit de lui refiſter , & de fe conduire ſelon ſes 
anciens Uſages, a été appelle Liberte. Voici comme parle 
le Concile d Epheſe au ſujet de Jean d' Antioche, qui vou- 
loit erendre {on Patriarchat fur PIſle de Chypre, act. 7: p. 
801. tome 3. Rem quæ præter eccleſiaſticas conſtitutiones & 
fanforum Patrum Canones innovatur, & omnium Liberta- 
tem attingit, annuntiavit, SW . . . Nullus Epiſcopo- 
rum aliam Provinciam occupet qua anted & ab initio ſub ſud 
& ſuorum anteceſſorum poteſtate non fuerit: ſed & ſi quis oc 
cupaverit, vel per vim ſibi ſubegerit, ipſam reſtituat; ne Pa- 
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trum Canones prætereantur, neve ſub Sacerdotu pratextu 
mundane poteſtatis faſtus irrepat ; ne clam paulatim Libertas 
amittatur quam nobis donavit ſanguine ſuo Dominus noſter 
 JESUS- CHRISTUS, omnium hominum liberator. Pla- 
cuit igitur ſanctæ & æcumenicæ Synodo, ut unicuique pura 
& imniolata, que jam inde habuit ab initio, ſua jura ſer- 
ventur. 1. 

Ceſt en ce ſens que nous nous ſervons preſentement du 
mot de Liberte. II > vrai que Vuſage du mot eſt peu fre- 
quent avant Charles VI. mais le droit {ignifie par ce mot 
na jamais cefle d tre uſitè dans notre Egliſe. Ce ſont les 
diferentes entrepriſes que la Cour Romaine n'a point ceſle 
de faire contre nos Uſages anciens , qui Pont rendu depuis 
fi commun, & qui nous le font employer ſi ſouvent: d ail- 
leurs il faut obſerver que Charles VI. n'a point donne 
naiſſance à cette . en 1385. La Conſtitution de 
faint Louis de Fan 1228. Sen ſert en propres termes. En 
voici les paroles: De magnorum & prudentum virorum con- 

ſilio, quod Eccleſiæ in terris illis ( Arelatenſi, Narbonenſi, 

Ec.) conſtitutæ Libertatibus & Immunitatibus utantur qui- 
bus utitur Ecclefia Gallicana , & in eis plenè gaudeant, ſe- 
cundùm conſuerudinem Eccleſia memoratæ. 

II falloir qu'on en eũt du temps de ſaint Louis une no- 
tion bien commune, & qu'elles fuſſent deja anciennes, ces 
Libertes ; puiſque fans les expliquer autrement on renvoie 
a la coũtume. Voilà en peu le mots la reponſe aux objec- 
tions qu on fait contre nos Libertes. Celles que Von tire de 
la ſouveraine autorite du Pape trouveront leur ſolution 
dans Pexplication que nous allons faire des principes de 
nos Libertes ; & pour ne laiſſer rien à deſirer fur cette ma- 
tiere, nous ferons voir enſuite le zele qu on doit avoir pour 


les defendre , & Puſage legitime qu on en doit faire. 


pu DROTT Ca x ORIauR. 63 


CHAPITRE XVIII. 


Des fondemens de nos Liberres , & 19. du Gouvernement 
4 Ecclefiaſtique. | 1 F147 


L y a trois principes ſur leſquels nos Libertes ſont fon- 

dees: 19. La nature du gouvernement de PEgliſe : 29. 
La diſtinction: des deux Puiſſances , ſpirituelle & tempo- 
relle: 39. Les qualites eſſentielles de leurs Loix. Exami- 
nons d' abord quelle eſt la forme du gouvernement eccle- 
fiaſtique. Eſt- il Monarchique ? Il Feſt fans doute {i toute 
Pautorite reſide dans ſon Chef; ſi tous ceux qui en ont une 
partie ne Font que par commiſſion & par delegation-du- 
Chef; ſi fes volontes y ſont les regles ſuprèmes; gil a le 
pouvoir de donner & de changer les Loix: car voila idée 
. Monarchie. Voyons preſentement ce qu'il faut en 

nſer. | 
* Pour demeler quelle eſt la forme du gouvernement ec- 


cleſtaſtique , il faut, dit Gerſon, conſidèrer Egliſe primi- 1 
tive. Lon y voit, comme dans le germe, tous les degres + 


differens de la Hierarchie , qui ont été plus etendus dans la 
ſuite. Ainſi je vois deux temps differens de PEgliſe primi- 
tive, marques dans I Ecriture- ſainte. Le premier eſt celui 
od Ixsus-CHRIST, ſon Chef, fon Fondateur, & fon Roi, 
la conduiſoit lui meme immediatement par fa preſence vi- 
ſible. Le ſecond eſt celui od, apres avoir retire fa preſence. 
viſible, il Pa conduite par le Saint-Eſprit & par les Paſteurs 
qu'il avoit erablis. | Sa ve E 7 

Il eſt inconteſtable que dans le premier temps VEgliſe 
_ Etoit un Etat Monarchique. Ixsus-CHRISH tout ſeul, qui 
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en ę toit le Fondateur, avoit autorite ſur elle. Les Aporres , 
quoiqu'aſſocies au miniſtere & deſtines pour la conduire 
un jour, n'avoient encore aucune autorite. Ils n'ont regu 
leur pouvoir ſur le corps naturel de Ixsus-CHRISsT que le 
jour de la Cene: celui fir le corps Myſtique ne leur a ete 
donne que peu de temps avant PAſcenſion , lorſque Jesus- 
 CarisT leur donna la puiſſance de lier & de delier. Pour 
le ſecond temps, il eſt inconteſtable que VEgliſe 
elt encore par rapport à JesUs-CHr1sST un Etat Mo- 
narchique. Bien qu'il ne la gouverne plus par {a preſence 
viſible , il a encore ſur elle une puiſſance ſouveraine. Il n'y 
a dans VEgliſe aucun pouvoir qui ne ſoit une participation 
ou une Emanation du ſien: Gailleur ce Roi & ce Souverain 
de J Egliſe eſt toujours vivant ; il n'abandonne jamais le 
gouvernement de ſon Royaume : il eſt avec cette ſainte 
Epouſe juſqu'a la fin des ſiecles. Il eſt donc certain que! E- 
gliſe eſt une Monarchie qui a Ixsus-CHRIST pour fon Roi 
& ſon Souverain. Il eſt vrai qu'il ſe compare à un Roi qui 
quitte ſon Royaume pour sen aller dans un Pays eloigne : 
mais une Monarchie ne ceſſe pas de etre pour ne pas jouir 
de la preſence de ſon Prince. Toute la queſtion eſt donc 
preſentement, {i JesUs-CaisT a erabli une regie Monar- 
chique pour gouverner ſon Royaume pendant ce que Pon 

peut appeller ſon abſence. 
Voici quels {ont les titres de cette commiſſion. March. 
28. Data eſt mihi poteſtas in cælo & in terrd. Euntes ergo 
docete omnes gentes, baptizantes eos, &c. Docentes eos ſer- 
vare omnia quæcumquæ mandavi vobis; & ecce ego vobiſcum 
ſum uſque ad conſummationem ſæculi. De ce paſſage il eſt 
aiſe de conclure, 10. Que Ixsus- CHRIST, qui parle à tout 
le College Apoſtolique, n'a donnè à aucun d'eux la tota- 
lice de la Puillznce en ſorte que ce ſoit de celui-la que les 
| autres 
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autres Paient recue. 20. Que emploi de cette autorite doit 
conſiſter à faire obſerver les Loix que Jesus-CurisT leur 
avoir donnees. Ainſi PErat de VEgliſe eſt d'etre gouvernee 
premierement par les Loix qui peuvent tout tant fur les 
Chets = ſar les ſimples fideles, & enſuite par Pautorite 
des Pa 


fans qu'ils ſoient , peuvent bien expliquer les Loix , les ap- 
pliquer aux cas particuliers: enfin ils peuvent tout pour 
elles; mais ne peuvent rien contre: De poreſtare noſtrd 

uam dedit nobis Dominus in edificationem , & non in de- 
ſtructionem, dit faint Paul en parlant des Apòtres. Les Papes 
ont bien reconnu cette verite. Dominentur nobis Regulæ, 
dit Celeſtin I. non Regulis dominemur : ſimus ſubjecti Ca- 
nonibus, qui Canonum præcepta er. Innocent III. re- 
pond à Philippe Auguſte, qui lui demandoit de caſſer fon 
mariage avec la Reine Ingerburge , quelque choſe de plus 
fort. Si ſuper hoc abſque deliberatione Concilii ſtatuere ten- 


eurs qu'il a etablis pour la conduire, & qui ſont 
la Loi vivante de VEgliſe. Mais ces Paſteurs, quelque puiſ- 


Aal. 
8. 


Ep. ad Epiſ- 
copos Illyrici, 


taremus, præter divinam offenſam & mundanam infamiam , 


forſan ordinis & officu nobis periculum immineret; cùm con- 


tra premiſſam veritatis ſententiam noſtra non poſſit autoritas 


diſpenſare. Nous nous contentons de ces preuves: car il y 


en a Cinfinies ſur ce ſujfſet. a 
Le premier caractere de la Police de PEgliſe eſt donc 
d'ètre gouvernee par les Loix de J. C. ſon Legiſlateur ; & 
à cet Egard nous | efiar ſuivre la regle de faint Paul. Si un 
Ange 40 Ciel, ſi ſaint Paul lui-mème, {i les Apotres ve- 
ndient nous annoncer un autre Evangile que celui que nous 
avons regu, qu'ils ſoient Anathemes. | 


Outre la Loi inanimee il falloit à VEgliſe une Loi vi 


vante, Ceſt- a- dire, une autorite qui put decider les diffi- 


cultes , appliquer les principes gent raux aux cas particu- 
o I — 
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liers , & preſider à Vobſervation des regles. Un Corps ne 
peut pas ſubſiſter ſans cela. C'eſt cette autorite que J. C. 
a accordee lorſqu'il a donne les clefs & la puiſſance de lier 
ou dedelier. Nous diſputons fort en France avec les Ultra- 
montains , pour ſavoir à qui ces clefs ont été accordees. 
Ils pretendent que Ceſk à la perſonne de faint Pierre que la 
totalits de la Puiſſance a ete accordèe, & que faint Pierre 
& ſes ſucceſſeurs la communiquent au reſte des Paſteurs. 
Nous ſoutenons au contraire, que c'eſt > FEgliſe ; que cha- 
que Paſteur la tient immediatement de Dieu, & qwainſ1 , 
quoique faint Pierre & ſes ſucceſſeurs aient une puiſſance 
princi = 5 e principalitatem, comme 
arle faint Irenèe; neanmoins il men a pas la totalité, en 
om que toute Puiſſance qui eſt dans FEgliſe ſoit une de- 
rivation de la ſienne; mais que cette toralite reſide dans Pu- 
nĩverſalitè des Paſteurs qui la tiennent egalement de Dieu, 
comme faint Pierre, quoiqu'ils Faient dans des degres in- 
ferieurs & differens. | 
Te qui peut fonder la pretention des Ultramontains eſt 
rincipalement ce que rapporte faint Matthieu, ch. 16. 
ib: dabo claves regni Czlorum ; & quodcumque ligaveris 
uper terram , &c. J. C. parloit à faint Pierre, diſent-ils. 


Benn. x xi. Ceſt à lui auſſi que J. C. recommande par trois fois d avoir 
1. 15. & Jeg. ſoin de ſes brebis: Ceſt lui qui eſt la Pierre ſur laquelle VE- 


gliſe eſt batie. Mais nous avons la regle de faint Auguſtin , 
pour diſſiper cette objection. Quedam dicuntur que ad 
Apoſtolum Petrum propriè pertinere videntur; nec tamen il- 
luſtrem habent intellectum, niſi cum referuntur ad Eccle- 
ftam , cujus ille agnoſcitur in figurd geſtaſſe perſonam , 
propter primatum quem in diſcipulis habuit ; ſicuti eſt : Tibi 
dabo claves regni Cælorum. Et dans un autre endroit : 


Quando Chriſtus ad unum loquitur , unitas commendatur. 
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Ceſt donc à faint Pierre, mais entant qu'il repreſentoir 
toute l Egliſe, que cela a ere dit, ou plutor à toute PE- 
gliſe en la perſonne de Pierre. Toure la Tradition confirme 
cette explication; & les paſſages des Peres, qu on pourroit 
colliger pour la confitmer, feroient un volume conſide- 
rable. Dailleurs ces paroles, Tibidabo , font une promeſſe: 
cette promeſſe na ere exccutse qu'apres la Reſurrection , 
lorſque J. C. ſouffla ſur ſes Apdrres , & leur dit: Accipite bn. xx. 
Spiritum Sanctum; quorum remiſeritis r. „ &c. Pour 
bien comprendre en quel ſens J. C. a fait cette promeſſe, 
voyons de quelle maniere il Paccomplit. Selon le temoi- 
gnage de faint Jean tous regoivent, avec le Saint-Eſprit, la 
puiſſance de remettre & de retenir les peches. Preuve que 
ce n toit pas à ſaint Pierre tout ſeul que la promeſſe avoit 
ere faite. Ceſt la remarque de faint Jerome. Super Petrum 2j . 6 
fundatur Eccleſia, licèt id ipſum in alio loco ſuper omnes ori. 
Apoſtolos fiat, & cuncti claves regni Cælorum accipiant, & 
ex æguo ſuper eos Eccleſiæ fortitudo ſolidetur. Tamen prop- 
terea unus eligitur, ut capite conſtituto ſchiſmatis tollarur 
occaſio. D'ailleurs le Pere Ale e remarque que tous les H. Reel. 
Theologiens , depuis le Maitre des Sentences, ont appelle Bipa, To 
ces Clefs donnees par J. C. les Clefs de PEgliſe & non de : 
fainr Pierre. Qua immediatiils Eccleſiæ traditæ ſunt , quam 
ſancto Petro, illique commiſſæ tanquam Eccleſiæ perſonam 
gerenti. 
Les Ultramontains , qui ont vi que leur pretention toit 
peu ſoutenable, ſe font mis à Fabri par trois explications, 
qui, fans rien rabattre de leurs ſentimens, leur permet- 
toĩent de convenir que les Clefs ſont donnees à PEgliſe. 
La premiere eſt, parcequ' elles ſont donnees in commodum 
Ecclefiz. La ſeconde eſt , parcequ elles ſont donnees a 
faint Pierre, non d raiſon de ſa perſonne , mais de ſa pri- 
| Iy 
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maute, & qu' ainſi ces Clefs ſont pour tous les ages, & 
nBant la duree de PEgliſe. La troiſieme eſt, parceque 
es Clefs ont etedonneesa faint Pierre pour tous les Paſteurs 
de PEgliſe. Nous admettons ces trois explications : mais 
nous en demandons une autre, qui eſt celle-ci: Claves non 


homo unus , ſed unitas accepit Eccleſiæ. E'elt-a-dire , que 


Celt Funiverſalitè des Paſteurs qui a regu la Puiſſance , & 


que le pouvoir & la juriſdiction du dernier d'entr'eux vien- 


Marr. XIII. 
34. 


Y. 11. 
Galat. I, 1. 


Di. II. 8: 


nent auſſi· bien immediatement de Dieu que celle du Pape 
lui-meme. Ceſt le ſens de cette parabole de J. C. qui con- 
vient par tant de raiſons à VEgliſe: Sicut homo qui peregrè 
profectus religuit domum ſuam , & dedit ſervis ſuis poteſta- 
tem cujuſque operis; de ces paroles de faint Paul: Er ipſe 
dedit quoſdam quidem Apoſtolos , quoſdam autem Prophetas, 
alios vero Evangeliſtas, alios autem Paſtores & Doctores. 


Ce gr Apòtre ne reconnoiſſoit pas tenir ſon Apoſtolat 


de ſaint Pierre, ni des hommes. Paulus Apoſtolus, non ab 
hominibus neque per hominem , ſed per Jeſum-Chriſtum & 
Deum Patrem. Au contraire il dit que ſon Apoſtolat eſt 
auſſi divin dans ſon origine, que celui de faint Pierre: Qui 
operatus eſt Petro in Apoſtolatum Circumciſionis, operatus 


E & muhu inter gentes. Nous en diſons tout autant du Pape & 


des autres Paſteurs: la meme vertu qui a opere pour lui 
donner la Puiſſance ſuperieure, qui Va conſtitue Chef des 
Paſteurs & du troupeau, premier des Eyeques , a opere 
auſſi pour conferer au dernier des Paſteurs Fautorite qu'il a 
{ur les brebis qui lui ſont confiees. Voici une autre preuve 
de cette verite. Le Sacerdoce dans VEgliſe eſt un: Ceſt le 
Sacerdoce ſupreme de J. C. communique à tous les Mini- 
{tres eccleſiaſtiques; & ce Sacerdoce eſt le principe & la 
ſource de toute Pautorite qui eſt dans PEgliſe : neanmoins 
il y a deux Ordres dans la communication de ce Sacerdoce. 
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Dans le premier Ordre tous les pouvoirs du Sacerdoce ſont 
communiques. C'eſt celui des Eveques. Dans le ſecond 
Ordre la perfection du Sacerdoce n'eſt pas . 4 
& cette perfection conſiſte à pouvoir former des Miniſtres, 
& à donner aux baptiſes la perfection chretienne. Ces deux 
Ordres differens ont ete inſtirues par J. C. Il choiſit en dif- 
ferens temps douze Apotres & ſoixante-douze Diſciples. 
Les Eveques ſont les ſucceſſeurs des Aporres , les Cures & 


les Pretres le ſont des ſoixante-douze Diſciples: Gratien 


convient de ces principes , Can. In novo 2. = 21. & Can. 
Sacro-ſancta 2. 4 22. Or, de meme qu'il n'y a aucun 
Pretre qui ſoit plus Pretre qu un autre, mais qu' ils ſont 
tous egaux; il n'y a aucun Eveque qui ſoit plus Eveque 
qu'un autre; mais ils ſont tous egaux dans FEpiſcopar. 
Lordre & la ſubordination demande bien que parmi les 
Eveques il y en ait un qui ſoit le premier, & qu' en cette 
qualite il ait la „ Jutiſdiction; mais cette primaute 
ne le rend pas d un Sacerdoce different de celui de ſes Col- 
legues. Ubicumque fuerit Epiſcopus , dit faint Jerome , ſrve 
Rome , five Eugupu , ſive Conſtantinopoli, ſtve Plugu , ſrve 
Alexandre , frve Tunis; ejuſdem merit, ejuſdem & Sacer- 
dow . . . . Cæterùm omnes ſucceſſores Apoſtolorum ſunt. 

Le Pape Symmaque va plus loin , & compare Punite de 
la puiſſance ur. dans tous les Paſteurs à Punite de la 
puiſſance qui eſt dans les trois Perſonnes Divines. Ad Tri- 


mars inſtar , cujus una eſt _ individua poteſtas, unum 71, 


eſt per diverſos Antiſtites Sacerdotium. On doit donc dire que 
le Sacerdoce eft un. Mais à cauſe de la communication dt 
ferente du Sacerdoce de J. C. aux Eveques & aux Pretres , 


* 


Epifl. of 
onium Are- 


on doit dire à plus forte raiſon que I Epiſcopat eſt un ; & 


Celt par cette raiſon que faint Cyprien dit: Epiſcoparus 
wnus eſt , cujus a ſingulis in ſolidum pars tenetur. Mais qui 


— Etroitement les membres qu'ils en retranc 
J. Joann. 
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cette unite de Sacerdoce & d Epiſcopat eſt- elle donne? A 
Punite de VEgliſe. La preuve en eſt que les Paſteurs n'ont 
dautoritèꝭ que pour Punite de PEgliſe , & qu' autant qu' ils 
demeurent dans Punits de VEgliſe. Ceſt la penſee de Pine 
Anſelme. 19. Les Paſteurs n'ont d autoritè que pour Punite 
de FEgliſe , parceque 3 rant une eſſentiellement, 
ils pourroient quelque choſe pour fa deſtruction, ils pou- 
voient quelque choſe contre ſon unite. C'eſt 5 en unir 
ent ces en- 
s de perdition de qui Saint Jean dit: Ex nobis prodie- 
runt, ſed non erant ex nobis. Ceſt pour Punir plus etroite- 
ment que par les corrections & les peines ils font contenir 
en leur place, & dans leur ordre, ces parties qui ſe deran- 
gent, qui ſe detachent, pour ainſi parler. Ain rout ſe fait 
dans FEgliſe pour ſon unite ; & Fexcommunication meme 
y conduit. 29. Les Paſteurs n'ont d autoritè qu autant qu' ils 
demeurent dans Punite de VEpliſe: car quelle aurorite peut 
avoir celui qui ſe ſẽpare de PEgliſe ? Les brebis ne doivent 
lus entendre fa voix: Ceſt un loup dont elles doivent ſe 
defier. Je ſai qu'il y a des Sacremens valides, quoique con- 
feres par des Hereriques : mais ils ne ſont valides, dit faint 
Auguſtin, que parcequ'ils ſont les Sacremens de “ Egliſe, 
e Celt au nom de VEgliſe qu ils font conferes. Non eſt 
3 ille 8 vel Hæreticorum, ſed Dei & 
Ecclefie . . . Eccleſia quippe omnes per baptiſmum parit, 
five — ſe, id eſt ex utero ſuo ye a, { "nag. 
ſw . . . . Apud iſtos Eccleſiæ jure, quod eſt in bapriſmo , 
naſcuntur, quicumque naſcuntur. Voilà pourquoi faint Au- 
guſtin repere ſi ſouvent: Unitati dixit; & ces paroles: Pe- 
tra tenet, petra dimittit: columba tenet, columba dimittit: 
unitas tenet, unitas dimittit. 
On pourroit demander à preſent comment nous enten- 
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dons que les Paſteurs tiennent immèdiatement de Dieu leur 
autoritè, & que neanmoins nous diſons que cette autorite 
eſt accordee à VEgliſe ? En ſecond lieu, comment & en 
quel ſens cette autorite a ere accordee à PEgliſe? Eſt- ce 

ue les ſimples Fideles auroient Pexercice des Clets ? Ces 
= paradoxes ont Ete parfaitement bien expliques par les 
anciens Docteurs de Paris. On peut voir leur ſentiment dans 
un Recueil intitule , Vindiciæ Doctrinæ majorum Scholz 
Pariſienſis. Nous nous contenterons dans le Chapitre ſui- 
vant de faire Vabrege de leur {yi{teme. 


CHAPITRE XIX. 
Comment les Clefs ſont donnees a VEgliſe. 


L faut diſtinguer deux choſes dans les Clefs ; la gens 
| | & le Miniſtere. La propriete appartient > PEglile : le 
Miniſtere en appartient aux Paſteurs: Poreſtas illa duplex , Tone 2-7. 
dit Gerſon , Of dinis & Juriſdictionis: utraque eſt in Eccle- i 

ſid totd univerſaliter & eee „& in ejus Miniſtris auto- 
ritativè & executive, Effectivement, comme la Juriſdiction 
ne S exerce que par des actes particuliers, la Communaute 
entiere ne 2 pas faire ces ſortes d actes par elle-mème. 
L'Egliſe r 2 par toute la terre le pourroit encore 
moins: il eſt donc neceſſaire que le Miniſtere & “Office de 
Fautorite , dont la Communaure entiere poſſede la proprie- 
te , ſoit confie à un, ou à quelques particuliers, qui faſſent 
ces actes particuliers dans leſquels conſiſte Pexercice de la 
Juriſdiction. Ainſi, quand J. C. a fonde ſon Egliſe, il lui 
a donne toute la propriete de la puiſſance; mais il y a ta- 
bli en meme temps ceux qui devoient en exercer le Mini- 


De unit. 


Adverſis Mare 
cionem, cap. 1. 
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ſtere. Par conſequent les Paſteurs ont de Droit Divin Fexer- 
cice de la puiſſance, de mème que PEgliſe en a de Droit 
Divin Tautorité. C'eſt de la forte auſſi que dans PEgliſe il 
n'y a que les ſeuls Paſteurs qui doivent commander, & que 
les ſimples Fideles doivent ſeulement obeir. Quoique I E- 
gliſe Eliſe ſes Miniſtres & ſes Officiers, elle ne leur confere 
pas Pexercice de Pantorite; elle les choiſit ſimplement pour 
remplir la place des Apdtres & des Diſciples. Mais, ſucceſ- 
ſeurs legirimes de ceux à qui J. C. a confie immediatement 
Fuſage de Pautorité; ils le tiennent de J. C. auſſi imme- 
diatement que le tenoient ceux dont ils occupent la place. 
De cette explication naiſſent deux principes également 
importans pour cette matiere. 10. Que I Egliſe eſt la mai- 
treſſe, puiſque c'eſt elle qui a toute la propriete de la puiſ- 
ſance. Hec eſt una, dit faint Cyprien, que tener & poſſidet 
omnem ſponſe ſui & Domini poteſtatem. Tertullien Vappelle 
ainſi: Domina mater Eccleſia. Gregoire VII. r'a pas dir 
comme Cajetan, Servam natam eſſe reſpectu Pape Eccleſiam. 
Il dit au contraire, Dei Eccleſia, gue mater & Domina noſtra 
eſt. 20. Que les Paſteurs ne ſont que les Miniſtres de l'E- 
liſe, loin d'en tre les maitres. Leur autorite & leurs 
Eucdions ne ſont appellees par faint Auguſtin que le Mini- 
ſtere des Clefs. Veniat ad Antiſtites per quos illi in Eccleſid 
Claves miniſtrantur. De ces principes nous allons tirer toutes 
les conſequences qui peuvent nous faire connoitre à fond la 
nature du Gouvernement eccleſiaſtique, apresayoireclairci 
une derniere difficultè qui peut reſter touchant la tradition 
des Clefs, qui eſt, comment nous pouvons entendre que 
les Clefs ont ere donnees a TEgliſe , puiſque nous voyons 
qu elles ont &te donnees aux Apotres, _ St 
8. Cyprien dit que PEgliſe eſt plebs Sacerdoti adunata, 
& Paſtori ſuo grey cohærens, Unde ſcire debes Eccleſiam in 
| | Epiſcopo 
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Epiſcopo , & Epiſcopum in Ecclęſid oe Une Egliſe eſt donc 
E 


un Corps compoſe d'un Evèque, de Miniſtres & de Fide- 
les: mais ce Corps doit avoir quelque particulier qui le re- 
reſente dans les occaſions , qui ſoit fa voix, ſon organe. 

L'Eveque eſt tout cela dans fon Egliſe: auſſi, ſelon faint 
Cyprien , les Clefs ont ere donnees aux Apotres, aux Egliſes 
& aux Evèques. Poreſtas renuttendorum peccatorum Apoſto- 
Ls data eſt , & Eccleſus quas illi a Chriſto miſſt conſtitue- 
runt, & Epiſcopis qui eis Ordinatione vicarid ſucceſſerunt , 
(Epiſt. 75.) Les Apotres ont donc regu les Clets pour les 
Egliſes particulieres qu'ils ont fondees ; & la ſucceſſion le- 
gitime a rendu les Evèques dépoſitaires de leur Uſage & 
de leur Miniſtere. ff - 

Le Paſteur eſt donc l'image, la figure de ſon Egliſe; & 
Ceſt à elle que J. C. a donne les Clefs, quand il les a don- 
nees à ſon Paſteur. C'eſt pourquoi Toſtat remarque que, le 
Siege vacant, le Chapitre a toute la puiſſance de Juriſdi- 
ction, & il en conclut qu'il falloit donc qu'elle fur plus ra- 
dicalement dans PEgliſe que dans PEveque. Adhuc pater 
hoc , quia Sede vacante Capitulum habet omnia que pertinent 
ad Juriſdictionem Prelan . . . . Ergo videtur quod illa 
Juriſdictio radicaliùs erat in Eccleſid quam in Prælato. Non 
tamen haberet Eccleſia, niſi in principio ei tradita fuiſſer. On 
doit donc dire, ſuivant tous les Peres que nous avons cites , 
que les Clefs ont été promiſes à faint Pierre ſeul, comme 
au Symbole de Punite de PEgliſe compolee de toutes les 
Egliſes particulieres ; & que tous les Apotres les ont regues 
chacun en particulier, comme le Symbole des Egliſes par- 
ticulieres qu' ils devoient fonder. Saint Pierre toit donc la 
figure de 2 choſes, lors de la tradition des Clefs. Saint 


Auguſtin le marque expreſſement. Quod ad ip um proprid t 24. is 


pertiner , natura unus homo erat, gratid unus Chriſtianus, 
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abundatiore gratid unus idemque primus Apoſtolus : ſed 
quando ei dictum eſt : Tibi dabo Claves , &c. univerſam figni- 


ficabar Ecclefiam. La primauté lui faiſoit ſignifier PEgliſe 


univerſelle, au nom de laquelle il venoit de confeſſer la 
Foi de J. C. & ceſt pour figurer Punite de cette Egliſe que 
les Clefs lui ont &te promiſes à lui ſeul. Comme un ; wt 
Aporres, C eſt-a- dire, comme Apotre particulier, il a _ 
les Clets conjointement avec tous les autres Apotres: auſſi, 
comme Apotre e „il ne figuroit que les Egliſes 
particulieres qu'il a fondees , & qui ont regu , conjointe- 
ment avec les autres Egliſes, Vautorite & la propriete des 
Clefs. 

Cette idee, priſe des principesdeS. Auguſtin, nous mene> 
h diſtinction de pluſieurs choſes dont la confuſion eſt cauſe 
de toutes les difficultes qui fe trouvent ſur ce ſujet. Diſtin- 
guons donc I'Egliſe de Rome comme faint Siege, comme 
centre de Punite , d' avec Rome comme Egliſe particuliere; 
diſtinguons le faint Siege d'avec le Pape qui y eſt aflis ; di- 
ſtinguons Rome d'avec la Cour de Rome. go 
IL Egliſe univerſelle eſt la collection de toutes les Egliſes 
particulieres, & Rome eſt une de ces Egliſes particulieres. 
Saint Auguſtin Pappelle dans ce ſens-la: Fila Regum , & 
non pas Regina. Eccleſiæ, dit-il , filuze Apoſtolorum , fi- 
liæ Regum ſunt . . . Ecce Roma, ecce Carthago, filiæ R 
gum ſunt , & ex omnibus fit una quedam Regina. Ainſi , 
quand nous diſons que I Egliſe Catholique eſt VEgliſe Ro- 
maine, nous ne prerendons pas que I Egliſe Romaine ſoir 
toute PEgliſe; mais nous entendons ſeulement que PEgliſe 


Catholique que nous confeſſons eſt cette Egliſe . recon- 


noit la primautè de PEgliſe Romaine , qui lui eſt unie de 
Communion. Effectivement la qualite de Romaine eſt ajoit- 


tee à celle de Catholique, depuis le Schiſme des Grecs: 
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nous reconnoiſſons donc que notre Egliſe Catholique 40 
FEgliſe Romaine, pour la diſtinguer. 19. de PEgliſeGrec- 
que qui s eſt {eparee de nous par le Schiſme. 29. De la 
Communion de Luther & de Calvin, dont les Dogmes , 
remplis de blaſphemes contre le Pape & VEgliſe de Rome, 
nous ont fait embraſſer & retenir cette expreſſion avec plus 
dexactitude. En ce ſens· la VEgliſe Romaine eſt ! Egliſe uni- 
verſelle, & toutes les prerogatives & toute Pautorite qui 
conviennent al Egliſe univerſelle doivent luietreattribuees. 
39. L'Egliſe Romaine eſt une Egliſe particuliere; & 
dans cette qualité on peut la conſiderer ou comme la pre- 
miere de toutes les Egliſes, ou comme un ſimple Dioceſe, 
C'eſt en qualite de premiere Egliſe qu'elle eſt appellee par 
excellence le Siege Apoſtolique, la Mere, la Maitreſle , la 
Matrice de toutes les Egliſes. Elle eſt par excellence le Siege 
Apoſtolique, parcequ'elle eſt le Siege du premier des Ap0- 
tres, parceque dans ce Siege reſide la principalite de la 
Puiſſance Apoſtolique. Je dis, la principalite , pour eviter 
Pequivoque du mot de ſouvyerainete ; car ſupremus ſigniſie 
le premier, le plus eminent ; mais il ſigniſie auſſi celui qui 
ne releye de perſonne , & de qui tour le reſte depend. Par 
2 a toutes les autres Egliſes, priſes diſtributive , I E- 
iſe Romaine eſt Souveraine dans les deux ſens; & C'eſt 
- veritable explication du Canon Primam ſedem nemo judi- 
cabit, Canon au reſte tire d'un Concile de Sinueſſe, dont la 
{uppolition eſt reconnue, auſſi- bien que la fauſlete de ce- 
lui qu'on dit avoir ëtè tenu ſous faint Silveſtre , dont on a 
tire le Canon Negue ab anguſto , &c. Neque ab omni Clero. 
Par rapport à toutes les Egliſes collectivè, cCelt-a-dire ,- a 
PEgliſe univerſelle, VEgliſe Romaine n'eſt point ſupecieure 
ni en dignité, ni en autorite., ſuivant cette parole de faint 
Jerome , Can, legimus , diſt, 63. Si autoritas queritur . 
: = 
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Orbis major eſt urbe. Nous prouverons plus amplement 
cette verite dans le Chapitre des Conciles. 

LEgliſe Romaine eſt encore, entant que le premier Siege, 
la Mere & la Matrice des autres Egliſes, parceque toutes 
les autres Egliſes doivent reconnoitre fa primaute ; parce- 
que c'eſt de ſon ſein que ſont ſortis ces hommes Apoſto- 
liques qui ont fonde f. lapart des Egliſes ; parceque c'eſt 

l. 4. «dv, à elle que les autres Fpliſes doivent recourir, felon faint 
Irenèe, pour prouver & leur origine Apoitolique , & la ve- 
ritè de leur tradition. 

L'Egliſe Romaine eſt la Maitreſſe, Magiſtra, & non 

Domina: car la Domination eſt interdite aux Aporres. 
Confidera , dit faint Bernard au Pape Eugene, ante omnia 
S. R. Eccleſiam, cui Deo autore prees , Eccleſiarum matrem 
eſſe, non Dominam; te vetò non Dominum Epiſcoporum, 

ed unum ex ipfes. De Confid. cap. VII. lib. 4. LEgliſe Ro- 
maine eſt done Magiſtra, parceque Celt elle qui a garde le 
plus inviolablement le deport dels Foi; ceſt à elle que les 
Egliſes ont recouru dans — difficultes. Voilace qui con- 
vient à Rome premier Siege. 
Mais ce ſaint Siege reſt point le Pape tout ſeul, & en- 
Ep. 53. a4 core moins la Cour de Rome. Saint Leon dit, Aliud ſunt 
Anat. ſedes, aliud præſidentes. Les Papes modernes ſe ſervent or- 
dinairement de cette expreſſion, erga nos & hanc ſanctam 
fedem. Auſſi faint Cyprien comprend ſous le nom de Chaire 
de ſaint Pierre, non- ſeulement le Pape, mais encore ſon 
Clerge , & dit que fon Clergè y préſide avec lui. Ep. 59. 
Prog 2 268. Et nll te jam, Frater hare 
me.. . florentiſſamo illic Clero tecum preſident , 6K. 
aſſume atque ampliſſume plebi legere te ſemper Litteras no- 
ſtras , &c. Saint Bernard, ſi zele pour la gloire du ſaint 
Siege, diſtinguoit fort bien entre le Siege de la premiere 
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Egliſe, & la foule de Courtiſans qui ſont attaches à celui 
qui remplit cette di you ce grand Saint, ſi pẽnetrè d'amour 


& de reſpect pour la dignite du Pere commun des Fideles, 
fait au Pape Eugene un portrait de {a Cour, que je n'oſe ici 
ni rapporter, ni traduire. On le peut voir, lib. 4. de Conſid. 
cap. 2. 

De peur que toutes ces diſtinctions ne paroiſſent des raf- 
finemens, &coutons parler, outre les autorités que nous 
avons citèes, deux témoins qui ne font point ſufpects à 
FEgliſe Romaine. Le premier eft le Cardinal Zabarella. 
Hic non diſputatur de Eccleſia Romand , dit-il , ſed de Pa- 
pa : aliud autem Papa, aliud Sedes Apoſtolic . . . nam Se- 
des errare non poteſt . . . quod . . . videtur intelligendum , 
accipiendo Sedem pro totd Eccleſia . . . &c. Le ſecond eſt le 
Cardinal de Cuſa. Capitur aliquando Eccleſia Romana, 
dit-il , pro proxime unitis Romans Eccleſte . . . aliguando 
Sedes Apoſtolica pro Pontifice Romano ſumitur; aliquando 
Eccleſia Romana pro Papa, & ejus Diæreſi, Clericis & Fi- 
delibus . . . altquando .. . pro Metropolitanis Eccleſus Pape 
tanguam Parriarche & capiti in Sede patriarchali præſidenti 
unitis . . . aliquando pro omnium Fidelium Eccleſia , &c. 
Pour reduire tous les principes que nous ayons poſts dans 


ces deux chapitres aux maximes qui regardent la matiere 


que nous traitons, il faut dire: 
19. Que le Gouvernement Ecclefiaſtique n'eſt veritable- 
ment 9 que par rapport à J. C. 

20. Que pendant tout le temps que J. C. a retire ſa pre- 
fence viſible de ſon Egliſe, il lui a laiſſé ſes Loix pour la 
prong „& lon autorite pour les faire executer , & pour 

uppleer les Loix qu'il avoit pas etablies , & les appliquer 
a tous les cas & au beſoin particulier des Fideles. Ainſi dans 
FEgliſe point de puiſſance arbitraire. 


Tre, de 
Schiſmate. 


+. -ArsTorReE - 
z. Que J. C. a etablides Paſteurs, qui euſſent l'Office, 
le Miniſtere & VExercice de Pautorite qu'il laiſſoit à ſon 
Egliſe. Ainſt Puſage des Clefs eſt un fruit defendu à tous 
ceux qui nen ſont pas les Miniſtres. | 

4%. Que ces Paſteurs ſont etablis dans un ordre de ſu- 
bordination , qui ꝰappelle Hierarchie. Le premier a Iinſ- 
pection ſur tous, & a Pautorite de leur faire obſerver les 
Canons: d'autres ont inſpection ſur pluſieurs: d'autres en- 
fin nont d' inſpection que ſur les ſimples Fideles. 

5. Qu'il n'y a aucun des Paſteurs qui ait plus d'autorite 
que tout le Corps enſemble; mais que le premier meme 
peut ètre reforme , corrige , juge par Puniverſalité de PE- 
gliſe , qui eſt autant ſa Mere & fa Maitreſſe, que celle de 
tous les autres Paſteurs & de tous les Fideles. 

69. Qu' aucun de ces Paſteurs ne peut ni dominer ſur les 
autres, ni dominer ſur les Fideles. Ry, 

70. Que le Pape na point Pautorite ſouveraine fur IE. 
gliſe: au contraire PEgliſe a Vempire ſouverain ſur lui; 
mais qu'il n'a que Pautorite ſupreme dans VEgliſe , c'eſt-A· 
= que ſon autorire eſt la plus grande qui ſoit dans PE- 

e. 

6 Or toutes ces maximes ſont contraires à ce qu'on ap- 

lle preciſement Monarchie. Donc le Gouvernement ec- 
clelta kicue reſt point un Gouvernement veritablement 
monarchique : & c'eſt ce que je me propoſois de prouver 


dans ces deux chapitres. 


BEES 


* 
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CHAPITRE XX. 
De la diſtinction des Puiſſances Spirituelle & Temporelle. 


E premier fondement de nos Libertes , que nous ve- 
1 nons d'ẽtablir dans les Chapitres precedens , a mis de 
juſtes bornes à Fautoritéè du Pape, & a fait voir quelle 
etoit Pautorite des Eveques , & leurs fonctions dans le 
Gouvernement eccleſtaſtique ; & par- la Pon met a couvert 
des entrepriſes de la Cour de Rome les Uſages, les Privi- 
leges , les Eveques & les Fideles de ce Royaume. Le ſe- 
cond eſt pour mettre la perſonne des Rois en ſirete, & 
ur fixer dans leurs yeritables limites le Sacerdoce & PEm- 
dire. Il ſe reduir à cette propoſition: la Puiſſance eccleſia- 
ſtique eſt independante de la temporelle , & la tempo- 
relle eſt reciproquement independante de Peccleſiaſtique. 
Juſtinien , nov. ö. in pref. Va parfaitement bien expoſe. 
Maxima quidem , dit-il , in hominibus ſunt Dei dona, d ſu- 
pernd collata clementid, Sacerdotium & Imperium; & illud 
guidem divinis miniſtrans ; hoc autem humanis præſidens, ac 
diligentiam exhibens. Ex uno eodemque principio utraque 
procedentia humanam exornant vitam. 
Les hommes ſont membres en mème temps de deux 
=_ {ocieres , PEgliſe- & VErat: ils ſont à laPuiſſance 
pirituelle comme membres de PEgliſe , & à la temporelle 
comme membres de Etat. Si dans tous les Etats il en toit 
la meme choſe quꝰà preſent dans Rome, od la Puiſſance 
temporelle eſt attachee à la Dignite qui donne la Puiſſance 
ſpirituelle; quelque difference qu'il y ait entre lune & Vau- 


tre autorite ; nous naurions aucune peine de les voir con- 
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fondre dans leurs effets, comme elles ſont confon- 
dues dans la meme perſonne. Mais dans les autres Etats, 
ces deux Puiſſances reſident dans des mains differentes. 
Ceux qui poſſedent Vautorits temporelle ſont ſoumis à 
Tautorité eccleſiaſtique ; & ceux qui poſſedent Pautorite ec- 
cleſiaſtique ſont ſoumis à Pautoritè remporelle. Ainſi notre 
remiere propoſition doit etre ſuivie de cette ſeconde: que 
es perſonnes des Superieurs Eccleſiaſtiques peuvent, mal- 
gre Pindependancedela Puiſſance ſpirituelle, tre ſoumiſes 
a Vautorite temporelle , & doivent lui obeir , tout de meme 
que les Rois ſont ſoumis , quant au ſpirituel, a la Puiſſance 
eccleſiaſtique. Laiſſons donc la qualite des perſonnes part, 
Un Roi comme enfant de FEgliſe eſt ſoumis à ſes Loix & 
a ſes Paſteurs. Un Roi comme Roi n'eſt ſoumis a perſonne; 
il ne tient ſa Puiſſance Royale que de Dieu, & en cette qua- 
lice ne reconnoit que lui pour- ſon Superieur. Le Concile 
pour les choſes ſpirituelles n'a point d' autoritè ſuperieure , 
& ne depend de perſonne que de Dieu. Mais de meme que 
la Puiſſance temporelle ne peut rien ſur la ſpirituelle; de 
meme la ſpirituelle ne peut rien ſur la temporelle. | 
Les Eccleſiaſtiques n ont pas toujours rendu ſur ce ſujet 
autant de juſtice > PEmpire , que Empire en a rendu au 
Sacerdoce. Pendant que les Princes ont reconnu qu'il ne 
leur appartenoit pas de porter la main à Vencenſoir , les 
Papes ont mis la main au glaive temporel. Ils ont entrepris 
de depoſer les Rois, de diſpenſer leurs ſujets du ſerment de 
fidelite , de donner leur Royaume au premier occupant : 
de ſorte que nous n'avons point à prouver que les Rois ne 
peuvent rien ſur les choſes purement ſpirituelles: car cela 
eſt ſans conteſtation; mais [+ 1 que T'Egliſe ne peut 
rien {ur le temporel des Rois; & c'eſt ici la premiere des 


quatre propolitions du Clerge de 1682, 
; » | s | = bk 
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J. C. a dit ſouvent que ſon Royaume n'etoit pas de c 
monde. Il a defendu {i abſolument à ſes Apotres de domi- 
ner comme les Princes des Nations; toute 2 tradition eſt ſi 
conſtante à ſoutenir que VEgliſe n'a de pouvoir que ſur les 
choſes ſpirituelles, qu'elle ne pouvoit pas contraindre les 
Fideles par la force & la punition corporelle, mais que ſes 
armes ne privoient que des biens ſpirituels; que Bellarmin 
geſt cru oblige, non ſeulement d abandonner le commun 
des Canoniſtes Ultramontains qui donnent au Pape un pou- 
voir direct ſur le temporel des Rois; mais encore de les rè- 
futer. Cependant il donne au Pape ſur le temporel des Rois 
Catholiques un pouvoir indirect; à cauſe, dit- il, Io. que le 
Pape peut les excommunier; 20. que la Puiſſance ſeculiere 
eſt ſoumiſe x Peccleſiaſtique; 30. que le Prince pouvant de- 
tourner ſes ſujets de la Religion, il eſt neceſſaire que le 
Pape puiſſe empecher ce mal; 49. que quand les Rois & les 
Princes ſont regus a PEglile , ils y font regus avec un pacte, 
expres ou tacite, de ſoumettre leur Royaume à J. C. 

Ces raiſonnemens biſarres ne {ont pas certainement une 
invitation aux Princes payens d embraſſer PEvangile. Peut- 
on leur propoſer la perte du plus bel ornement de leur 
Couronne , qui eſt Findependance? Mais J. C. n'eſt point 
venu au monde pour ôter les Royaumes temporels; mais 
pour etablir & pour donner le Royaume erernel. Audite 
(dit ſaint Auguſtin en expliquant ces paroles de J. C. Re- 
gnum meum non eſt de hoc mundo, ) Judæi & gentes 
Audite, omnia Regna. terrena : non impedio dominationem 
veſtram in hoc mundo . . . Venite ad Regnum quod non eſt. 
de hoc mundo, venite credendo, & nolite ſevire metuendo. 
Dixit quidem Propheta : Ego autem conſtitutus ſum Rex ab eo 
ſuper Sion montem ſanctum ejus: ſed Sion illa, & mons ule. 
non eſt de hoc mundo. WAA neg 21 
L 
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Dailleurs, pourquoi faire les Princes Chretiens d'une 
condition pire que celle des Princes r Eſt- ce acauſe 
qu' ils 123 la Religion, qu ils la defendent ? Le Pape 
peut- il prendre droit de tous ces — — que la Religion 
inſpire pour le Pere commun des Fideles, & fe prerendre 
le Souyerain des Souverains ? Juſqu à Charlemagne , ces 
Peres communs des Fideles ont reconnu cesPrinces , quils 
voyoient profternes à leurs pieds, pour leurs Souverains , 
pour les arbitres de leur vie & de leur mort corporelle. 
Duo ſunt , Imperator Auguſte , diſoit le Pape Gelaſe à PEm- 
Tone 4, Pereur Anaſtaſe, quibus hic mundus principaliter regitur, 
cee f. ais. autoritas ſacra Pontificum & regalis poteſtas . . . Noſti enim , 
feli clementiſſime, quod licet præſideas humano generi digni- 
tate, rerum tamen præſulibus divinarum devorus colla ſub- 
mittis . Quantum ad ordinem diſcipline publice , cognoſ- 
centes imperium tibi collatum , legibus rus ipſi quoque parent 
En troiſieme lieu, quel eſt ce pacte, expres ou tacite, 
que Bellarmin a imagine , que les Rois font de ſoumettre 
leur Royaume à J. C. Semblable pacte ne fe fait ni au Bap- 
teme, ni au Couronnement des Rois. Hs font toujours 
ſoumis & :dependans de Dieu, ils ſoumettent leur per- 
ſonne à Fantorite de I' Egliſe; mais ils n'y ſoumettent pas 
leur Puiſſance. Nos Rois en particulier, lorſqu' ils donnent 
avis au Pape de leur avenement à la Couronne, recom- 
mandent ſumplement leur Royaume & leur perſonne aux 
prieres du Pape; mais n' uſent jamais de termes de vaſſaux, 
ni d aucun autte qui puiſſe ſentir la moindre dependance. 
Ainſi, ſi Fopinion des Uhramontains, que les Papes ont 
un droit direct fur le temporel des Rois, eſt, ſelon Bellar- 
min, contraire au Droit Divin, & Ha aucun fondement fo- 
lide; — de Bellarmin lui- meme, qui ne donne au 
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Pape aucun pouvoir fur le temporel des Rois payens, mais 
ſeulement un pouvoir indirect ſur le temporel des Rois 
Chretiens , eſt pernicieuſe à la propagation de la Foi, con- 
traire à la parole de Dieu, & tondee , non ſur la verite,, 
mais ſur de ſophiſmes. | cr2r0790 159 l-froct 2117 
Mais on Fea que PEglife peut excommunier les Rois; 
W celui qui eſt excommunie eſt dechu de {on erat, privs 
e la ſocidrs des autres hommes; qu'il reſt plus permis de 
le faluer , de lui parler, de prier, de manger , de converſer 
avec lui: ſi Egliſe a le pouvoirdereduire unRoi en cet erar, 
V'Egliſe a donc le pouvoir de le faire dechoir de ſa qualité 
de — ; car qu'eſt- ce qu un Roi à qui on ne peut ſeulement 
er? "hy 
3 ſuppoſe pour un moment qu'on puiſſe porter contre 
la perſonne = Rois une Sentence d' excommunication: 
mais ſi les Rois excommunies ſont dechus de leur autoritéè, 
il s enſuit que quiconque des Miniſtres ung aura 
le pouvoir de les excommunier, aura auſſi droit ſur 
leur temporel: par conſequent les Evèques, qui pourroient 
excommunier les Rois, auſſi bien qu on veut ſoutenir que 
le Pape le peut, ont donc auſſi droit ſur leur temporel; 
& en prononqant la Sentence contre les Princes, ils pour- 
ront auſſi donner leurs Etats au premier occupant: car je 
ne vois pas pourquoi le Pape ayant le droit de depoſer les 
Rois, les Eveques ne Pauroient pas auſſi. Le Sacerdoce eſt 
egal entr eux, & le Pape n'a que la primaute & la principa- 
lire du Siege Apoſtolique fur les Eveques. Ainſi un Roi, 
parcequ'il embraſſe la Foi, dependra _ au temporel 
d autant de Maitres qu'il y a de Prelats dans VEgliſe. Si on 
joint a ce principe cet autre des Canoniſtes, Sententia Pa- 
ſtorts , etiam injuſta, eſt timenda; il faudroit qu un Prince 
füt Phumble eſclave de ſes ſujets, pour eviter les excom- 
Liz 
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munications ue Evèque, ou par caprice, ou pa 
vengeance, nw — 1 —_ lui. En vers, 
fi cette doctrine avoit lieu dans un Etat, PEvangile ne ſe- 
roit pas un Evangile de paix, & J. C. auroit apporte au 
monde, non-ſeulement le glaive de l'eſprit, mais le glaive 
corporel; & {a Religion rapporteroit que des troubles & 
des {editions dans leurs Royaumes. | 
Diſons donc que excommunication ne feroit point de- 
choir les Rois de leur autorite temporelle. En effet Pex- 
communication n'e{t que la privation de la Communion de 
FEgliſe , en tant qu Egliſe: c'eſt une ſ{eparationde la ſocie- 
ts des Fideles, en tant quiils ſont membres de VEgliſe , & 
non en tant qu ils ſont membres de I Etat. Tae 
Lexcommunication eſt une mort; mais Phomme peut 
moralement mourir de deux ſortes: de la mort ſpirituelle; 
& Ceſt effet de Pexcommunication , qui le prive de tous 
les biens ſpirituels, qui le fait retrancher du Corps de VE- 
gliſe, comme un membre mort & pourri. Il peut mourir 
auſſi de mort civile; & par cette mort il perd tout ce qu'il 
poſledoir comme citoyen, ſes droits, ſes charges, ſes hon- 
neurs, {es emplois , &c. Ces deux morts morales ſont très- 
diſtinctes, & tres-independantes Pune de autre. Celui que 
le ¶ lagiſtrat ſeculier condamne a la mort civile reſt pas ex- 
communie pour cela: pourquoi voudroit- on que celui que 
le Prelat excommunie meure en meme temps civilement ? 
Un particulier excommunie ne perd ni {a femme, ni ſes en- 
fans, ni ſes biens, ni ſes charges, ni enfin, pour dire tout 
en un mot, ſon erat civil. Pourquoi les Princes perdroient- 
is le leur par les excommunications ? La mort civile ne 
prive Fhomme que des privileges & des droits de cite & de 
pays , mais ne peut le priver de ce que la Nature ou le Droit 
gens lui accorde. L'excommunication de meme ne priye 


» 6 
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Phomme que des droits de la Republique Chretienne; &, 
comme J. C. nous le marque, elle le remet dans fon pre- 
mier etat qui eſt le Beads Sit tibi ſicut ethnicus & pu- 
plicanus. Gr eſt-on en droit de depouiller un Payen de ſes 
droits , de ſon état, de ſes emplois ? Il faut dire, pour ſou- 
tenir cette idèe, que les premiers Chretiens etoient en droit 
de prendre impunement les biens des Payens & des Publi- 
cains, de depoſleder les Empereurs payens , les Magiſtrats, 
& de s emparer de leurs depouilles ; ce qui eſt une maxime 
contraire à la Loi naturelle, au Droit des gens, aux Loix 
civiles , à Veſprit & à la conduite de PEgliſe. 

Ce n'eſt donc que de Verat de Chrétien, & des droits 
qui appartiennent au Chretien en tant que Chretien , que 
Fexcommunication prive: ce weſt auſſi que de la ſociere 
Chreætienne qu'elle exclut, & non pas de la fociete civile. 
Auſſi les Canoniſtes ont toujours mis à ce vers: 74.90 


Os, Orare , Vale, Commumo , Menſa negatur. 
les exceptions contenues dans cet autre; 
Diile, Lex, Humile, Res ignorata, Neceſſe. 


Il y a en effet pluſteurs ſortes de fſocietes : Pune eſſen- 
tielle & naturelle ; une autre d'utilite , d' affaires, de ne- 
ceſlire; une autre enfin de familiarite , libre & purement 
volontaire. Ceſt de cette troiſieme eſpece dont les excom- 
munies doivent etre prives :- toutes les autres ne peuvent 
leur ètre refuſees. Un pere excommunie doit nourrir fa fa- 
mille: un fils doit honorer ſon pere, quoiqu'excommunie: 
une femme ne peut refuſer à fon mari excommuniè ce qu'elle 


lui doit; & aucune autorite ne peut diſpenſer de 5 


yoirs. Pareillement , un ſujet doit obeir à ſon Prince, M Mi- 


qu'il ſe ſoit ſeparede I'Unitede VEgliſe ; & aucune Puiſſance 
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ne peut le diſpenſer de ſon ſerment de fadelite. Ce ſont les 
Regles de faint Pierre & de faint Paul: ils ont ordonne de 
reverer les Empereurs qui <toient alors Payens , de leur 
obeir ; aux femmes d'erre ſoumiſes a leurs maris infideles ; 
aux eſclaves dobeir à leurs maitres , quoique payens ; & 
en general de rendre à tous les hommes ce qui leur eſt di 
ſelon les Loix. Jai ſuppole juſqu'a preſentque les Rois peu- 
vent ètre excommumes. Mais peuvent-ils Ferre en for? 
Celſt ici une queſtion tres-embarraſſante: eſſayons de Ve- 
claircir. 

Si par Pexcommunication on entend cet Etat oi. tombe 
rout * qui commer un peche mortel, ou il ſe rend 
indigne de la participation des Sacremens, & en particulier 
de la Communion ; enfin certe excommunication dont le 
Confeſſeur releve lorſqu'il prononce, ego te abſolvo ab om- 
ni vinculo excommunicationts & interdicti: il eſt certain 
qu un Roi , qui peut romber dans un peche mortel, peut 
tomber dans cette excommunication interieure. 

Si Pexcommunication on entend la ſéparation du 
Corps de VEgliſe od tomberoit un Roi qui renonceroit à la 
Religion, comme fit Julien ! Apoſtat, ou qui deviendroit 
hererique; il eſt encore certain qu'un Roi, pouvant ſortir 
du ſein de PEgliſe , peut ſouffrir cette eſpece d excommu- 
nication. 

M.ais ſi on entend par ce mot, une ſentence publique- 
ment fulminèe, qui {epare un Prince de la participation des 
Sacremens, de la Communion avec le reſte des Fideles, 
ou Fexclue des Aſſemblees eccleſiaſtiques ; c'eſt le cas on la 
difficultè conſiſte. Je ne pretends point la lever en decidant 
„ de Droit. Trois obſervations nous eclairciront 

oe cette matiere, fans qu'il ſoit beſoin d'examiner à fond 


quel eſt la- deſſus le pouvoir de VEgliſe, 


* 
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Ie dis donc 19. qu'on ne doit pas excommunier les Rois. 

Saint Auguſtin, 15 3. contr. epiſt. Parmen. propoſe cette 

Regle touchant Pexcommunication. « Si quelque Fidele eſt 
» tombè dans une faute digne d'anathème, il faut Pen 
» per, Sil — a point à apprehender de Schiſme 
» Si ſon crime eſt connu, Sil eſt derefte de tous, Sil ne 
» trouve aucun defenſeur , ou {1 ceux qu'il auroit ne don- 
» nent point occaſion de craindre un Schiſme, on peut 
» alors laiſſer agir la ſeverite de la diſcipline . .. . La re- 
„ prehenſion ne peut erre ſalutaire, que lorſque la meme 
» faute raſſocie point un grand nombre de perſonnes. 
» Mais ſi pluſieurs font dans le meme cas, il ne reſte aux 
„ bons que les gemiſſemens & les larmes . . . On les ſup- 
» porte pour le bien de la paix & de Punite , &c. „. Cette 
Regle, dit faint Auguſtin, neſt ni nouvelle, ni infolite :. 
elke que la ſageſſe de PEgliſe pratique. Or, ce principe 
pole, on voit le a Roi qui ſeroit excommunie pour- 
roit faire à PEgliſe : la perſecution ſeroit le moindre. Le 
grand nombre de gens qu'il entraineroit dans ſon parti, & 
qui, excommunies avec lui, mourroient dans Vimpeni- 
rence, ſeroit un malheur bien plus digne des larmes de VE- 
gliſe. Il eſt donc de la charitè & de la prudence de cette 
ſainte Mere, de ſupporter, & de gemir {ur les mechans 
Princes, plutor que de ſèvir contr'eux par des cenſures. 
Ceſt par cette raiſon qu'Y ves de Chartres, epiſt. 17 1. dit , 
« Si les Princes abuſent quelquefois de leur pouvoir, nous 
» ne devons pas les aigrir ; nous devons les abandonner 
» aux jugemens de Dieu, lorſqu ils ne yeulent pas acquieſ- 
„ cer aux remontrances des Eveques ». Enfin on a toujours 
eu tant degard pour les Princes * ce ſujet, que ce meme 
Prelat,, ibid. rapporte un Canon, qu'il dit ere des Capitu- 
laires ; mais qui eſt le Canon 3. d'un Concile de Tolede , 
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r lequel il eſt ordonnè qu un excommunie qui regoit du 
Roi quelque faveur , ou ſeulement qui mange a fa table, 
doit erre reuni à la Communion ecclèſiaſtique. 

Je dis en ſecond lieu , que dans la primitive Egliſe nous 
n'avons aucun exemple d'excommunication des Princes; 
que ces exemples n ont commence quapres Pan 800. C eſt- 
dire, apres la naiſſance des fauſſes Decrétales; & qu ils 
ont preſque tous ets condamnes par les plus ſages & les 
plus ſa vans perſonnages de VEgliſe. On fair combien Con- 
{tance eroit devout aux Ariens, & de quelle maniere il a 
perſecure les Eveques Catholiques: cependant ni faint Atha- 
naſe , ni Oſius, ni le Pape Libere, n'ont jamais entrepris de 
Fexcommunier. Valens, tout Arien qu'il füt, n'a jamais 
Et excommunie. Theodoret , lib. goth . cap. 19. pretend 
que faint Baſile lui-meme Va admis à la Communion. Le 
Pape Vitalien a traité avec reſpect PEmpereur Conſtans , 

uoique ce Prince fur Heretique , facrilege , le meurtrier de 
Gn frere , & le perſecuteur des ſaints Eveques. Leon V'Ifau- 
rien ayant voulu abolir le culte des images, Gregoire II. 
ruſa à ſon egard que de remontrances & de prieres; & bien 
loin de Fexcommunier , ou de le depoſer , . Tar- 
mee d Italie de ſe revolter contre lui, & d' lire un autre 
Empereur, comme le rapportent Paul Diacre & Anaſtaſe le 

Bibliothecaire. | | 
Quelquefois VEgliſe s eſt ſervie d'une ſainte adreſſe pour 
ramener les Empereurs. Elle a excommuni ceux qui rece- 
voient leurs formules de Foi, comme il eſt arrive de ceux 
qui recevoient I'Henoticon de Zenon & Edit de Juſtinien 
ur les trois Chapitres ; ou bien elle a excommunie les He- 
„ que les Princes favoriſoient: mais elle a reſpecté la 
perſonne des Empereurs. C'eſt ainſi que Symmaque s excuſe 
aupres de PEmpereur Anaſtaſe, pit. 6. tome 4. Concil. 
| 0 
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p. 1298. Non te excommunicavimus , Imperator, ſed Aca- 
cium . . Noli te miſcere excommunicationt ejus, & non 
es eXcommmunicarus d nobis. Si te miſces , non d nobis, ſed d 
te ipſo excommunucatus es. Ita fit ut in utroque, ſtve diſcedas, 
non ſis excommunicatus d nobis, five non diſcedas, non ſis 
eæcommunicatus d nobis. Voila un paſſage qui decouvre 
manifeſtement les principes que nous avons propoles au 
commencement de cette queſtion. 0 ul e 
Les exemples que nous venons de rapporter nous me- 
nent au neuvieme ſiecle, qui fut celui od Yon commenga 
2 voir pour la premiere fois les Princes excommunies par 
les Papes. Mais ces exemples ont ere deſapprouves par les 
perſonnes les plus eclairees: car enfin les cauſes les plus or- 
8 5 que nous liſions de ces ſortes d excommunications, 
10. Quelques points de diſcipline leſquels les Fir- 
miliens, — „les 2 jars ail ne falloit 
point excommunier; que c'etoit $'excommunier ſoi- meme, 
que de Pentreprendre. Te ipſum excidiſti, noli te fallere , te 
ipſum abſtinuiſti, diſoit Firmilien au Pape Etienne. 
20. Les interets temporels de Egli: mais a cetegard , 
dit Gerſon , de poteſt. eccl. conſid. 4. & Si Vapplication du 
v glaive ſpirituel cauſe de la confuſion dans Egli „ ou 
» qu'il faſſe mepriſerles cenſures, & par Ia procure la perte 
» des ames, il eſt de la charite de IEgliſe de ne pas cau- 
v fer la mort eternelle pour la defenſe dun bien temporel. 
» Quiconque agiroit de la ſorte ſeroit ſemblable à celui 
» qui, pour chaſſer une mouche du front de ſon voiſin, lui 
» fendroit la tète d un grand coup de hache „„ IP 
30. Le deſir de pacifier des diffrends entre les Princes 
Chretiens: mais faint Bernard, lib. 1.deconfid. cap. 6. con- 
damne ce deſir, lorſque Vexcommunication eſt le moyen 
M 
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* on ſe ſert pour y parvenir. & Les Apòtres, dit-il, n'onr 

int ers établis pour juger les hommes, pour fixer des 
v limites, ou Pour diſtri diſtribuer des terres. Fai ld qu' ils ont 
v te e je mai pas 18 qu ils aient ere Juges. Ils le ſe- 
v ront un jour; mais ils ne Pont jamais ete . . . Qui eſt-ce 
v qui ma fait Juge? dit le Seigneur & le Maitre. Eſt-ce 
v une injuſtice ſi le ſerviteur & le diſciple ne jugent pas 
» tous r hommes? . . Ceſt ſur les peches , & non ſur ' 

» les terres que Setend votre pouvoir. C'eſt pour les pe- 
v Ches , & non pour les biens de la terre que vous avez re- 
». Cu les Clefs du Ciel. . . Les choſes d'ici bas, ces biens 
v de la terre, ont pour Juges les Rois & les > Ht: de la 
„ terre. Pourquoi vouloir ſortir de vos limites » ? Pour- 
quoi vouloir moiſſonner le champ d' autrui? 

49. Enfin les crimes des Princes ont ete la cauſe de ces ex- 
eommunications: mais c'eſt-IA 5 le lieu d'ap- 
pliquer la Regle de ſaint A Les Princes contre qui 
on a {evi de la forte n'en font pas devenus meilleurs , & 
FEgliſe a beaucoup ſouffert dans ces ſortes Foccaſions. 

Enſin ma troiſieme obſervation eſt qu en France nous: 
navons jamais tolere que nos Rois fuſſent excommunies. 

Gregoire IV. venoiĩt en France, à la ſollicitation des 
enfans de Louis le Debonnaire , pour excommunier cet 
Empereur: les Eveques de France lui dirent nettement, 
Nullo modo fe velle voluntati ejus fuccumbere 5 ſed, ft excom-- 
municaturus veniret, ipſe eæcommunicatus abiret. 

Nicolas I. youlun excommunier Lothaire, pour avoir 
repudie Thietberge & epoule Valdrade. Les Eveques de 
France lui ecrivirent: Nos, cum Fratribus & Collegis no- 
ſtris, neque edictis tuis ftamus , neque vocem tuam e 
mus, neque tuas bullas tonitruaque timemus. 

„Adrien II. ayant ordonnè à Hincmar de ne point rece- 


. 


Du DROTT CANONIQUE. 91 
voir Charles le Chauve à la Communion, regut 22 
ponſe, « que jamais un ordre pareil n toit em du ſaint 
» Siege; que les Papes ne S etoient pas abſtenus de commu- 
» niquer avec des Empereurs hereriques & tyrans. Que 
» les Savans etoient d' avis que le Roi n toit ſoumis qu aux 


v ſeuls jugemens de Dieu; que, Sil veut, il peut ſe trou- 


» ver aux Synodes; que ſes Eveques, quoi qu'il faſſe, ne 
„ pouvant pas Pexcommunier , les Evèques etrangers n' ont 
» pas droit de le faire „. | | I 
On pourroit encore citer à cette occaſion Philippe I. 
Philippe Auguſte, Louis VIII. Philippe le Bel, Charles 
VI. Louis XII. & Henri IV. Ce ſont ceux de nos Rois que 
les Papes ont entrepris d'excommunier ; mais dont les me- 
naces ou les foudres n ont eu aucun effet en France. Voila 
ce que Javois a repondre à la premiere objection de Bellar- 
min touchant Pexcommunication. 0 5 
La ſeconde objection de ce meme Auteur eſt, que la 
Puiſſance temporelle eſt ſoumiſe à la Puiſſance ſpirituelle. 
Ce — e eſt faux. Ces deux Puiſſances ſont independan= 
tes Pune de autre. L'une & Pautre vient immèdiatement 


de Dieu , qui, ſelon toute la Tradition, a prepoſe les Evèẽ- 


ves pour gouverner les choſes ſpirituelles, & donne les 
Loss pour gouverner les temporelles. Auſſi ceſt immedia- 
tement de Dieu que les Rois tiennent leur Couronne; & 
leur puiſſance s tend auſſi-· bien fur les perſonnes des Eccle- 
ſiaſtiques que ſur celles des Laiques. Cette verite eſt fondee 
{ur PEcriture. Daniel dit que ꝰeſt Dieu qui inſtitue les Rois. 
Saint Paul enſeigne qu'il n'y a point 1 Puiſſance qui ne 
vienne de Dieu. Les Peres ont tend le meme langage; & 
pour en citer quelques- uns, Tertullien dit: Colimus Impe- 
ratorem, ut hominem d Deo fecundum , quidquid eſt d Deo 
conſecutum, & ſolo Deo minorem. Optat de Mileve: Super 

M ij 


Cap. 4. V. 14; 


In Apolog. 


FY 
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eee, non eſt niſi ſolus Deus, qui fecit Imperatorem. 

grand Oſius fot parle At A eee Tibt 

—— Imperium commiſit, nobis quæ Eccleſtæ concredi- 

dlit. C'eſt à cauſe de * rok ef SIN & les 

Papes eux-memes'ont reconnu qui ils deyoient ètre ſoumis 

aux Puiſſances temporelles. Saint Jean Chryſoſtome dit 

In cap. 2. que ce devoir regarde tout le monde, eriamſi ſis Apoſtoli- 
Tete cus, fi fis Evangeliſta , fi Prophetu, fi randem guiſpiam fue- 
In eundem ig. T heodoret etend auſſi ce devoir aux Prètres, aux Eye- 
L.. 7. ques, aux Moines. Saint Gregoire le grand reconnoit qu'il 
6 Kon de ſon devoir d' obeir x PEmpereur: Utrobigue ego 
quod debut exolvi, reddendo Ceſari que ſunt Cæſaris, & quæ 

ſunt Dei Deo ; qui & Imperarort obedientiam præbui, & pro 

Deo quod ſenſi minimè tacui. Saint Bernard, exhortant à la 

25. 42. & ſoumiſſion FArcheveque de Sens, lui dit: Treelligiris que 


_ 4b. dico: cum honorem honorem : omnis anima poteftaribus ſu- 


blinuoribus ſubdita far. Si omnis; & veſtra. Quis vos excipit 

ab univerſuate ? Si quis tentat excipere , conatur decipere. II 
eſt donc conſtant que Vautorite temporelle S'erend fur toute 

creature fans diſtinction ; qu'elle vient immediatement de 

Dieu : & conſequent qu'elle n'eſt nullement ſoumiſe 

h ſpiriruelle. 

Mais, dit Bellarmin , le Pape, 1a de Dieu toute Fau- 
toritè qui convient pour defendre la Religion & la conſer- 
ver, doit avoir le pouvoir de depoſer un Roi qui perſecu- 
teroit la Religion dans ſes Etats, & empecheroit les ſujets, 
ou de la prof eſſer, ou de b 

II eſt vrai que le gouvernement de J Egliſe ſeroit impar- 
fait, $21] n'avoit tout ce qui lui eſt neceſfaire pour fa propa- 
gation, {a defenſe, & fa conſervation: mais I'Egliſe a-t- 
elle beſoin pour ale du pouvoir de depoler les Rois? Nul- 
lement: I Egliſe ne trouve ſa defenſe que dans ſes gemille- 
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mens & ſes larmes: elle trouve ſa conſervation, non pas 


dans les proſperites temporelles , mais dans les perſecu- 
tions dont Dieu permettra toujours quelle ſoit affligee; 
en ſorte qu'on peut dire d elle ce que PEcriture remarque 


des enfans d'Iſraè l: Quantòque opprimebant eos, tanto ma- 
gis multiplicabantur & creſcebant. 19. Elle ne ſe defend que 
par les larmes. Les forces des Chretiens ſont ſi grandes, 


dir Tertullien, qu en une ſeule nuit, avec de ſimples flam- 


beaux, ils pourroient tirer une vengeance complette de 


leurs ennemis . . . Quelles guerres ne ſerions- nous pas en 
erat de ſoutenir . . . ſi notre Religion ne nous apprenoit 


pas à nous laiſſer tuer, plutor que de tuer! Quand on me 


fera violence, dit ſaint Ambroife , je ne ſai ce que c'eſt 
que de rèſiſter: je puis temoigner ma douleur, je puispleu- 
rer, je puis gemir contre les armes, contre les Soldats, con- 
tre les Gots: Lacrime mew arma ſunt : aliter nec debeo, nec 
poſſum reſiſtere. 20. Elle trouve ſa propagation dans le ſang 
de ſes enfans. Sanguis Martyrum ſemen Chriſtianorum, dit 
faint Auguſtin. . . . Seminatus eſt ſanguis Martyrum : ſurre- 
xit ſeges Eccleſiæ. 39. Elle ne doit {a conſervation qu'aux 
perſecutions. Elle eſt nee ſur la Croix, diſent les faints 
Peres: ce ſont les tribulations qui la nourriſſent & la forti- 
fient. On peut donc conclure de ces trois verites,, que la 
maxime dont Bellarmin ſe {err pour appuyer fa prerention 
eſt un Paradoxe contraire au precepte £ PEvangile, & à 
tout ce qu on a jamais enſeignè dans PEgliſe. 
Si on ajoũte quę ce que nous venons de rapporter ne re- 
rde que les Empereurs payens, ſur qui, ſelon Bellarmin, 
Egliſe n'a aucun droit; nous remarquerons que PEgliſe a 
toujours ſuivi les memes principes à Fegard des Empereurs 
qui avolent embraſle la Foi Chretienne. Oſius, que nous 
avons citè ci-deſſus, ne reconnoiſſoit- il pas Conſtance pour 


Ex. r. 2. 


In Apok. 
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Empereur, quoiqu'il füt here tique, & qu'il ait peut-erre 
plus perſecute FEgliſe que les Empereurs payens ? Aucun 
Eveque , aucun Concile , & le Pape Libere lui-mème, 

ce Prince avoit envoyc en exil, s eſt- il aviſeè de le depoſer ? 
En at- on moins obeia Julien I Apoſtat, quelque infidele 


In pfal. 124. 


& quelque ennemi qu'il füt du nom Chretien. Julianus 
extitit infedelts Imperator, dit faint Auguſtin , nonne extitit 
Apoſtata iniguus, & Idolatra? Milites Chriſtians ſervierunt 
Imperutori infideli.. . Diſtinguebant Dominum æternum d 
Domino temporal: : tamen ſubd erant , propter Dominum 
æternum, Domino temporali. Telle a ete dans les premiers 
ſtecles la pratique & Peſprit de PEgliſe. On ne peut pas dire 
elle ait &r& ſi long- temps fans connoitre quels etoient 
es droits. En effet Gregoire VII. eſt le premier qui ait en- 
trepris de ſe ſervir de fon autorite depoſer les Rois: 
ce fut vers Fan 1073. La nouveaute de ſon entrepriſe ſur- 
prit toutes les Nations: encore rapporte- t- on qu'il ſe re- 
pentit, à Particle de la mort, d'avoir leve la Lance ſacer- 
dotale contre le Diademe royal. Sigebert rapporte qu'il 
chargea ſon Confeſſeur Fen demander pour lui pardon a 
PEmpereur & à toute VEgliſe. Cette entrepriſe au reſte fit 
perir une infinitèꝭ de monde, excita-des troubles infinis. 
Ainſi le moyen le plus {tir de conſerver la paix de VEgliſe & 
celle des Royaumes eſt de diſtinguer les droits de Pune & 
de autre Puiſſance, de ne les jamais commettre enſemble, 
de les dire toutes deux ſouveraines & independantes lune 
de autre; & par-la on rendra fidelement, comme le di- 
ſoit faint Gregoire , & à Dieu ce qu'on doit à Dieu, & a 
Ceſar ce qu'on doit à Celar. : 
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CHAPITRE XXI. 
Du Droit dont un Pays jouit , de ſuivre ſes Uſages & ſes 


outumes particulieres. 


Pres avoir etabli dans les chapitres precedensquiiln'y 
a point dans aucun des Paſteurs de FEplife d autorite 
arbitraire & ſans bornes ; que nos Rois ont, quant au tem- 
porel, une entiere independance , & qu ils ne ſont pas 
moins Souverains de leurs ſujets ecclelufläqnes que des ſe- 
culiers; il ne nous reſte plus, pour achever de traiter des 
1 de nos Libertes , qua montrer qu'un Pays peut 
uivre un Droit eccleſiaſtique particulier, & qu'on ne peut 
le forcer de renoncer à ſes Uſages pour en embraſſer Tau- 
tres. 8 
Il eſt vrai que I Egliſe eſt une: mais ſon Unite conſiſte 

dans I Unite d'un meme Maitre, dans l' Unit d'une meme 
Foi & d'une mème Profeſſion, dans Units des Sacremens, 
& dans Unite de la charite , de Peſprit & de la paix, quĩ 
lient enſemble tant de peuples ft differens & de genie, & 
d'inclination & de mœurs. Perſonne ra jamais pretendu 
que les Uſages fuſſent par- tout les memes, ni que leur va- 
riete nuisit à FUnite de la Foi. Fidei, dit Tertullien, una p. nd 
omninò eſt regula , ſola unmobilts , & irreformabilis .., . . . 
Haic lege Fidet manente , cetera jam diſcipline & converſa- 
tionis admittunt novitatem rrectionis. La Religionn'adone 
—_ meme voix & qu'une mème bouche, comme dit 

aint Irenèe, lorſqu'il gagit de la Foi: Ceſt-It od tour ef- Zi. 44. 

rit doit ſe ſoumettre, ſe laiſſer captiver, & embraſſer vo- 9 
ontairement la ſervitude. Mais pour les Uſages & la ma- 


De civit. lib. 
19. cqh. ig. 


Ep. 74, apud 
5. Cypr. 
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niere de vivre, des que cela ne touche point à la Foi, ni 
aux meeurs Chretiennes , elle laiſſe la liberté: elle reſpecte 
meme & conſacre ce quelle trouve de bon dans chaque 
Pays; & loin d'en * rie les Loix, elle les ſuit, & 
rapporte à la paix eternelle la paix qu'elles procurent ſur la 
terre. Ceſt ainſi que parle faint Auguſtin. Hæc ergo cæle- 
ſtis civitas, dum peregrinatur in terrd , ex omnibus genti- 
bus cives evocat, atque in omnibus linguis peregrinam col- 
ligit ſocietatem; non curans quidquid in moribus, legibus, 
inſtitutis diverſum eſt , quibus pax terrena vel conquiritur , 
vel tenetur ; mhul eorum * vel deſtruens, imò etiam 
ſervans & ſequens : quod licer diverſum , ſr in diverſis natio- 
nibus, ad unum tamen eundemque finem terrenæ pacis inten- 
ditur.Voilà pourquoi auſſi chaque Egliſe avoir dans ſes com- 
mencemens ſes Loix, ſes Canons, ſes Uſages particuliers, com- 
me nous avons dit: Uſages qui s'etendoient non ſeulement 
ſur la Police exterieure , mais encore ſur les Rites, fur la Li- 
turgie, & ſur les Prieres. Auſſi yoyons-nousencore quelques 
Egliſes d Eſpagne, & en Italie celle de Milan, conſerver 
une Liturgie differente de la Romaine. Cette yariete n'a ja- 
mais rompu I'Unite , ſelon la remarque de Firmilien. Se- 
cundim quod in ceteris quoque plurimis Provincus , multa 
pro locorum & hominum diverſuate variantur ; nec tamen 
propter hoc ab Ecclęſiæ Catholicæ pace & unitate diſceſſum eſt. 
Ce ſeroit donc avoir pris mal a propos un prejuge contre 
nos Libertes , que de penſer qu'elles nous font prejudicier 


N * 


AVUnité, parcequ'elles forment pour nous un Droit parti- 
culier. Cell cependant cette idge , 11 peu fondèe, qui ſou- 
leve d abord ceux qui n ont pas une teinture de connoiſſance 
de Hiſtoire eccleſiaſtique. Eſſayons preſentement de prou- 
ver que chaque Pays peut ſuivre ſes Loix particulieres. 
Les premieres preuves en ſont tirées de la nature des 
| Loix 


Anciens les ont appellees Regles , ou Canons, plutor que 
Loix , pour les diſtinguer des volontes des Princes, dont 
Pautorite eſt une autorite de domination, de force, de vio- 
lence. Reges dominantur eorum. L'autorite des Loix eccle- 
ſtaſtiques , bien qu'elle ſoit tres-puiſſante , eſt d'une bien 
differente eſpece: Vos autem non ſic. Elles ſont pour le 
coeur , fur — la violence ne peut rien: la ſeule 
douceur & la perſuaſion peuvent le vaincre. II ne Sagit 
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Loix eccleſiaſtiques. Elles ſont des Loix de douceur: les 


pas ſeulement de faire executer à Vexterieur ce qu on com- 


mande; Ceſt > quoi peuvent ſe terminer les Loix du Prince: 
il faut encore les lui faire aimer. Auſſi le Gouvernement 
eccleſtaſtique eſt un Gouvernement d' humilitè & de cha- 
re. J. C. eſt venu pour ſervir, & non pour etre ſervi: 
e füt le maitre , il a toujours ere comme celui 2 
ert. Saint Pierre recommande aux Evèques de ne pas do- 
miner fur leClerge , mais de devenir les modeles du trou- 
peau. Saint Paul declare qu'il ne veut pas dominer ſur notre 
Foi. Saint Jerome marque en peu de mots la difference du 
Gouvernement — & du temporel: Ille nolentibus 
præeſt, hic volentibus: ule terrore ſubjicit, hic ſuavitate do- 
mat : Ule corpora cuſtodit ad mortem, hic animas ſervat ad 
vitam. Ces principes ſuppoſes , je dis: NEE ere 
10. Que vouloir obliger chaque Egliſe de ſe regler ſe- 
lon un meme Droit , elt introduire dans pluſieurs d' elles 
des nouveautès nuiſibles. On voit avec combien de mena- 
emens , combien de precautions , & combien de meſures 
2 Chefs de V'Egliſe doivent donner des Loix: mais ce reſt 
pas garder , ſelon faint Auguſtin, ces ſages menagemens , 
que de youloir faire N des Uſages qui ne ſont point 


contraires à la Foi & aux bonnes mceurs. Ipſa quippe muta- 


tio, dit- il, etiam que adjuvat utilitate, novitate perturbat : 
N 


In epiſt. ad 
Nepot. ep. 37. 


Ep. 54. n. 6. 
v. ep. 22. 


Cap. cum 
eonſuetudine , 
extra de con- 
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22 que utilis non eſt, perturbatione infruftuoſe con- 
nter noxia eſt. Les Papes 3 convenus de cette veri- 
te. Plerùmęue diſcordiam puriunt novitates, dit Honorius 


ow c. quod Ii. Et Celeſtin III. declare il a mieux aime deferer 2 


con- 


mo” 


Apud Aug. 
de Bapt. contr. 
Donat. n. 5. 


cap. 2. & lib. 


4. 2. 17. 


Verb. lex que, 


6. in 5 N 


Docteurs, la Loi n 


Pancienne cotitume , que d etre cauſe de quelque diſſen- 
ſion, en voulant intr une choſe nouvelle dans une 
Province. 

Je dis, 20. que c eſt youloir dominer; ce qui n'eſt ja- 
mais permis. aux Eveques. Ceſt dominer , parceque celt 
vouloir contraindre les autres Egliſes à la neceflite d'une 
obeiflance forcee. Celt ce que ſaint Cyprien appelle une : 
rannie , lorſqu'il sag de fimple comume , com it 
croyoit qu il ne Sagiſſoit que de cela dans affaire de la Re- 
baptifation. Neminem judicantes , dit-il , aur d j Jure Com- 
munionis aliguem, ft diverfum ſenſerit, amoventes. Neque 
enim quiſquam noſtriim Epiſcopum ſe eſſe Epiſcoporum conſti- 
tit, aut tyrannico terrore ad obſe neceſſuatem Colle- 
gas fuos adigit. Quando habent omnzs Epiſcopus , pro licen- 
rid libertatis & poreſtarts ſux , arbitrumm proprium, &c. C'eſt 
dominer parceque c ceft vouloir qu une Loĩ, qui generale- 
ment ne peut etre en vigueur fans Pacceptation du peuple, 
foir NEaNmoins admiſe fans ce conſentement. Leges inſti- 
tuuntur, cum promulgantur & firmantur, cum m 
utentium approbantur , dit le Canon in iſtis, diſt. 4. Il faut 
donc une approbation pour que les Loix foient confirms es. 
Auſſi Silveſtre & N 1 les ſentimens de la 

apart des Docteurs t n'y a de Loi 
E. E lie avec — 2 — reuring — 

—— tee h Republique: ainf, felon ces 
D 15 'oblige — eſt acceptee „ au 
moins tacitement, — ue, & n'oblige que du- 


rant tout le temps qu elle eſt acceptce par la Republique. 
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En eſſet combien vo s de Loix qui n'ont jamais 

te en vigueur ? ien en voyons- nous qui, ſans: avoir 
jamais d te expteſſement revoquees , ont ceile d etre Loix 

par le non- uſage? Ad vuliditatem flatuti trig ſunt neceſſa- 

ria, dit le Cardinal de Cuſa, poreſtas in ſtaruente ,publica- z „ 4 
tio ſtaturi, & ejuſdem flaruti approbatio per ufum. Unde vi- Concord: 
demus innumera ſtatuta Apoſtolica, etiam in principio poſt- 

quam edita fuerunt , non fuiſſe acceprata. La raiſon de cela 

elt que toute Loi doit etre pour le bien & pour Futilitt des 

ſujets. Or, dit le Docteur Duval, aon poteſt eſſe utilis, ſi 

per vim & violentiam imponatur. Et ſelon Covarruvias, la 9. g. .. . 


7 Wo Son | © mc * 8 lb. 2. var. te- 
grande preuve qu'une Loi n'eſt ni utile ni convenable à un . . 1b. 


peuple, C eſt qu'elle na pas ere acceptèe. Il eſt donc con- . 5. C6. 
. & le Chingy 2 1 que c'eſt 
Lacceptation, au moins du peuple, qui ſeule met une Loi 
en vigueur. Ce principe ſuppoſè, ſi il ſuffiſoit quune Loi 
füt obſervee 2 —— — ere faite, pour obliger toutes 
les Egliſes à Fembraſſer malgr leurs Uſages contraires, ce 
ſeroit exiger plus que les Princes cemporeis ne font. Quoi- 
qu' ils puiſſent — autorie abſolue faire exccuter leurs 
volontès, ils ont cependant mille egards pour les Coùtumes 
locales. A plus forte raiſon les Paſteurs de VEgliſe doivent- 
ils avoir ces egards. Cela a toujours été le ſentiment de 
FEgliſe Romaine: je pourrois copier ici preſque tous les 
Canons de la diſt. 12. pour le prouver. Ceux donc de ces 
Canons qui diſent qu'il faut ſuivre les ages de Rome doi- 
vent ètre entendus des Pays oni il n'y a point d'Uſages con- 
traires &tablis. Il eſt à remarquer qu'il n'y a dans Gratien 
que deux Canons de cette derniere ſorte, dont le premier, 
i eſt le Canon non decet 1. diſt. 11. eſt un Canon ſuppo- 
„& fauſſement artribue à Innocent J. 6 
Lie dis en troiſieme lieu que youloir ecablir une unifor- 
N ij 
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mit totale de Diſcipline dans tous les Pays, c'eſt vouloir 

commettre une injuſtice. Une des qualites de la Loi, eſt 
elle ſoit conforme aux Coùtumes du Pays, can. grit au- 


tem 2. diſt. 4. Or il eſt impoſſible qu'un Empereur , un 


Roi, un Pape, un Concile general , puiſſent parfaitement 


Can. novit. 


20. dift. 12, 


connoitre ce qui {era propre à chaque Pays en 4 
ni faire une Loi generale qui convienne a tous les differens 
peuples. Poreſt ramen imterdum , dit le Docteur Duval, Le- 
gem condere , quæ, habitd ratione circumſtantiarum, lo- 
ci, temporis & perſonarum, erit inutilis, & fortaſſè noxia. 
Auſſi faint Gregoire ne veut pas qu on prefere les Uſages 
de Rome à tous les autres. | | 


Je dis enfin qu'il ne ſeroit pas permis de changer les Uſe- 


ges d'un Pays pour y en ſubſtituer meme de meil leurs: 


In. 2. 2. 7. 
97. . 2. 


culier pour le prouver. Il ſe fonde 


c'eſt la deciſion de faint Thomas, = fait un article parti- 
ur 1 que la muta- 


tion des Loix apporte, en rendant Vobeiſſance plus diffi- 


cile, à cauſe qu on eſt plus porte à ſuivre ce qu on a accoit- 
. tume de faire, que ce qu on voudroit etablir de nouveau. 


Il eſt aiſe de conclure de toutes ces preuves que chaque 
Pays peut avoir ſon Droit & ſes Uſages tides mais 
Jai ajoũtè qu'il ne pouvoit pas tre contraint d'y renoncer, 


pour en embraſler quelques autres. Les preuves viennent 


naturellement. 0 | O A A | 
10. Si les Loix de VEgliſe ne ſont pas des Loix de domi- 
nation, mais de douceur & de perſuaſion, cette contrainte 
eſt impoſſible dans le Gouvernement eccleftaſtique. 


20. Sil eſt de l'eſſence d'une Loi de convenir aux Uſa- 
ges du lieu, au temps & à la patrie; vouloir contraindre à 
quelque chofe qui y ſoit contraire, “ eſt commettre une in- 


De autor. 8 
Pape, cap. 27+ 


juſtice. Or tout le monde eſt en droit de ſe defendre , & 
'empecher qu on lui faſſe une injure. Ceſt Cajetan Jui- 
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meme qui me fournit cette idee. Il dit qu en ce cas on peut 
ne pas accepter un Decret du Pape: Non quod aliquis poſſic 
eſſe Judex Papæ, dit- il, ſed per modum defenſionis cuilibet 


enim eſt jus ad reſiſtendum injuriæ, & ad impediendum de- 


fendendumve. 51288 | F le 

39. Le Concile de Nicee ayant par le Canon cinquieme 
conſerve & maintenu chaque Pays dans ſes Droits anciens 
& ſes anciens Uſages, ce Canon eſt pour FEglife comme 


un Edit perpetuel , qui met chaque Province a couvert des 


innovations qu'on voudroit lui faire. 24 0! 
4% Nous ne voyons pas dans la primitive Egliſe, que 
jamais les Papes aient entrepris rien de ſemblable, ſinon 
en deux e e & alors, quoiqu' ils euſſent raiſon dans 
le fond, on n'a pas cru qu ils fuſſent en droit de rien entre- 
prendre ſur les Uſages de leurs Collegue t. 
Laa premiere occaſion eſt la diſpute de la Paque. Saint 
Anicet & faint Polycarpe en diſputerent enſemble long- 
temps avant le Pape Victor: ils ne purent jamais ſe rien 
| — Pun à Pautre ; mais ſe {eparerent unis toujours 
de Communion , apres &etre donne reciproquement toutes 
ſortes de marques d'honneur. Les Pa fceelſeurs dt Anicet 
virent cette difference de PEgliſe d'Afie fans rompre la 
: Communion avec elle. Sous Victor la difpute $echauffa. 
Ce Pape menaca de Pexcommunication. Policrate , Evè- 
que d'Epheſe, tint ferme pour les Uſages de ſon Pays: il 
dit qu'il tenoit cette tradition de ſes Peres, de faint Phi- 
lippe, de faint Jean VEvangeliſte , & des autres hommes 
Apoſtoliques; qu'il ne craignoit point les menaces dont 
on vouloit Pepouyanter , & qu'il avoit appris de ſes Peres 
à plutòt obeir à Dieu qu aux hommes. Toutes les autres 
Egliſes, qui etoient pour le fond de avis du Pape Victor, 
le detournerent de lancer Pexcommunication. Pluſieurs 


J. Euſeb. A. 
5. ch, 24. 
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meme Ven blamerent fortement, & entr' autres faint Irene, 
qui Faverric avec fermete & avec reſpect: Ne integras Dei 
2 morem ſibi d majoribus traditum cuſtodientes , d 
Communione abſcimdat. Les traditions de chaque Pays etojent 
donc des Droits que le Pape Victor ne pouvoit empecher 
les penples de ſiivre. . 515 8 
l feconde occaſion eſt affaire de la Rebaptiſation. 
Qudique ce foir un Do ue la queſtion, /: 
—— — — 


Bap. lib. 2. & 1 . 

hb. 4. lorſqu on commenca a Tagiter, elle ne paſſoit que pour 
une affaire dediſcipline. Le Pape Etienne n oppoſoit a faint 
Cyprien que la Comme, & la Coùtume de I Egliſe Ro- 


maine en ier. Saint Cyprien diſoit que la Coũtume 
devoit ceder > la verite & 2 la raiſon: il refutoit d ailleurs 
fort bien, ſelon faint Auguſtin, les argumens du Pape 

Exienne, & diſoit enſin que, ſic toit une Coinume , pour 
hn il oit la Genne , fans condamner celle des autres, 
& ſans ſe vouloir eriger en Tyran pour fe faire obeir : Ne- 

mo noſtrlim... ... . ryrannico terrore ad obſeguendi neceſſita- 

De Bap. ib. tem Collegas fuos adigie. Voici quel jugement faint Augu- 

2-1.) -ſtin porte de la conduite de ſaint Cyprien. Sed quia tunc 
aon extiterunt niſi qui ee opponerent , defen- 

frones autem iꝑſius conſuerudanis non tales afferrent quibus 

illa talis anima moveretur : nolwit vir graviſſemus rationes 

aus, erfi nom veras (quod eum latebat) ſed ramen non vi- 

Aas, veraci dan; fe tamen nondum afſertz confuerudini 


ce | 

On pourroit objecter ici, 19. que notre ſentiment de- 
roge au pouvoir que les Superieurs ont de faire des Loix. 
20. Qui ſeroit entierement inutile que les Conciles S aſ- 
ſemblaſſent pour faire des Loix , puiſque les anciens Uſages 
prevaudroient , & qu'on ne pourroit pas les abroger. 
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A cela je reponds , 10. que ce ſentiment ne deroge en 
rien à Vautorite des Superieurs. Ils H ont en vũe que le bien 
& Purilice commune, quand ils font des Loix. Tout ce 
quils font de bien eſt toujours conſacrè par Uſage - 


3 


tout ſeul peut deſtituer une Loi, comme {1 elle avoit ere 
expreſſement reyoquee. Ainſi, toutes les fois qu on uſe de 
cette libertè avec equite & moderation ; Hoc non arguit 
diſent les Canoniſtes, defectum poteſtatis in ſuperiore, ſed in- 
tentionis. Voilà pourquoi la gloſe fur le Chapitre Paſtora- 
lis d' Innocent III. dit expreſſement: &i Decretalis aliqua 
obyiet conſuetudini Regionis, debet prævalere conſuetudo. 
29. Les nouvelles Loix ne font pas inutiles: car dans 
chaque Pays on eſſaie de les accommoder à ſes mœurs 
& à ſes Uſages. Elles ſont regues univerſellement dans quel- 
ques endroits, & y font une correction neceflaire. Dans 
ceux ou elles ne ſont regues qu en partie, ce qu on en re- 
tient y devient très- utile; & meme dans les endroits o 
elles ne peuvent s etablir aucunement , elles donnent ſou- 
vent occaſion à des reformes des Uſages auxquels on n au- 
roit peut- Etre pas touch. Ainſi en France le refus que Jon 
fit d accepter le Concile le Trente a occaſionne quantitè de 
ſages Ordonnances de nos Rois. Rien melt donc plus natu- 
— que de faire une Loi; mais de laiſſer enſuite aux diffe- 
rens Pays la liberte de voir ſi elle peut leur convenir, & ne 
les pas gener ſur des choſes qui, indifſerentes en elles- me- 
mes, ne le ſont pas dans les Pays qui font peut- tre jaloux 
de ſe maintenir dans leurs premiers Ufages , & qui pour- 


roĩent ne pas ſouffrir avec patience qu'on entreprit 
depoſccder. 2600 — 5 2 8 . 
Tajoũte qu'il y a des Loix nouvelles dont la neceſfite eſt 
ſi evidente , qu'il faut abſolument & les etablir, & les main- 
tenir avec toute Fautorite, Mais que lesPrelats ſe ſouviennent 


_—_ nord rorwet':. --: | 
2 leur autoritꝭ meme pour corriger les abus, quand ils 
font communs &repandus , doit tre accompagnce de dou- 
ceur. Non ergò aſpere , quantùm exiſtimo, non duriter, non 
modo imperioſo iſta tolluntur : magis docendo quam jubendo, 
magis monendo quam minando : fic enim agendum eſt cum 
multitudine. Severitas autem exercenda eſt in peccata pau- 
corum. | | 


rer x1 
Du ele prudent avec lequel nous deyons defendre nos 


L.ibertes. 
Ae air res de rower que chu Pug pu 


avoir ſes Droits & ſes Uſages particuliers , Jai a par- 
ler du zele & de la prudence qu'on doit employer à les 
ſoutenir. N 8 
Nous trouvons dans nos Libertes trois motifs qui ex- 
eitent notre zele à leur defenſe. Leur antiquite , leur veri- 
te, & leur conformite avec la raiſon. Nous avons fait voir 
welles ont ces trois caracteres; que dès le commencement 
4 PEgliſe nous en ſommes en poſſeſſion; qu'elles ne nous 
ont ete conteſtees que fort tard , & toujours inutilement, 
quand on a voulu Pentreprendre. Nous avons fait voir 
qu'elles ſont compoſees de ces deciſions ſacrèes que I Eſ- 
= faint a dictèes dans les anciens Conciles. Nous avons 
ait voir qu'elles n'ont rien que de conforme à la raiſon ; 
qu'on ne peut nous en depouiller que contre tout Proit & 
toute juſtice. La-deſſus appliquons la Regle de faint Au- 


p. 1. u. guſtin: Cum conſuerudint veritas ſuffragatur , nihul oportet 


firmiùs retineri. Songeons que nos maximes ſont cette Li- 
bertée 


| DU Daorr CaAnoniQue 105 
Herts que J. C. nous a acquiſe par ſon Sang, comme parle 
Ie Concile d Epheſe; qu'elles font le precieux depot que 
nos Peres nous ont conſervé ſi religieuſement , dont les 
plus grands & les plus ſaints de nos Rois ont ere ſi jaloux; 
& que delles dependent la gloire ; la tranquillité & le 
Bonbedt de ce Royaume. Quoiqu' elles ſoient en ſũreteè ſaus 
la protection de nos Rois; quoique la ſageſſe des Parle- 
mens, la conſtance du Clerge , & les lumieres de nos Uni- 
verſites les mettent à couvert de tout; il eſt cependant 2+ 
cheux que de ſimples particuliers oſent s'en dẽpartir; & 
ceux qui s appliquent à Tetude du Droit Canon doivent 
Eviter avec toute ſorte de ſoin de ſuivre les principes de 
certains maĩtres qui trouvent leur interer à donner dans cer- 
tains partis, ou qui, ayant aucune idee de PHiſtoire Ec- 
cleſialtique, blaſphement'ce-qu'ils ignorent. 

A Vegard de la prudence avec laquelle il faut les defen- 
dre, il eſt vrai que la prudence ne Senſeigne pas: mais il 
y a certaines Regles, qui ſont un effet de cette vertu, qu on 

Rc en & qu'on peut preſcrire. Je me donne ici 1a 
iberts d en pro poſer quelques-unes qu on mia appriſes. , 
10. Quelque fermete que la France faſſe paroitreen cer- 
taines occaſions , le Pape nen eſt pas moins notre Pere 
commun: & en cette qualitè il merite & nos reſpedts, & 
une obeifſance filiale Canoniqu . 4 = 
20. Ne parler de ces fortes de queſtions ,jou les eſprits 
Sechauffent & Saigriſſent, que lorſque la neceſſite le de- 
mande; & encore, alors, en parler le plus modeſte- 
E f OT 
30. Il ne faut pas etre tellement amateur de Fantiquite 
qu'on en yeuille — revivre tous les Uſages. II faut etre 
ici de bonne foi: il y en a qui ſont abolis depuis ſi long: 
temps, que ce ſeroit innoyer que de les 8 ſeroit 
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fort > ſouhaiter que toute la Diſcipline ancienne füt entie- 
rement remiſe: mais il y en a certains articles qui conye- 
noient dans ce temps-la, & qui ne conviennent plus au 
notre. Ainſi, quand nous diſons que nos Libertes conſiſtent 
dans Fobſeryation du Droit ancien, nous Ventendons du 
Droit ancien comme nous le pratiquons aujourd'hui; & 
nous ne diſons ce Droit ancien que par rapport aux innova- 
tions que les fauſſes Decretales ont apportees , & à preſque 
—— les differentes Loix qui ſont nees depuis le douzieme 

BEES ©” 
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lee generale du Droit Canonique de France. 
T Out ce que nous avons dit juſqu a preſent nous con- 


duit à nous faire comprendre , que le Droit Canoni- 
que de France eſt une ple qui ne ſuit point en tout 
ce qu'on peut appeller Droit commun dans la diſcipline ec- 
cleſiaſtique; mais qui ne S en carte pas entierement. Dans 
le Droit civil, quand nous ajotitons , dit Ulpien, I. 6. F. 
de juſt. & jure, que nous retranchons quelque choſe du 
Droit commun, nous faiſons un Droit qui nous eſt propre, 
& qui eſt celui de notre Ville. Il en eſt la meme choſe 

dans le Droit Canonique: ce nombre infini de Loix eccle- 
ſiaſtiques, de Canons, de Coũtumes, d' Uſages, eſt pour 
toute l Egliſe; mais il ne peut ètre pour chaque Eglile en 
particulier. Ceſt x chaque Nation à ne recevoir, dans 
cette multitude de Canons, que ceux qui conviennentà ſon 
genie & à ſes mœurs. | 
En effet, tout ce treſor de la ſageſſe divine, qui brille 
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dans les differens reglemens qu'on a faits , & qu'on fait en- 
core tous les . la Diſcipline eccleſiaſtique, eſt un 
bien qui appartient à toute VEgliſe , & dont toutes les 
Egliſes particulieres ont Vuſage & la jouiſſance: ceſt, pour 
ainſi dire, un jardin rempli 8 peut : 
cueillir & choiſir ſelon ſes beſoins. ez avec ſoin, di- . 4% 4 
ſoit ſaint Gregoire à PApotre d' Angleterre, & recueillez | 
avec choix tout ce que yous trouverez de meilleur dans 
toutes les Egliſes: que ce ſoit VEgliſe Romaine, que ce foit 
celle de France, ou quelqu autre; il importe peu. Ce n'eſt 
pas par les lieux qu'on doit eſtimer les Coùtumes: c'eſt 
par les Coũtumes qu'il faut eſtimer les lieux. Choiſiſſez 
donc dans chaque Egliſe ce qui eſt plus pieux , ce qui eſt 
plus religieux , ce qui eſt plus conforme à la juſtice. Faites- 
en du tout un faiſceau: cela ſera votre Droit & votre Coũ- 
tume particuliere. i 91128 ih, ory 
. Tell eſt la methode que notre Egliſe a toujours ſuivie 
depuis Vetabliſſement de la Religion. Elle a imite patfaite- 
ment, ſelon faint Baſile, le naturel des abeilles. En effet, n ad 
elles ne volent pas indifferemment ſur toutes ſortes de fleur::: 
elles ne rachent pas non plus d' emporter toutes entieres | 
celles ſur qui elles volent. Elles ſe contentent d'y prendre 
tout ce qui leur eſt neceflaire pour la compoſition de leur 
ouvrage , & laiſſent le reſte, Pareillement PEgliſe Galli- 
cane a choiſi avec ſoin, parmi les Canons, les Uſages & 
les Coũtumes, tout ce qui pouvoit convenir à ſes mœurs 
& a ſon Pays; & Ceſt ce choix ou ce faiſceau, comme parle 
S. Gregoire , qui, joint à la diſcipline commune qui en 
eſt modifice , Baus preciſement ce que nous appellons le 
Droit Canonique de France. Ce ſeroit ici le lieu de parler 
de Peſtime qu'on a toujours faite dans I Egliſe univerſelle 
de notre Juriſprudence Canonique, de faire voir comment 
| O ij 
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le Droit des Prebendes pour les Graduès, & les publicas 
tions de bans pour les mariages, qui etolent autrefois des 
Ufages particuliers à la France, ont paru 11 ſages, qu'ils 
ont &t& conſacres par\Paccepration de FEglile univerſelle: 
mais je croisquileſt plus conforme à mon deſſein de pre- 
erer Tinſtruction aux curioſites qui pourroient releyer la 
gloire de notre Droit. 8 91 7 3 


„ 
Nom & definition du Droit Canonique. 
Eͤéterme de Canon eſt Grec: il ſignifie en general une 
L Regle. Le Pere Gaſſendy le tire du mot Hebreu Ca- 
neh, qui ſignifie un baton à meſurer, que nous appellons a 
Paris une aulne, & qu en Provence on appelle une canne. 
Ce mot eſt applique à differentes choſes, & regoit pluſieurs 
ſens differens. 10. Il ſe diſoit des precepres des arts & me- 
tiers. 20. Il ſignifioit une certaine meſure de froment, ou 
de nourriture, qu on avoit coũtume de diſtribuer aux ſol- 
dats & au peuple. 30. Il ſignifioit le tribut ordinaire: ainſi, 
I. 1. Cod. de Indict. Canon eſt: oppoſe à Pindiction, qui 
ctoĩt un tribut extraordinaire. 49. Il ſigniſie cette. partie de 
la Meſſe qui commence après le Sanctus, & finit apres la 
Communion. 50. Enfin, il ſignifie Loi ecclefiaſtique ; & 
Celſt en ce ſens que nous le prenons dans cet Ouvrage. 
Les Conſtitutions eccleſiaſtiques ne portoient pas autre- 
fois le nom de Droit, us, — ſembloit aux ſaints 
Peres que ce nom avoit quelque choſe qui reſſent trop la 
eontrainte, qui ne convient point à PEgliſe. Le mot de Jus, 


ſelon Feſtus , eſt derive. de Juſſum. Auſſi, comme c'eſt le 
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ropre de VEgliſe de perſuader plutor que de contraindre j 
E Ton om ete' appellees des Canons, C eſt- a- dire, Regles, 
plutor que des Commandemens (Can. d Sandtis 2 5. 9. 1.) 
Cependant , comme elle a une Juriſdiction à ſa maniere, 
& comme ſon autoritè, pour ètre toute de douceur & de 
charite , n'en eſt pas my ns contre les rebelles ; 
on n'a pas dans la ſuite fait difficultè de lui donner le meme 
terme qu' aux civiles. Denys le Petit, in prefar. a commen- 
ce le preinier, & les Auteurs Pont ſuivi. "RT 
Le Droit Canonique eſt donc le Corps des Loix eccle- 
Haſtiques; ou, pour le definir plus exactement, c'eſt une 
diſpoſition des Loix donnees a FEgliſe , ou faites par elle, 
tant pour règler la Police generale , que pour regler chacun 
des Fideles, par rapport a FEgliſe. Il y a deux principes à 
tirer de cette definition. | | 7 
10. Que le Droit Canonique ſe diviſe en Droit public, 
& en Droit particulier , comme le Droit civil. Le premies 
regarde la Police generale de FEgliſe , comme Pinſtitution 
des Fetes , la Conſecration des Egliſes, &c. Le ſecond a 
pour objet les Fideles qui la compoſent, comme les irre- 
gularitès, &c. lf of up 210. 
20. Que le Droit Canon n'a point pour objet immediat 
de regler les mceurs & la conduite des Fideles par rapport 
a eux; mais ſeulement par rapport a PEgliſe. Ceſt en quoi 
different la Juriſprudence Canonique & la Morale Chre- 
tienne: celle-cidirige homme par rapport a lui-meme,par 
rapport à la ſociere, & par rapport à la Republique, par 
les precepres divins', & par les principes de 5 eonſcience. 
Celle-la, au contraire, arrivera à la fin qu'elle ſe propoſe, 
{1 un Fidele ſe conduit, par rapport &VEgliſe,, dune ma- 
niere quelle ne puiſſe rien lui reprocher; en ſorte que, Sil 


Etoit poſſible de ſeparer le Saint d'ayec le parfait enfant de 
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IEgliſe, on diroit que objet de la Juriſprudence ecclé- 
Gaſlique eſt de faire le parfait enfant de IEgliſe, & celui 
de la Morale chretienne eſt de _ — —— I eſt 
auſſi impoſſible de les {Eparer que de deſunir le parfait ci- 
toyen, nk eſt Pobjer 45 Droi civil, d avec Phonnete 
homme qui eſt “objet de la Morale humaine. 
Le Droit Canonique ſe diviſe gene ralement, ou par rap- 
port à ſa matiere, ou par rapport à ſa forme. | 
Par rapport à fa matiere, on le diviſe en ce qui regard 
la Foi , & en ce qui regarde les mœurs. Ce qui regarde la 
Foi s appelle Dogme; & ce qui regarde les moeurs = 
pelle Diſcipline. Le Dogme eſt plus de la competence du 
Theologien: la Diſcipline eſt plus de celle du Canoniſte. 
Par rapport > fa forme, on le diviſe generalement en 
Droit ecrit & Droit non ecrit. Le Droit ecrit a trois cara- 
cteres, qui forment ſa definition. 19. Il eſt redige par ecrit. 
20. Il a un Auteur certain. 30. Il a beſoin d etre pubs pour 
impoſer obligation. | 
Le Droit non écrit eſt celui qui n'a pas beſoin d'&tre re- 
dige par ecrit pour obliger à fon obſervation. Il paroit, par 
cette definition , que la difference que nous mettons entre 
le Droit ecrit & le non crit ne ſe tire pas du ſeul haſard, 
ou de la ſeule conduite de la Providence, qui a fait ecrire , 
ou non Ecrire les Loix. Ceſt de la nature des Loix memes , 
dont les unes ſont aſſez ſuffiſamment connues & norifices 
pb wavoir pas beſoin d'etre conſervees par le ſecours de 
*ecriture ; les autres ont beſoin de ce ſecours, ſoit à cauſe 
qu'elles ſont des conſequences plus Eloignees des principes 
naturellement connus , ſoit parceque plus combattues par 
les paſſions humaines, il fut neceſſaire de les ecrire , afin 
qu on en prerendit moins cauſe d'ignorance ſoit enfin par- 
ceque ce ſont des determinations arbitraires par rapport 3 
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la raiſon naturelle , que FUſage & le Gouvernement de 
FEgliſe a rendues neceſſaires. | 
Juſtinien , de Jure natur. F. 10. rapporte pour raiſon de 
la diviſion du Droit civil en écrit & non écrit Puſage 
different d' Athenes & de Lacedemone. Il ren eſt 
pas de mEme du Droit Canonique. Les Loix de I Egliſe 
nont pas ete faites pour ètre Ecrites autre — dans les 
coeurs des Fideles. J. C. dit un Pere de Fglle, ma pas 
envoye les Apòôtres pour ecrire ou compoſer des Livres ; 
mais ſeulement pour precher : auſſi voyons- nous que C eſt 
aſſez tard que Von a mis par écrit les Regles divines qui doi- 
vent nous conduire. Moiſe na ecrit qu après Van du monde 
2513. Les quatre Evangeliſtes que 2 ans après la mort de 
J. C. Deux Apotres ſeuls en ont écrit la vie: encore Saint 
Jean a laiſſe paſſer pres d'un ſiecle ſans Ventreprendre: les 
autres ont parcouru le monde, inſtruiſant de vive voix, & 
laiſſant le 3 depor de la Doctrine à des hommes fideles, 
2 de la tranſmettre à leurs deſcendans. C'eſt pour 
eela que faint Irenee , lib. 3. adv. Her. cap. 4. nous dit que 
de ſon temps il y avoit des Egliſes & des Nations qui 
croyoient he charts & atramento , ſcriptam habentes per 
ſpiritum in cordibus ſuis ſalutem , & veterem traditionem di- 
ligenter cuſtodientes. Ceſt-A- dire, que les Livres faints ne- 
toient point encore parvenus chez elles: mais, d'un autre 
cote , Dieu a bien voulu, pour eviter à ſon peuple le nom- 
bre infini de diſputes qui pourroient Selever au ſujet des 
Traditions, faire ecrire les Loix de ſon Egliſe ; afin, dit 
faint Auguſtin , de faciliter à Phomme le moyen de les ap- 
prendre, & de rendre Phomme en quelque fagon plus cer- 
| tain des promeſſes qu'il a attachees à Fobſervation de ſa 
Loi. Noluit ſibi credi dicentt . . . . Etenim quia generatio 
vadit, & generatio venit, voluit teneri ſcripturam ſuam , & 
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quoddam veluti Chirographum Dei, quod omnes tranſeuntes | 
legerent. 5 | | 

2 Droit ecrit ſe diviſe en divin & humain. Le Droit 
ecrit divin eſt le Droit poſitif tire de VEcriture-fainte. Le 
Droit ecrit humain eſt le Droit poſitif humain , tire des de- 
ciſions de FPEgliſe,, 5.00 

Ily a trois eſpeces du Droit que nous avons appelle non 
Ecrit: le Droit naturel , les Traditions & les Coutumes. 

Le Droit naturel eſt la lumiere naturelle que Dieu a re- 
pandue dans le coeur de tous les hommes. C'eſt une parti- 
eee de la ſouveraine raiſon & de la ſageſſe infinie , qui 
eſt parfaitement en Dieu ſeul, & dont il a voulu donner 
une petite communication aux hommes. ITS 

Les Traditions ſont des precepres qui dans leur origine 
ont été donnes de vive voix, & qui Gon parvenus juſquꝰà 
nous comme de main en main, comme le Bapteme des 
enfans, &c. 

La Coũtume eſt un Droit établi par un uſage juſte, lé- 
gitimement preſcrit, dont on ne connoit pas I Auteur. 
Ceſt un Droit, pareeque tacito utentium conſenſu legem 
imitatur. 20. Parceque quand il eſt une fois erabli il n'eſt 
plus permis de sen Ecarter. Ce Droit na point d' autre Le- 
giſlateur que les mœurs du peuple qui le pratique; & un 
long uſage en fait ſeul la publication. La Coũtume doit 
etre conforme a Vequite naturelle: autrement, elle devient 
un abus qu'il eſt important de corriger. Enfin elle n'a force 
de Loi que par une preſcription legitime; & ceſt-a-dire , 
2 faut en Droit Canonique qu'elle ſoit au moins ancienne 

e quarante ans pour obliger > ſon obſervation. . 

Les Traditions ſont de trois ſortes: les Divines, les 
Apoſtoliques, & les Eccleſtaſtiques. Les Divines tirent leur 
origine de Dieu pour Pancien Teſtament , & de Dieu & 

: 40 
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de J. C. pour le nouveau. Les Apoſtoliques tirent leur 
origine des Apotres. Lune & l'autre eſpece doit ètre ad- 
miſe dans toute PEglile , & lie tous les Fideles. Les Tra- 
ditions Eccleſtaſtiques tirent leur origine ou des S'S. PP. 
ou des Prelats ; elles ne font pas Loi dans PEgliſe Univer- 
ſelle , ſi elles n'y ſont regues : elles font Loi dans les lieux 
od elles ſont admiſes. | "I 

Les Coũtumes ſont auſſi de trois ſortes : des univerſel- 
les, qui ont lieu dans toute FEgliſe ; des generales , qui 
ont lieu dans tout un Royaume, dans toute une Nation; 
des locales qui n'ont lieu que dans quelques endroits par- 
ticuliers, comme autrefois a Rome h Courume de jelner 
le Samedi. | 

Les Coũtumes univerſelles obligent tout le monde: 
les nationales & locales obligent non- ſeulement ceux du 
Lieu, ou de la Nation; mais encore les Etrangers qui y 
3 , Ou qui y habitent. C'eſt la reponſe que fit ſur ce 

ujet Saint Ambroiſe à Sainte Monique, & que Saint Au- 


guſtin enſeigne ep. 118. 


CHAPITRE XXV. 


De I Ecriture-ſainte, 


E Droit ecrit eccleſiaſtique tire les decifions dont il 
L eſt compoſe de deux ſources generales : de ] Ecriture- 
ſainte, & des Canons. Les Canons ſont tires, ou des Conci- 
les, ou des Decrets des Papes, ou des Sentences des Saints 
Peres. Nous allons parler dans ce Chapitre de PEcriture- 
ſainte; & dans les Firving des Conciles, des Decrets des 
Papes , & de Fautorite des Saints Peres. | 

P 
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LEecriture-fainte eſt cette partie de la parole de Dieu 
que le Saint-Eſprir a fait ecrire : en quoi elle differe de la 
tradition divine, qui s eſt conſervee de vive voix. Quand 
nous diſons que Dieu Pa dictee , nous n' entendons pas que 
Dieu ait dictè mot pour mot, parole pour parole, PEcri- 
ture- ſainte, comme les Rabins prètendent qu'il eſt arrive 
> Moiſe. Si cela etoit ainſi, VEcriture-ſainte n'auroit pas 
cette diverſite de ſtyle qu'on remarque dans ſes Livres tif 
ferens. L'Eſprit faint , par un enthouſiaſme divin, faiſoit 
connottre d une maniere particuliere toutes les verites qu'il 
vouloit faire ecrire : il animoit PAuteur facre à mettre par 
Ecrit ce qu'il lui avoit fait connoitre ; & le laiſſant à fon 
ſtyle & a ſes expreſſions , il dirigeoit tellement fa plume 
que I Auteur ne pouvoit fe tromper en ecrivant , ni mettre 
Par Ecrit autre choſe que ce qui lui eroir inſpire. Ce ſenti- 
ment fur inſpiration des Auteurs ſacrès eſt celui qui eſt le 
plus Waver Ae recu des Interpretes de PEcriture , & 
qui merite de Petre. En effet, il eſt le plus raiſonnable 
pour expliquer la difference du ſtyle des Auteurs facres ; 
difference quile fait ſentir par-tout. Haie, nourri dans la 
Cour des Rois de Juda, eſt dune eloquence auſſi polie que 
Anme les Cicerons & les Demoſthenes, pendant qu Amos, tire 
at — de la charrue & de la ſuite des troupeaux, accompagne 
* toujours les verites qu'il annonce de paraboles & de com- 
paraiſons priſes de fon premier erat. Jeremie a une ſimpli- 
cite vehemente : Daniel au contraire fait par- tout entre- 
voir des fruits d'une Education-cultivee. De meme , dans 
le nouveau Teſtament, le Grec de faint Luc, Auteur de 
YEvangile qui porte ſon nom & des Actes des Aporres , 
eſt bien plus pur que celui des autres Livres. Saint Paul eſt 
plus ſublime & plus eloquent. Saint Pierre eſt plus (imple. 
Saint Jean a plus de douceur ; & ainſi des autres. Dailleurs, 
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nous trouvons dans J Ecriture- ſainte de quoi faire voir la 
maniere dont le Saint-Eſprit a inſpire les Auteurs facres. 
Jeremie , chap. 20. v. 9. nous marque avec quelle violence 
PEſprit-Saint pouſſoit les Prophetes & à parler & à ecrire, 
Il avoit reſolu de ne plus prophètiſer: mais faftuseſt , dit- 
il, (Sermo Domini) in corde meo, quaſi ignis exaſtuans , 
clauſuſque in oſſibus meis; & defect , ferre non ſuſtinens. 
Nous trouvons dans le meme Prophete la deſcription de 
la maniere dont il dictoit à Baruch ſes Propheties, chap. 
36. v. 18. Ex ore ſuo loquebatur , quaſi legens ad me omnes 
ſermones iſtos ; & ego ſcribebam in volumine atramento. 
Nous ne pouvons donc pas douter que les Livres ſaints 
raient Dieu lui-meme pour Auteur. Ces hommes il luſtres, 
| qui nous ont mis par ecrit ſes divines paroles, ne ſont que 

les inſtrumens & des organes quinous ont tranſmis ſes ora · 


cles. Il rempliſſoit leurs cœurs de la connoiſſance de fa ve- 
rite, il les pouſſoit à ecrire ; & ſon Saint-Eſprit preſidoit 
à Louvrage, dirigeoit & leur eſprit & leur plume, pour 
leur faire mettre par ecrit & les Orac les particuliers qu il 
vouloit leur faire ecrire , & de la maniere dont il le 3 
De ces principes il s enſuit que I Ecriture- ſainte eſt in- 
faillible, & qu'elle eſt d'une ſouveraine autorité pour la 
deciſion de toutes les queſtions, tant ſur la Foi, que ſur les 
mceurs. Elle eſt fondee, cette autorite , {ur celle de Dieu 
meme , qui ne peut ſe tromper, & qui ne veut pas nous 
tromper. Il ſuffit donc que VEcriture-fainte ait parle pour 
que nous ne puiſſions pas douter; & ſi nous y trouvons 
quelque choſe qui nous rèpugne, ſuivons la Regle de ſaint 
Jerome , Can. 5. diſt. 9. Prenons-nous-en aux fautes des 
Copiſtes, aux Interpretes ; mais ſur- tout a notre ignorance, 
ou à notre orgueil: car ces Livres divins ſont des enigmes 
ATeſprit de ſuperbe, & ne ſont faits que pour nourrir. 
| Py 
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Phumble ſimplicite des vrais enfans de FEgliſe. 

Mais fi les Livres facres demandent tant de ſoumiſſion 
de notre part, afin qu'il füt impoſſible que notre credulite 
füt abuſce > ce ſujet, VEgliſe , qui jouit de excellent Pri- 
vilege de ne point ſe tromper , nous propoſe elle-meme 
les Livres que nous deyons regarder comme facres. Elle ne 
yeut pas que nous regardions aucun ecrit comme un Liyre 
inſpire, ſi elle na pas decide qu'il Feroir , & ſi elle ne nous 
le met entre les mains comme tel. De-la vient cette fa- 
meuſe maxime'de faint Auguſtin ; Evangelio non crederem , 
niſi me Eccleſiæ Catholice moveret autoritas. Ceit donc par 
le jugement de I Egliſe que nous diſcernons les Livres ſa- 
cres de ceux qui ne le ſont pas; & Pinfaillibilite que J. C. 
lui a promiſe nous rend certains que ceux qu'elle a pronon- 
ces etre inſpires le ſont veritablement. 3 
Ce principe eſt la deciſion de toutes les diſputes qui pour- 
roĩent S lever touchant Pexiſtence & le nombre des Livres 
de la fainte-Ecriture. Il toit d'ailleurs neceſſaire que I E- 
gliſe prevint par fon jugement les difterends qui pour- 
roient s clever parmi les hommes, & qu'il ne fut pas libre 
a chaque partieulier d ajoũter au Canon des Livres facres 
quelqu un de ceux qui n'y ſont pas, ou de retrancher quel- 
qu'un de ceux qui y font. La Synagogue avoit reconnu 
cette neceſlite, & du temps d' Eſdras elle fit le Canon ou le 
Catalogue des Livres facres. Ce Catalogue contient 
vingt- deux Livres, ſelon le nombre des Lettres de l Alpha- 
bet Hebreu. Les quatre Livres des Rois y vont pour deux, 
les deux des Paralipomenes pour un, auſſi-bien que les 
douze petits Prophetes. Tobie, Judith, la Sageſſe, I'Eccle- 


ſiuſtique, & les deux des Machabees n'y ſont point comp- 


tes. L'Egliſe de J. C. a fait auſſi, des fon commencement, 


le Canon des Liyres ſacres, Ce Catalogue donne de vive 


wm 
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voix par les Apòtres, fe trouve d'ahord au Canon 84. des 
Canons Apoſtoliques. Le Concile de Laodicee , ſous le 
Pape Libere Pan 364. Va inſere au Canon 59. Saint Au- 
guſtin, ayant regu de- la, Va mis au deuxieme Livre de 
Doctr. Chriſtiand, cap. 13. Pan 385. Lan 397. le troiſieme 
Concile de Carthage Va mis dans le Canon 47. Lan 402. 
Innocent I. Va inſere dans fa Lettre 3. x Exupere de Tou- 
louſe. Lan 494. le Pape Gelaſe I. Favoir auſſi arretEdans , 
un Concile de Rome. Eugene IV. dans ſon Decret au Con- 
cile de Florence, en a continue la Tradition Van 1441. 
Enfin le Concile de Trente, Seff. 4. Pani 546: Tayant re- 
cu par cette Tradition, Va encore confirme par ſon De- 
eret: & celt ainſi que ce Catalogue eſt paryenu jufqu'z 
nous. . 
Par I Ecriture- ſainte les Chretiens entendent tant Vancien 

ue le nouveau Teſtament. L' ancien Teſtament contient 
we ſortes de Livres, felon la diviſion de J. C. lui-meme : 
la Loi & les Prophetes: Scrutamini Legem & Prophetas. 
Par la Loi on entend les cinq Livres de Moile: — Pro- 
phetes on entend tous les autres: car on peut appeller Pro- 
phetes en quelque ſorte des Auteurs qui ont ecritque par 
Be du Saint-Elprit. On peut auſſi diviſer de la 
meme maniere les Livres du nouveau. 

Les Livres tant de Vancien que du nouveau Teſtament 
Etoierit autrefois diviſes en Canoniques , Apocryphes & 
Agiographes. Les Livres Canoniques ſont ceux dont per- 
ſonne ne doutoit, & qui pour cette raiſon eroient inferes 
dans le Catalogue de toutes les Egliſes. 

Les Apocryphes ſont ceux qu'on a toujours regardes 
comme faux & ſuppoles , & attribues mal- a- propos a Pinſ- 
piration du Saint-Eſprit. 


Les Agiographes , c eſt-a- dire, dignes de Foi, ſont ceux 
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i n'ttoient pas univerſellement regus, mais dont on 
* dans certaines Egliſes, & touchant leſquels on a 
obſervs depuis la Regle de faint Auguſtin, Can. in Canoni- 
cis, diſt. 19. Ceſt- dire, on a vd, pour decider s ils 
Etoient Canoniques ou non, s ils Etoient ou plus univer- 
ſellement regus, ou plus univerſellement rejetts. 
Cette diviſion n'a plus lieu, principalement depuis la 
deciſion du Concile de Trente. | 
Le ſort des Agiographes a été decide , & les A — 
hes ne ſont plus regardes comme faiſant partie de Pun ou 
== Teſtament. Mais on diviſe aujourd'hui PEcriture- 
ſainte en Livres Proro-Canoniques , & Deutero-Canoni- 
ques. Les Proto-Canoniques font ceux qui ont toujours rs 
ne le Catalogue des Livres ſacrés. Les Deutero-Canoni- 
ques ſont ceux qui y ont ete admis dans la ſuite par Vauto» 
rite de FEgliſe. 
Il y a quatre Claſſes des Livres Canoniques , tant de 
Pancien que du nouveau Teſtament. | 
La premiere eſt des Livres appelles Legaux , Legales. 
Les Livres Legaux de Pancien Teſtament = les cinq Li- 
vres de Moiſe, ſavoir, la Geneſe , YExode, les Nombres, 
leLevitique , & le Deutéronome. Dans le nouveau ce ſont 
les quatre Evangeliſtes , ſaint Matthieu, faint Marc, faint. 
Luc, & faint Jean. | 
La deuxieme eſt des Livres Hiſtoriques , qui ſont dans 
ancien Teſtament, Joſué, les Juges, Ruth, les quatre 
Livres desRois, les deux des Paralipomenes , les deux. 
d'Eſdras, Tobie, Judith, Eſther , Job, & les deux Livres 
des Machabees, Dans le nouveau, les Actes des Apotres, 
La troiſieme eſt des Livres Moraux , qui ſont dans Pan- 
- cien Teſtament , les Proverbes, VEccleftaſte , le Cantique 
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veau, ce ſont les quatorze re de ſaint Paul, celle de 


ſaint Jacques, les deux de 
Jean, & celle de ſaint Jude. 

La quatrieme eſt des Livres prophetiques , qui ſont dans 
Tancien Teſtament,les Pſeaumes , Ifaie, Jeremie & Baruch 
ſon Scribe, Ezechiel, Daniel, & les douze petits Prophetes. 
Dans le nouveau, le ſeul Livre de P Apocalypſe. 

Le Canon, ou Catalogue des Livres ſacrès, contient qua- 
rante- quatre Livres de Vancien Teſtament, ſi vous ne 
comptez Jeremie & Baruch que pour un Livre, & vingt- ſept 
du nouveau: ce qui fait en tout ſoixante- onze Livres. 

II nous reſte encore une reflexion à faire ſur les diffe- 
rens ſens de PEcriture-fainte , & ſur ſon interpretation. La 
ſimplicite de VEcriture-ſainte a ſes profondeurs & ſes abi- 

mes. Les ignorans, & ceux qui ne {ont point fermes dans 
la Foi, la depravent, ou en la derournant à des ſens par- 
ticuliers, ou meme en 'altérant. L'Egliſe , depoſitaire des 
Livres ſaints, & qui nous les met entre les mains, doit 
nous les expliquer elle-meme. Elle en eſt Finterprete le- 
gitime. C'eſt depraver les Livres ſaints que de leur donner 
un {ens contraire à {es ſentimens. 8 
Celt s etre livre à Veſprir d erreur que de ne Sappuyer 
que ſur ſon propre eſprit dans leur interpretation. Nos 
| 2 es variations, & les diviſions infinies qui partagent 
es hommes au ſujet du ſens des Livres ſacrès, nous font 
voir la neceſſite dun Juge ſuperieur en lumieres & en au- 
-torite , & qui ſoit infaillible. Nier la neceſlite de ce Juge 
qui eſt VEgliſe , ou refuſer d' entendre fa voix, c'eſt avoir 
da miſerablement fait naufrage dans la Foi. Ainſi, pour 
reduire en deux mots ces deux Regles, c'eſt par Vautorite 
de VEgliſe que nous diſtinguons "x Livres Fines de ceux 
qui ne le {ont pas. Voila la premiere. Voici la ſeconde: 


int Pierre, les trois de ſaint 
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on a certainement mal explique les Livres faints, quand 
on leur donne un ſens contraire aux ſentimens de VEgliſe 


Catholique. 


rn XXV I. 
Des Conciles. 


Es Conciles en general ſont les Aſſemblees eccleſiaſti- 
ques, convoquees pour traiter de choſes qui concer- 
nent VEgliſe. Nous liſons dans A. Gelle , Iib. 15. noc. att. 
une difference entre les Aſſemblèes appellees Comma , & 
celles qu'on appelle proprement Concilium. Les Comices 
ſont FAſſemblee de tout le peuple; les Conciles font PAL 
ſemblee dune partie du peuple. De meme que chez lesGrecs 
onappelloit / Aſſemblèe du peuple 't=aaniz, PAfemblee des 
Senateurs Yappelloit zuyzaiz, & Pon nommoit emits; les 
Aſſemblees celebres on ſe trouvoient des perſonnes de dif- 
ferentes Provinces. Dans la ſuite Pon n'a employe le nom 
de Synode que pour ſignifier le Concile Diocefain , ou bien 
les Aſſemblees eccleſiaſtiques moins conſiderables. 
Comme tout le peuple Chretien ne peut pas Saſſembler 
pour porter ſuffrage , il Sgenſuir que dans PEgliſe il n'y a 
oint de Comices proprement dits , & que les Aſſem- 
bites eccleſtaſtiques doivent porter le nom de Conciles. 
Les Conciles font de deux ſortes, les generaux & les 
| particuliers. Les Conciles generaux font ceux oh l'on con- 
voque tous les Evèques du Chriſtianiſme. Il ſont appelles 
Ecumeniques par cette raiſon : ou» ſignifie toute la 
terre habitee. Le Canon 1. diſt. 15. les definit ainſi. Que 
ſancli Patres, de omni terrarum orbe conyenientes, juxta 


fidem 
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Fidem evangelicam & apoſtolicam celebrant. Il weſt pas ne- 


ceſſaire que tous les Eveques du monde entier affiſtent à 
un Concile, pour qwil Pei cecumenique : il ſuffit qu'ils 
ſoient tous appelles , & qu'il Sy en trouve de la plus grande 
partie des To 

Les Conciles particuliers font de trois ſortes: les Natio- 
naux , les Provinciaux, les Dioceſains. Les Nationaux ſont 
ceux de toute une Nation: le Patriarche ou le Primat y pre- 
{ide. Les Provinciaux ſont ceux du Metropolitain & de ſes 
Suffragans: le Metropolitain y preſide. Les Dioceſains ſont 
compoſes d'un ſeul Dioceſe ; & PEveque y eſt à la tete. 

Les definitions des Conciles generaux obligent tous les 
Fideles , quand elles ſont dogmatiques: mais, ſi elles ne 
roulent que ſur la Diſcipline, elles ont beſoin d etre re- 
cues & acceptees par les Royaumes & les Nations. Les 
Decrets des Conciles particuliers n'obligent que ceux qui 

ſont ſoumis. 

Il y a ſur la matiere des Conciles trois grandes difficul- 
tes. 10. Ce qui regarde leur convocation. 20. Qui ſont les 
perſonnes qui ont droit d'y aſſiſter. 30. Quelle eſt leur au- 
torite. Nous n' examinerons ces queſtions que par rapport 
aux Conciles generaux : car à Pegard des Conciles particu- 
liers, ou elles r'ont aucune difficultè, ou celles qui en ont 
nous Menerolent trop loin. 


N 
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EXAPITRE XXVII. 


De la Convocation des Conciles Generaux. 


Ocrate & Sozomene font mention d'un Canon eccle- 

ſiaſtique tres-ancien , qui ordonne , ne abſque conſenſit 
Romani Pontiſicis quidquam in Eccleſia decernatur. Socrate 
le cite, Lib. 2. cap. 8. & 17. & Sozomene, lib. 3. cap. 10. 
Le Pape Jules, entre les motifs qui lui font condamner le 
Conciſe d' Antioche tenu par les Ariens, met celui-ci : Quod 
contra Canones ipſum ad Synodum non vocaſſent; cùm ec- 
clefraſtica Reguld interdictum ſit, ne præter Sententiam Ro- 
mani Pontificis quidquam ab Eccleſid decernatur ; ou bien, 
comme parle Sozomene: Legem enim eſſe Pontificiam, ut 
pro irritis habeantur que præter ſententiam Epiſcopi Romani 


Tone 4. y. fuerint geſta. Dans le Concile de Calcedoine , an 451. 


act. 1. Lucentius, Legat du faint Siege, s oppoſoit a ce 
que Dioſcore, Patriarche d' Alexandrie, füt admis au Con- 
cile; quia, dit- il, Synodum auſus eſt facere ſine autoritate 
Sedis Apoſtolice, quod numquam licuit , numquam fa-- 
cum eft. 

Il eſt donc du droit du faint Siege de convoquer les: 
Conciles generaux ; &, regulierement parlant , toute Aſ- 
ſemblee eccleſiaſtique convoqute contre ſon conſentement 
ne: meriteroit que le nom de Conciliabule , & non celui de: 
Concile. En fer , Celt un Droit annexe à ſon Siege, que 
detre le premier des Paſteurs de PEgliſe , & en cette qua- 
lite de pouvoir aſſembler les Prelats., pour deliberer avec 
eux touchant les choſes eccleſiaſtiques. Le Droit du Pape 
touchant la conyocation. de Conciles genèraux eſt donc 
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un Droit que lui donne fa qualite de premier Paſteur : 
Droit qui a ete etabli & reconnu par Pantiquite la plus re- 
culee ,, & qu'on ne peut nier ſans manquer ou de lumiere, 
ou de bonne foi. 

Mais à des paſſages ſi clairs, on oppoſe des faits très- 
evidens. Les anciens Conciles generaux ont ete convoquès 
par les Empereurs ; & quelques-uns des modernes ont ete 
convoques par les Cardinaux , comme le Concile de Pile. 

Que les premiers Conciles generaux aientete convoquès 
par les Empereurs, C eſt une verite hiſtorique dont les Ul- 
tramontains les plus prevenus conviennent. Le premier 
Concile de Nicee a ete convoque par Conſtantin. Euſebe, 
lib. 2. de vit. Conſt. cap. 6. Sozomene, lib. 1. cap. 16. Ruf- 
fin cite par Bellarmin, le diſent expreſſement: Bellarmin 
& Jacobatius en conviennent. Le premier Concile de Con- 
ſtantinople a ete convoque par Theodoſe le grand: Theo- 
doret, lib. 5. W cap. 6. & 7. Sozomene , lib. 7. cap. 7. 
le marquent ainſi. Le Concile d'Epheſe fut convoque par 
Theodoſe le jeune & par Valentinien. Les Actes portent , 
act. 1. congregata in Epheſiorum Metropol: , ex Decreto Re- 
ligioſiſſimorum & Chriſtianiſſimorum Imperatorum , & ne 
font point mention du Pape S. Celeſtin. On peut voir auſſi 
les deux Lettres de Theodoſe » Pune a faint Cyrille, & 
Pautre à S. Cyrille & aux autres Metropolitains , rome 3. p. 
43 3. & ſequent. pour Saſſurer que Ceſt certainement cet 
Empereur qui a convoque ce Concile. D'ailleurs le Pape 
faint Celeſtin , dans fa Lettre a Theodoſe , p. 619. encon- 
vient auſſi. Il felicite cet Empereurdu zele qu'il avoit pour 
la paix des Egliſes, & dit que le Sacerdoce, dont il eſt ho- 
nore , Poblige lui a correſpondre autant qu'il peut à cette 
vigilance divine: Et huic Synodo quam juſſiſtis, ajoũte-t- 
il, noſtram præſentiam, in his quos miſimus, exhubemus. 


Qi 


Eb. 2. p.24. 
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Tous les actes du Concile de Calcedoine nous font voir 


it a ete convoque par les Empereurs. Les Lettres de 
Ant Leon aux Empereurs , 3 lit dans la premiere 


partie, ne ceſſent de le demander. Les Empereurs Taccor- 
dent enfin, d'abord à Epheſe, enſuite Pindiquent à Nicee, 
enfin le transferent > Calcedoine. Les Actes marquent auſſi: 
In Calcedonenſi civitate facla eſt Synodus, ex Decreto piiſſi- 
morum & fideliſſimorum Imperatorum Valentiniani & Mar- 
ciani. On pourroit prouver pareillement, que les cinquie- 
me, fixieme & ſeptieme Conciles generaux ont ete convo- 
quès par les Empereurs. 

Comment donc concilier ces faits avec ce que nous: 
avons dit des Droits du Pape? Le voici. 

Le Canon ancien dont parlent Socrate & Sozomene 
marquent que les Conciles ne doivent point etre convo- 
ques , abſque conſenſu Romani Pontificis. Il ne dit point 
qu'il ſoit tellement neceſſaire que le Pape convoque un 
Concile, marque le lieu & le temps de ſa tenue, en ſorte que 
tout Concile aſſemblè d'une autre maniere ſoit un Conci- 
liabule: car, fi cela etoir, les ſix. premiers Conciles gene-- 
raux, tenus ſous les yeux de faint Sylveſtre, faint Celeſtin , 
Papes ſi vertueux ; de faint Leon qui a ſi fort eleve la Di- 
gnite de ſon Siege, & qui connoiſſoit ſi bien ſes Droits; 
de faint Gregoire qui reſpectoit les quatre premiers Con- 
ciles comme les Livres du faint Evangile , devroient ètre 
regardes comme des Conciliabules. | 

Il reſte donc à dire, . generalement parlant le con- 
ſentement du Pape a ſuffi pour qu'un Concile fut regarde: 
comme legitimement convoque. Je dis, a ſuffi; car preſen- { 
tement les choſes ſont un peu changees. Autrefois c- 
toĩent les Papes qui prioienr fes Empereurs de faire la con- 
xocation; & les Empereurs, de avis du Pape, choiſiſ- 
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foient le lien & mandoient les Eveques. Aujourdhui le 
Pape demande le conſentement de PEmpereur, du Roi de 
France, & des autres Souverains; & ayant delibere avec 
eux touchant la tenue & le lieu du Concile , Findique par 
une Bulle, & mande tous les Evèques de la Chretiente. II 

a deja ſi long- temps que cette derniere forme d' aſſembler 
is Conciles S eſt introduite, que la longue poſſeſſion ſemble 
en avoir acquis au Pape le droit; & à la reſerve des cas 
que nous propoſerons dans la ſuite, un Concile general. 
qui ne ſeroit pas convoque par les Papes, ne ſeroit pas le- 
gitimement convoque. e 

Si on demande prefentement la raiſon de ce change- 
ment, je reponds , que je crois qu'il a puile fa premiere 
origine dans les fauſſes Decretales d' Hidore le Marchand, 
& que le Schiſme des Grecs, & le partage du Gouverne - 
ment temporel entre tant de differens Princes, Pont rendu 
en quelque fagon neceſlaire. La poſterire de Charlemagne 
perdoit inſenſiblement Pancienne autorite Imperiale: O- 
rient Etoit ſepare de VOccident par le Schiſme, & les Em- 
pereurs retoient plus unis entreux. Dans POccident la 
plus grande partie des Provinces avoient des Rois & des 
Princes particuliers. Il paroit donc raiſonnable que les Evè- 

ues de tout le monde, n'ayant plus comme autrefois une 
{ule Puiſſance temporelle a laquelle ils obeifſoient, fuſſent 
mandes & con voquès au Concile par le Chef des Eveques,. 

ar le premier des Patriarches, enfin par celui qui occupe 
[eSiege-de la Mere de toutes les Egliſes. 

Nous avons parle juſqu'ici de la convocation des Con- 
ciles ſuivant les Regles ordinaires. Il eſt preſentement ne- 
ceſſaire den propoler les exceptions, & de deduire les cas 
differens ou le Concile peut ètre convoque fans le conſen- 


tement du Pape, & meme malgre lui. Le Cardinal Jacoba- 
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tius, lib. 3. deConcilus, en fait Fenumeration. 

Lee premier eſt le cas de Schiſme entre deux Contendans 
A la Papauté, & qui ne ſont ni Pun ni Fautre en poſſeſſion. 
Alors, dit-il, c'eſt au College des Cardinaux à faire la 
convocation. 

Le deuxieme eſt le Schiſme entre deux Contendans qui 
ſont tous deux en poſſeſſion; & alors, dit. il, chacun doit 
aſſembler ſon obedience ; ou, s ils refuſoient tous deux, 
ou Pun des deux, PEgliſe a Vautorite de S aſſembler elle- 
meme , & la puiſſance de faire la convocation. 

Le troilieme , le meme cas de Schiſme entre deux Con- 
tendans dont Tun eſt notoirement intrus; & dans cette 
occaſion c'eſt à celui qui a le droit le plus apparent à con- 
* tout ſeul; & e conſentement du Contendant n'eſt 
nullement neceſlaire. : 
Le quatrieme , le cas d'herelie: on peut encore ajouter 
Pincorrigibilite dans quelques crimes , ou vices ſcandaleux 
& pernicieux a PEgliſe & dans ces cas les Canoniſtes di- 
ſent, que {i le Pape, prie , exhorte d' aſſembler un Concile, 
refuſoit de le faire, les Cardinaux devroient y ſuppleer , 
enſuite la Puiſſance ſeculiere , apres les Evèques, enfin le 
Peuple. Non, dit Jacobatius, qu'il appartienne aun ſimple 

Fidele de prononcer ſur ce cas de necefſite, ni de sen 
rendre Parbitre. Il faut qu'elle ſoit ſi evidente que perſonne 
nen puiſſe douter : autrement il ſeroit libre a quelque fa- 
natique de troubler la paix de PEgliſe. 

Tels ſont les ſentimens des Canoniſtes , meme Ultra- 
montains, Gerſon penſe à peu pres la meme choſe, à la 
reſerve de quelques differences ; & les voici. 

19. Il ajoũte deux cagou Von peut aſſembler un Concile 
fans le conſentement du Pape. Le premier eſt quand il y 
a quelque affaire très- importante qui doit ètre terminee 
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le Concile , & que le Pape refuſe de Vaſſembler. Le 

fond „quand il a ete determine par un Concile general , 

que le Concile ſera aſſemble en tel & tel temps. Tom. 2. 
p. 206. in Serm. &c. 

20. Toutes les fois, dit- il, qu'il s'agit de la cauſe du 

Pape, ſoit pour le faire renoncer à la Papauté, ſoit pour 

le depoler , propter ſuum malum vivere, & propter ſcanda- 


: } De modis 
lum Eccleſiæ; nullatenus ad eum, etiamſi eſſet unicus , & uniendi & re- 


indubitatus & univerſalis , pertinet generale Concilium con- 
vocare, nec ad eum pertinet tanquam judicem ſedere. 

39. IL veut qu au defaur du Pape ce ſoit immèdiatement 
la Puiſſance ſeculiere qui convoque : apres il met les Eve- 
ques. Ipſi enim ſunt loco Apoſtolorum , qui ſunt in Eccleſid 
Epiſcopt , a fundamento primitivæ Eccleſiæ. ot + 

Enfin il ajoũte, que ſi deux Cardinaux ſeuls ont ſuffi 
es aſſembler le Concile de Piſe & ſuppleer au facre Col- 

ge, & que cette conyocation a Ete approuvee par tous 
les Docteurs : Devolvitur hæc convocatio ad Reges & Prin- 
cipes primo , poſt ad Communitates, & alios Dominos ſæ- 
culi. Qudd ſi non eſſent in caſit poſſibili, devolvererur ad ci- 
ves & ruſticos poſt , uſquequo deveniretur ad minimam ve- 
tulam, &c. 

Apres avoir etabli les Droits du Pape touchant la con- 
vocation des Conciles, voyons quels ſont ceux des Prin- 
ces Chretiens. Nous diſons que le Pape ne peut pas convo- 
quer un Concile fans le conſentement des Princes Chre- 
tiens, & en particulier de PEmpereur & du Roi de Fran- 
ce, qui doivent ètre expreſſement nommes dans la Bulle 
d' indiction. f 

I. Le Pape ne peut convoquer un Concile fans le conſen- 
tement des Princes Chretiens. La preuve en eſt qu'il faut 
pour un Concile le concours des deux Puiſſances: la Puiſ- 


form. Cc. . 2. 
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ſance ſpirituelle pour decider de la neceſlite , de Futilité 
du Concile , & pour ordonner la diſcuſſion des choſes 

dont on y doit traiter: la Puiſſance temporelle pour per- 
mettre à des ſujets de ꝰaſſembler, & de ſortir du Royau- 
me pour tenir des Aſſemblees. Il eſt de la Police d'un Etat 
de ne point ſouffrir des Aſſemblees privees ; & nulle Aſ- 

{emblee ne peut etre publique que par Pautorite du Prince: 
par conſequent un Concile , qui e Aſſemblee publi- 

que, ne peut ſe tenir ſans le conſentement de cette mème 
autorite. Il eſt encore defendu à des ſujets de ſortir du 

Royaume pour sen aller traiter dans des Pays etrangers. 
Or pour un Concile general les Evèques doivent quelque- 

fois ſortir du Royaume : mais ils ne peuvent le fire que 
par la permiſſion de leurs Princes, à qui il appartient de 
connottre des cauſes de leur depart , ou des morifs qui les 

aſſemblent. Ajoũtez à ces raiſons, qu'un Concile * 

Etant le moyen le plus aſſure de pacifier les troubles, quand 
tout s paſle dans Pordre; ou la ſource la plus féconde 
de tumultes & de ſeditions, ſi il s'y faiſoit quelque choſe 

contre les Regles ; il eſt de Vinterer des Princes den avoir 
connoiſſance, d'y ètre invites ; de meme qu'il eſt de leur 

Droit de connoitre des motifs du Concile , & de conſen- 
tir à ſa tenue, &ils le jugent neceſſaire , 2 cauſe des inte- 

reèts quiils peuvent y avoir. 

2. L'Empereur & le Roi de France doivent etre expreſ- 
ſement nommes dans la Bulle d'indiction. C'eſt ici le Pri- 
vilege du Fils aine de FEgliſe , prouve dans nos Libertès, 

& reconnu par les Papes. Effectivement le Roi de France 
eſt nomme ſpecialement dans la Bulle de Paul III. pour 
Pindiction du Concile de Trente, 

Il eſt vrai que le Roi de France ne-VeſtÞoint dans la 

Bulle de Pie IV. pour la troiſieme ouyerture du * 

e 
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de Trente. Mais c'eſt une injuſtice que ce Pape, ennemi 
de la France & livre entierement à PEſpagne , fit au Roi 
de France: injuſtice dont ce Prince ſe plaignit, & ſur la- 
quelle Pie IV. donna quelque ſatisfaction verbale. Voici 
3 les inſtructions donnees a Exeque d An- 

eme notre Ambaſſadeur. & Au reſte, Pai à vous dire, 
v comme il a ete trouve un peu dur, qu' ayant le feu Roi, 
» Monſeigneur & frere, pourſuivi avec telle inſtance que 
v chacun ſait l ouverture dudit Concile, il n'a neanmoins 
v Ete fait aucune particuliere & honorable mention de 
v lui en ladite Bulle, ainſi qu'il ſemble qu'on devoit faire; 
» & en cela nous conſiderons bien — 2 que telle choſe a 
v te oublice ſciemment, & pour ne point nommer le 
„ Roi de France le premier après IEmpereut; qui eſt 
v choſe dont vous vous devez plaindre, afin qua Fayenir 
» Pon ne puiſſe uſer de cette — , & que ce qui meſt 
v acquis de tout temps me ſoir garde & conſerys en fon 
v entier c. Effectivement VAmbaſſadeur Sen etant plaint 
au Pape, le Pape rpondit. . & Quant à Fomiſſion du 
v nom du Roi Très- Chrétien, qu'il my avoit pas fait re- 
v flexion, & que les Cardinaux , à qui il avoit donné la 
v commiſſion de dreſſer la Bulle, avoient cru qu il ſuffi- 
v ſoit de nommer ! Empereur, & tous les Rois en gros; 
v que pour lui il ne $'&toit mis en peine que de heſſentiel, 
» & getoit decharge de tout le reſte ſur les Cardinaux; 
v qu'au reſte on ne ee i toujours avoir Poeil à tout: 
v mais qua Tavenir il oit garde que on ne fit plus 
v de faute. b> Horh 2 nern Eli 
Pie IV. tint mal fa parole lors de la Bulle de la confir- 
mation du Concile; & le Cardinal de Lorraine trahic 
lachement, lors des acclamations , cette prerogative. de 
ſon Roi. Ainſi cette omiſlion deyint un grief de la — 


- 
. 
- 


contre ce Concile. Voyez Dumoulin , Concil. Trid. ani- 
mad. 93. &c. Paſquier , Recherc. lib. 3. chap. 34.&c. 
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CHAPITRE XXVII1. 
Des perſonnes qui ont droit daſſiſter aux Conciles Generaux. 


E Cardinal Jacohatius, lib. 2. p. 56. Edit. Labbet, 
BK, dit que cette queſtion eſt ſi delicate , que les Doc- 
teurs ne > ordinairement que Veffleurer. Cela eſt vrai a 
regard de Vitalie : car en France nous y inſiſtons davan- 
tage. Il peut paroitre au reſte aſſez inutile d examiner cette 
queſtion. Lancienne coũtume que les Papes ont, de con- 
voquer, apres les Prelars majeurs , tous ceux quibus jure, 
aut privilegio, aut conſuetudine in Conciliis generalibus 
reſidendi, & ſenrentias in eis dicend: , permiſſa poteſtas eſt, 
met à couvert les Droits de tous ceux qui peuvent preten- 
dre à etre compris dans cette convocation; & cette coũ- 
tume eſt au reſte fi ancienne, qu'on peut dire que la lon- 
gue & paiſible poſſeſſion a change les pretentions en Droit. 
Neanmoins les difficultés que quelques Eveques de nos 


jours ont faites contre le Droit du ſecond Ordre ne nous 


petmettent pas de paſſer ſous ſilence une queſtion ſi im- 


Lees Docteurs Ultramontains tiennent, que tous les Pré- 
lars quĩ doivent preter le ſerment d aller au Concile, quand 
ils ſeront mandes, ont droit d'y aſſiſter, parcequ'on n exi- 
geroĩt pas deux un pareil ſerment, fi leur preſence n etoĩt 
pas neceſſaire au Concile. Or pluſieurs Abbes pretent un 
yu ſerment lors de leur Benediction ; & par conſequent 
le ſecond Ordre a droĩt d aſſiſter au Concile. Ainſi la pre- 
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tention dun Prelat de nos jours, qui diſoit que les Conci- 
les ne devoient e@rre compoſes que 4Eveques , eſt con- 
traire non-ſeulement aux maximes de France, mais encore 
a celles de Iralie. Ce qui a cauſe Perreur de ce Prelat eſt 
un paſſage tire du Concile de Calcedoine , act. 1. Synodus 
Epiſcoporum eſt , non clericorum : ſuperfluos foras mittite. 
Ces paroles ne ſont point une definition du Concile. Elles 
ſont de Dioſcore , Parriarche d' Alexandrie, chef du faux 
Concile d'Epheſe, meurtrier de faint Flavien, perſecu- 
teur de la yerite & des ſaints Eccleſiaſtiques : elles ſont , 
dis- je, de Dioſcore & de ceux de ſon parti. Ce Patriarche 
venant au Concile de Calcedoine , afſemble en partie pour 
juger de ſes violences, trouva les Legats du S. Siege qui 
S'oppolerenti fa reception. Tous les autres Prèlats crioient : 
Quꝭ on chaſſe cet impie,cet homicide. LesClercs ja avolent 
ſuivi le parti de ſaint Flavien, & que lui Dioſeore avoit | 
Be en toutes ſortes de manieres, & qu'il avoir par 
es violences obliges a ſouſcrire ſon faux Concile & la 
condamnation de — Eveque S. Flavien : ces Eccléſiaſ- 
tiques, dis- je, rempliſſoient PAſſemblee de leurs clameurs. 
Dioſcore & ceux de ſon parti repondirent auſſi par des 
cris. Ils diſoient les paroles citees dans cette pretendue 
objection. Ainſi on ne peut pas ſe fonder ſur ces paroles, 
qui ſont plutor des voix confuſes & des cris tumultueux , 
que des deciſtons faites à tete repoſte. Dailleurs il eſt à 
remarquer que c'etotent non-ſeulement des Eveques qui 
criojent ainſi, mais d'autres particuliers qui etoient a la 
ſuite de Dioſcore. Agyptiz , & qui cum ipſis reverendiſſimi 
Epiſcopi. Ces Æguyptii, fort Aillirguss des Eyeques , au- 
roĩent bien dit ſortir les premiers comme des gens inutiles, 
ſuperfluos foras mittite, & laiſſer à leurs Prelats le ſoin de 
faire une demande qui tomboit autant ſur eux que ſur les 
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autres Eccleſiaſtiques. Enfin le Concile neur aucun egard 
à cette demande: on fit ſeulement faire ſilence; preuve 
que ce netoit pas la premiere fois que le ſecond Ordre pa- 
roiſſoit dans les Conciles. 
Apres Pexplication de cette difficulte , il Sagit preſen- 
tement detablir le Droit du ſecond Ordre, le Droit des 
Princes temporels, & de voir quelles ſont leurs differences. 
On peut avoir droit Paſlifter au Concile, ou pour y 
porter ſuffrage, ou ſans avoir droit de le porter. Il eſt cer- 
rain que les Laiques mont point de voix à porter touchant 
les choſes eccleſiaſtiques: Veniunt, dit Gerſon, ut docean- 
tur, non ut doceant. Si leur cauſe eſt agitee dans un Con- 
cile , qu ils demandent à etre entendus: Sils y ont ete ci- 
tes, on doit leur en permettre librement Fentree , on doit 
les ecouter; mais ils n'y ont aucune autorite:. & ſuppoſe 
qu ils fuſſent parfaitement habiles, ils ne pourroient tout 
au plus y avoir que la voix de conſeil. F 
A Tegard des Princes temporels, ou de leurs Ambaſſa- 
deurs, ils peuvent aſſiſter aux Conciles, & on les y invite; 
non qu'on rèvoque en doute le pouvoir des Eyeques pour 
Ia deciſion des choſes qui regardent la Foi, mais afin que 
la Puiſſance temporelle, ayant pris connoiſſance des deci- 
ſions que la Puiſſance eccleſiaſtique a faites, les protege, 
les defende , & les faſſe obſerver par ſes ſujets. Neceſſe eſt, 
dit le Pape Leon; can. 2.1. cauſ. 23. q. 5. ut que ad divi- 
nam Confeſſionem pertinent, hac & regia & ſacerdotalis de- 
fendat aucloritas. Ce n'eſt pas pour faire oſtentation de 
notre Puiſſance, dit PEmpereur Marcien, Concil. Calced. 
act. 6. que nous avons voulu nous trouver au Concile: 
Ceſt pour defendre la Foi, a Vexemple du Religieux Con- 
ſtantin; c'eſt afin que, quand la verite ſera trouvèe, nous 
empechions les diviſions que les mauyaiſes Doctrines font 
dans la multitude. ; 
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Autrefois il ſe trouvoit au Concile un ou pluſieurs Com- 
miſſaires de I'Empereur , pour le diriger _ y procurer 
la paix, pour avoir ſoin que tout ſe paſſat dans Fordre. 
Dans le Concile de Calcedoine , il y eut ſept Commiſſaires, 
qui ſont appelles glorioſiſſimi Judices , & dix Conſeillers 
& Adjoints , qui ſont appelles Ampliſſimus Senatus. Leur 
emploi n'etoit point de prononcer ſur la Fot, ou de for- 
mer les deciſions du Concile: mais ſeulement, quand les 
matieres Etoient propolees par le Preſident , ils avoient 
ſoin que les Prelats ne s interrompiſſent point les uns les 
autres, remettoient ſur les voies ceux quis'ecartoient dans 
des digreſſions inutiles, preſſoient de repondre poſitive- 
ment ceux qui cherchoient des faux- fuyans, interpoſoient 
leur 3 faire ceſſer les n 
& enfin invitoient les Peres à conclure & à decider , quand 
les queſtions etoient ſuffiſamment eclaircies , & qu'on ne 
diſoit plus rien de nouveau dans la diſpute. Voila ce qu'on 
appelloit avoir ſoin du bon ordre du Concile: #pwrricy m4; zene 
curod o/ Evretins, Prelentement ce ſont les Preſtdens eux-m&emes 
qui {ont charges de ce ſoin: & les Princes temporels waſſi- 

nt plus au Concile que pour le proteger & le maintenir 
dans fa libertequi lut eſt neceſlaire ; pour prendre connoif- 
ſance des Decrets qui Sy font, afin ou d'en preſcrire plus 
etroitement Vobſervation , ou d empècher qu'on entreprit 
d'en vouloir faire quelqu'un qui portat prejudice à leurs 
Droits. 

Ce ſont donc les ſeuls Eccleſiaſtiques qui ont voix dans 
les Conciles: mais le ſuffrage ou eſt de conſultation, oueſt 
de jugement. Les ſeuls Eyeques ont le ſuffrage d'autorité: 
les autres n'ont que le ſuffrage doctrinal; la voix de deli- 
beration & de conſeil. Auffi nous liſons que les Evèques 
fouſcriyoient ainſi aux Conciles: Ego definiens, ou juds- 


tes & les clameurs, _ 


P. 205. tom. 


P. 249 tom. 
2. 
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cans , ſubſcripſe. Tous ceux qui ne Petoient pas n'uſoient 
de ces termes; mais de cette formule, ego conſentiens. 

Si donc il n'y a que les Eveques qui decident , les Eccleſia- 

ſtiques qui ne ſont pas Eveques ont: ils droit de ſe trouver 

au Concile ? Oui fans doute. En voici la preuve. 

Gerſon definit le Concile : Aggregatio legitimd aucto- 
ritate facta ad aliquem locum, ex omni ſtatu Hierarchico 
totius Eccleſiæ Catholicæ, ad ſalubriter tractandum & or- 
dinandum ea qua debitum regimen ejuſdem Eccleſiæ in fide 
& moribus reſpiciunt. | 

Or il n'y a que deux Ordres dans la Hierarchie ; celui 
des Eveques m_ ont ſuccede aux Apòtres, celui des Cures 
qui ont fuccede aux 72. Diſciples , auſſi bien que ceux 
quibus, dit Gerſon , non ex privilegio ſolo , fed ex ſtatu 
& ordinario jure, competit animarum cura; quemadmodum 


ſunt multi Abbates, Decani, Præpoſiti, cum ſimilibus. Car 


voila ceux qui ſont membres de la Hierarchie , ſelon la de- 
ciſion de la Facultè de Theologie de Paris citèe par Gerſon 
ibid. Domini Curati ſunt in Eccleſid Prælati minores , & 
Hiierarchæ ex primaria inſtitutione Chriſti, &c. Si donc 
tous les Etats de la Hierarchie ont droit de ſe trouver dans 
un Concile , le ſecond Ordre a droit de Sy trouver auſſi. 
Ceſt ainſi que dans le premier Concile tenu par les Apd- 
tres il eſt ecrit , convenerunt Apoſtoli & Seniores. Effecti- 
vement le Concile eſt aſſemble pour repreſenter PEgliſe 
univerſelle. Or PEgliſe univerſelle eſt compoſte des deux 
Ordres de la Hierarchie & des Fideles. Les Rois repre- 
ſentent leurs peuples dans les Conciles : Ceſt dans leurs 
mains = les 1 ont remis & leurs interers , & leur 
autorite, ſuivant la Loi 1. quod Principi f. de conſtitut. 
Principum. Il eſt donc neceſſaire que le ſecond Ordre du 


Clergè sy trouve avec le premier, afin qu'on puiſſe dire 
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que la repreſentation de I Egliſe eſt parfaite. Au reſte, 
uand nous avons dit ci-deſſus, que le ſecond Ordre du 
Clerge n'a que la voix conſultative dans les Conciles, nous 
ne pretendons pas que leur ſuffrage wait pas plus d auto- 
rig que Lauroit celui d'un Architecte, Sil s agiſſoit de 
barir une Egliſe, ou d'un ſimple Fidele bien entendu dans 
les matieres que Fon traiteroit. Nous y mettons bien de 
la difference. Tous ces Prelats mineurs, comme les ap- 
you Gerſon , tiennent de Dieu leur autorite. Leur ſuf- 
age, bien quiinferieur à celui des Eyeques , eſt cepen- 
dant une deciſion reſpectable ; c'eſt un jugement avec au- 
torite. Il eſt vrai qu'il ne ſuffit pas abſolument pour deci- 
der la choſe conteſtèe; mais il peut & il doit meme quel- 
quefois entrainer le jugement le POrdre ſuperieur : car je 
ne croirois pas qu'il füt libre aux Evèques de prononcer 
contre le ſentiment de tout le ſecond Ordre. C'eſt fans 
doute felon cette explication que Gerſon a dit que les 
Prelats mineurs ont dans les Conciles voix deciſive. 
La plus grande partie des Canoniſtes dit que les Abbes 
ont droit d' aſſiſter aux Conciles, quia videntur habere quaſi 
Epiſcopalem Juriſdictionem. La mEme raiſon y a introduit 
les Generaux d' Ordre, & a fait qu'on a exige des uns & 
des autres le ſerment contenu dans le Chap. Ego. N. 4. 
e. de jurejurando. ES. 1 
A Tégard des Docteurs, ils font les conſulteurs de PE- 
gliſe univerſelle , les Avocats & les defenſeurs de la Foi 
& de la Diſcipline. L'inrerer de la Religion les invite aux 
Conciles : mais leur ſuffrage reſt point un ſuffrage de 
Juriſdiction : ce reſt qu'un avis doctrinal. La Foi ſouffre, 
& LEgliſe eſt pleine de troubles toutes les fois que la clef 
de la Juriſdiction eſt ſeparèe de la clef de la ſcience : it 
faut donc, pour le bien & Putilité de VEgliſe, qu elles ſe 
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pretent mutuellement ſecours Pune & Pautre : Ceſt' ce 
qu'on a fair parfaitement dans le Concile de Trente. Peut- 
etre que PEgliſe n'a jamais yu tant d'erudition rafſemblee 
e ds ce Concile. Ce neſt pas qu'on ſe dehie des pro- 

meſſes que J. C. a faites 2 VEglile , e la rendre infaillible 
dans les choſes de la Foi. Non: mais ces promeſſes ne doi- 
vent pas faire tenter Dieu. Il faut prendre tous les moyens 
humains pour trouver la verite: mais il faut les prendre 
avec confiance & avec une certitude de Foi que les peines 
que l'on prend ne ſont point inutiles, & qu' enfin le Saint- 
Eſprit, qui gouverne PEgliſe , fera tout d un coup enten- 
dre fa voix, & remplira du ſon de la verite divine toute la 
maiſon od ſont aſſis ceux qui gafſemblent au nom de J. C. 
Et factus eſt repentè de cœlo ſonus, tanquam advententts 
ſpiritus vehementis; & replevit coram domum ubi erant ſe- 
dentes. © 

Apres avoir traite des perſonnes qui ont droit de ſe 
trouver aux Conciles generaux , & diſtingue les droits dif- 
ferens qui les y 1 , Voyons dans le chapitre ſui- 
vant ce qui concerne la preſidence aux Conciles genèraux 4 
& la forme de les tenir, 


ATT: xx1% 
De la preſidence aux Conciles generaux , & de la forme de 


les tenir. 


L eſt ſans difficulte que Ceſt au Pape a prefſideraux Con- 


ciles gene raux, quand il sy trouve en perſonne. Il eſt 


| 


encore tres-certain que dans le cas de vacance du S. Siege, 


on de diſpute rouchant la Papaute , quand aucun des Con- 


tendans 
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tendans reſt en poſſeſſion , ou quiils ont fait ceſſion pour 
le bien de la paix; le Doyen du facre College eſt en 3 
d'y preſider. Les Conciles de Piſe, de Conſtance & de Bale, 
ſe ſont ainſi tenus. Il eſt encore certain que le Pape eſt en 
poſſeſſion de prèſider par ſes 1 aux Conciles generaux. 
Toute la difficult roule ſur ce fait. Les Legatsdu Pape ont- 
ils preſide aux fix premiers Conciles generaux? Et je re- 
ponds , 22 celui de Calcedoine , qui eſt le qua- 
trieme, ils n' ont point preſide aux cinq autres. 

Au Concile de Nicee a preſide Fultathius , Patriarche 
d' Antioche. Euſebe , cap. 11. lib. 2. de vit. Conſtant. rap- 
porte que ce Patriarche etoit aſſis à droite à la premiere 
place. Theodoret , lib. 1. cap. 7. rapporte que ce fut lui 
qui harangua! Empereur au nom du Concile. Le Pape Felix 
III. dans ſon Epitre > VEmpereur Zenon , Vappelle le 
Preſident des trois cents dix-huit Peres. 

Au Concile de Conſtantinople , nous ne liſons pas qu'il 
ſe ſoit trouve aucun Legat du Saint Siege. Saint Melece , 
Patriarche d'Antioche, y préſida d abord. Apres fa mort, 
c! ou fut Saint Gregoire de Nazianze, elũ dans ce Concile Pa- 

triarche de Conſtantinople. Quand ce dernier eut abdiqus 
ſon Siege, Nectaire ſon ſucceſſeur y preſida ; & dans les 
ſouſcriptions Nectaire a ſigne le premier. 

Au Conciled'Epheſe , S. Cyrille d'Alexandrie préſida. Il 
eſt vrai qu'il Etoit Legat du S. Siege: Quamobrem noſtræ ſedis 
auctoritate adſcitd, dit Saint CeleſtinI. dans fa Lettre, p. 1. 
Conc. Eph. Tom. III. p. 349. noſtraque vice & loco cum po- 
teſtate uſus, &c. Mais ce n'etoit pas comme Legat que S. Cy- 
rille prèſidoit dans labſence du Pape. Dans les circonſtances 
de ce Concile la Preſidence lui appartenoit de droit com- 
me nous le ferons voir plus bas. Il preſidoit done ſelon Por- 
dre de ſon Siege. Dans enumeration des Peres du Con- 
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cile , à la tere de action premiere, on ne le marque pas: 
le premier à cauſe qu'il tenoit la place du Pape Celeſtin I. 
mais il eſt Ecrit Cyrillo Alexandriz , qui & Celeſtini, &c. 
Dailleurs il paroit par la Lettre de Celeſtin , citée ci-deſ- 
ſus, que le Pape avoit auſſi charge quatre autres Evèques 
de tenir fa place au Concile: il paroit que les trois des qua- 
tre qui aſſiſterent au Concile ont ete nommes à leur place, 
& qu' ils n' ont pas ere mis au premier rang. Il doit donc de- 
mevcer conſtant , que ce wel pas comme Legat du = 
que Saint Cyrille a tenu la premiere place dans le Concile.. 

Au Concile de Calcedoine , les Légats du Saint Siege 
prefiderent pour les raiſons que nous dirons dans la ſuite. 

Au ſecond Concile de Conſtantinople, le Pape Vigile, 
quoiquil füt alors à Conſtantinople , ne prefida point: il 
ne youlut pas meme sv trouver. 

Le troiſieme Concile de CP. eut pour Preſident le Pa- 
triarche de C P. Adon rapporte qu'il etoirt affis à la droite 
de FEmpereur , & que les Legats etojent aſſis à la gauche. 

De tous ces faits il “ enſuit que la Diſcipline ancienne 
n toit point que le Pape pũt preſider par 2 Légats: & 
yoici quel eroit Pordre qu'on ſuivoit en Pabſence du Pape. 
Les Patriarches préſidoient ſelon Pordre de leur Siege: or 
Pordre des Sieges etoit celui-ci: Rome, Alexandrie, An- 
tioche, Jeruſalem , Conſtantinople. Les Empereuts ayant 
voulu relever le Siege de CP. obtinrent à cette Ville la di- 
gnite du ſecond Siege. Ainſi, en Pabſence de PEveque du 
premier Siege, celui du ſecond prefidoit, & ainſi des autres. 
Ceſt de la forte qu Euſtathius d Antioche, Eveque du 
troiſieme Siege, preſida au Concile de Nicee , parceque 
PEveque de Rome etoir abſent , & qu'il Sagiſſoit de pro- 
noncer ſur la ſentence qu Alexandre, Patriarche d'Alexan-- 
die & Eyeque du ſecond Siege, avoit portee contre Arius. 
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Quelque temps apres le Concile de Nice, Conſtantino- 
ple devint le ſecond Siege. Auſſi Saint Melece ne preſida 
au ſecond Concile general que parcequ'il n'y avoit point 
alors de Patriarche à Conſtantinople. 

A lVegard du Concile d' Epheſe, Neſtorius de Conſtan- 
tinople etoit Paccule. La Prſidence fut devolue : faint Cy- 
rille , parcequ'il etoit PEveque du troiſieme Siege. Saint 
Leon marque expreſſement que ſes Legats ne devoient pre- 
{ider au Concile de Calcedoine que parceque les Patriar- 
ches n'etoient pas en etat d'y — Quia vero quidam 
de fratribus, quod ſine dolore non dicimus, contra turbines 
falſitatis non voluere Catholicam tenere ſententiam, prædic- 
tum fratrem & Coepiſcum meum vice mea Synodo convenit 
præſidere. V. Iillemont. Tom. 15. hiſt. Eccleſ. p. 644. Auſſi 
ſaint Cyrille ſouſcrivit au Concile ſans mettre aucune qua- 
lite de Legat: au lieu qu Arcadius, Project & Philippe, 
2 Pape avoit envoyes, ne ſignerent qu'avec cette 

ualite. 
Si Von voit les Legats du Saint Siege préſider au Con- 
cile de Calcèdoine, c'eſt 2 des Patriarches ne pou- 
voit y preſider. Ceux d Alexandrie, d' Antioche & de Je- 
ruſalem, parcequ'on devoit agir contre eux, & que c- 
roit leur propre cauſe dont il s agiſſoĩt. Ils avoient tous les 
trois Cuſtrir au Conciliabule d'Ephele ; & le Concile Ss aſ- 
ſembloĩt pour en caſſer les deciſions , & pour punir les cou- 
pables. Le Patriarche de Conſtantinople ne pouvoit pas y 
preſider non plus. Il gagiſloitde venger la memoire de faint 
Flavien des violences & de la mort que Dioſcore , Patriar- 
che d'Alexandrie , & ſon Conciliabule d'Epheſe lui ayoienc 
fait endurer : il gagiſſoit de receyoir un Concile de Conſ- 
tantinople , od Anatolius , alors Patriarche de cette Ville, 
avoit preſide, & qui avoit condamne Eutychez. II fallut 
Sij 
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recourir à des Juges alors extraordinaires ; & ces Juges fu- 
rent les Legats du Saint Siege. 

On pourroit Etendre cette Enumeration à tous les Con- 
ciles * tenus en Orient. Ainſi il paroir que le droit 
de preſider aux Conciles par ſes Legats, dont le Pape jouit 
aujourd'hui, ne doit pas prendre fa ſource in ſummd poreſ- 
tate delegantis, d' où quelques Canoniſtes le derivent. Je 
Fattribuerois plutòt au Schiſme qui a ſepare de nous PO- 
rient. Les quatre anciens n Orientaux, devenus 
Schiſmariques , n'ont plus ete en erat de preſtder aux Con- 
ciles generaux. LOccident ravoit que le Pape ſeul pour 
Patriarche. Les Conciles retoient preſque plus compoſes 
que des Prelats Occidentaux. Les Papes , aſſiſtant pas par 
eux-memes à ces Conciles, y ont enyoye des Legats qui 
y ont preſide , parcequ'il n'y avoit perſonne qui fur en 
droit de leur diſputer cette place. Voila ce qui concerne 
la Preſtdence: & voici quelle eſt la forme de tenir un Con- 
cile. Je nen rapporterai que les ceremonies les plus univer- 
felles ; car elles n' ont pas ete uniformes, ni en tout temps, 


ni en tout lieu. Voyez Pordre des Conciles par Iſidore le 
Marchand. Tom. 1. Concil. Labbæi. p. 7. 

On publie un jeiine folemnel , on ordonne des prieres 
publiques & particulieres, on fait Vindiction du Concile. 
Au jour marque les Peres s aſſemblent, ſe font revetir d or- 
nemens facres par leurs domeſtiques. Voyez -en Venumera- 
tion dans n Enſuite ils s' en vont deux à deux ſe- 
lon le rang de leur dignite , ou felon Pantiquits de leur or- 
dination, ou ſelon le plus ou le moins de leurs travaux 
pour PEgliſe, en cas que tout le reſte fut egal; ils ꝰ en vont, 
dis- je, deux à deux en ſilence, precedes de la Croix, aw 
lieu deſtine pour Vaſſemblee du Concile. Ce lieu eſt ordi- 
nairement une Egliſe. Le premier & ſixieme Conciles ge- 
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neraux ont cependant étè tenus dans des Salles du Palais 
Imperial. Quand tous les Peres ſont arrives & places , on 
invoque le Saint-Eſprit, on fait plufieurs autres prieres , 
on dit la Meſſe & on preche. Apres le Sermon on fait ſor- 
tir le peuple, & l'on ferme les portes. Alors on commen- 
ce par lire la Bulle d'indiction, on elit les Officiers du Con- 
cile, & Ton propoſe les Loix & les Regles que Von doit 
garder durant ſa tenue. Ces Officiers ſont de quatre ſortes. 
Les premiers ſont appelles Conſultores : leur fonction eſt 
daider les Legats de leurs avis, & de les aſſiſter en tou- 
tes choſes. Les ſeconds , qui ſont les Notarit, redigent par 
ecrit tout ce qui ſe dit, ou fe propoſe, ou ſe fait dans le 
Concile. Les troiſiemes, qui ſont les Promoteurs, veillent 
ſur Pobſervance de la Diſcipline preſcrite dans le Concile , 
& en pourſuivent les ers. Les quatriemes enfin 
font appelles Scrutatores. Leur emploi eſt d aller querir les 
fuffrages des Peres, de les mettre par ecrit , & de les por- 
ter au Bureau des Conſulteurs pour Etre compres. Dans cet- 
te meme ſeſſion on regoit les Ambaſſadeurs des Princes, 
apres avoir lu leurs Lettres de creance. Tels ſont les pre- 
miers preparartifs d'un Concile. | 

A Tegard de Pordre de la ſèance, les Prefidens ſont ſus 
un trone eEleve ; les Ambaſſadeurs des Princes ont des pla- 
ces de diſtinction, chacun ſelon le rang de leurs Princes. 
La France en particulier a le rang dabord apres PEmpe- 
reur. Ceſt en vain que VEſpagne a voulu lui hn cette 
prerogative au Concile de Trente. Les Cardinaux , Arche- 
veques , —_— occupent le premier rang, & font un eſ- 
pece de cercle. Le ſecond rang eſt occupe par le ſecond 
Ordre de PEgliſe. Telle eft la methode ancienne de PEgli- 
ſe. Er corond fad de ſedibus Epiſcoporum , dit le quatrie- 
me Concile de Tolede , chap. 4. Preſbyteri a tergo eorum 
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ſedeant , Diacones vero in conſpectu Epiſcoporum ſtent. Il faut 
remarquer ici que dans I Orient les Pretres Procureurs des 
abſens ont eu rang parmi les Eveques , a la meme place 
que PEveque dont ils Eroient depures auroit eue Sil avoit 
ere preſent. Les ſouſcriptions des deux Conciles de Nicee , 
des deux de Conſtantinople, de celui d' Epheſe, & de ce- 
lui de Calcedoine , demontrent ce fait. Au lieu qu en Occi- 
dent les Pretres depures ſignoient à part, & hors du ran 
des Evèques, comme on le voit au premier Concile d' Ar- 
les, & enquantite d autres. Une des preeminences que les 
Lẽgats du Pape ont toujours eue ſur les Procureurs des Pre- 
lats abſens eſt que, tant en Orient qu'en Occident, ils ont 
10 q 
toujours eu rang parmi les Eveques , encore qu' ils ne fuſ- 
ſent que Pretres , ou meme Diacres. 
Au milieu du cercle de PAſſemblee il y a un trone ſur 
lequel on met le Livre des SS. Evangiles, ſelon une tres- 
ancienne methode. Les Peres du Concile de Calcedoine 
mirent ſur ce meme trone avec PEvangile le Livre des Ca- 
nons, pour montrer que tout deyoit etre decide ſelon la 
purete de la parole divine & felon la ſeverite des Canons. 
Quelquefois on a mis auſſi de ſaintes Reliques ſur ce meme 
trone. | 
Toutes choſes ainſi diſpoſtes , on propoſe les matieres 
que Pon doit traiter. Autrefois elles Etoient diſcutées dans 
les ſeſſions, & les Notaires ou Greſſiers ecrivoient tout 
mot pour mot: aujourd'hui on etablir differentes Congre- 
gregations _— „pour y approfondir les matieres. 
On dreſſe differens projets de Decrets, qui font examines 
en particulier par les Prelats dans ces e & 
quand on eſt enfin convenu, on indique la ſeſſion publi- 
que, od Facceptation deja faite en particulier ſe renouvelle 


publiquement, & peut paſſer pour une acceptation de Ce- 
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remonie. Au moins tout cela S eſt pratique au Concile de 
Trente: enſorte que nous n'ayons pas proprement les Actes 
de ce Concile, comme nous avons ceux des Conciles an- 
ciens; mais ſimplement nous en avons les reſultats & les 
Decrets. - 1 tha 

Enfin , quand les affaires pour leſquelles le Concile saſ- 
ſembloit ſont decidees , on finit par des acclamations ow 
eris de joie , & des actions de graces. Ces acclamations, qui 
Etoient autrefois des tranſports naturels, ou des mouve- 
mens du Saint- Eſprit, furent de ſtyle au Concile de Tren- 
te. Les propoſitions & les reponſes furent compolees de 
fens raſſis par le Cardinal de Lortaine, r en auſſi la pei- 
ne de les prononcer. Il fit meme la faute de ne pas nom- 
mer exprefſemenr le Roi de France dans ſes acelamations. 
En quoi il toit d autant moins excufable , qu'il ſavoir les 
plaintes & les proteſtations que la France avoit faites con- 
tre la Bulle de convocation de Pie IV. pour la meme rai- 
ſon. Mais, pour revenir au Concile, le premier Preſident 
ayant declare le Concile fini , & donne aux Peres la Bene- 
diction Apoſtolique , leur defend fous peine d'excommu- 
nication 4 Fen aller avant que aun ſouſcrit les Decrets 
du Concile. Ceſt la peine prononcee par le Canon ſi quis 
autem, diſt. 18. tirg du —— Cchecile renner 
on envoie ces Decrets au Pape, pour lui en demander la 
confirmation. Nous allons voir ce que c'eſt que cette con- 
firmation dans le Chapitre ſuivant, en parlant de Fautorite 


des Conciles. 
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rin XXX. 


De Laurorite des Conciles, & d abord qu ils ſont ſuperieurs 
au Pape. | 


Es queſtions qui regardent Pautorite des Conciles ge- 
1 neraux ſont ſi importantes, que tous les plus habiles 
Ecrivains ſe ſont appliques à les approfondir; en ſorte 
qu'on ne fait preſque que copier les anciens quand on les 
traite aujourd hui. Lobligation que je me ſuis impoſèe, 
de propoſer ici les principes de toutes les queſtions, ne me 
permet = de paſſer celles-ci ſous ſilence: mais, en meme 
temps, le grand jour où une infinite d'Auteurs les ont miſes 
me diſpenſe de les traiter avec toute I'etendue qu elles me- 
Titent. 
J. C. a etabli Fautorite des Conciles generaux dans ces 
paroles, Matth. 18. J. 15. & ſeq. Si peccaverit in te frater 
tuus, vade, & corripe eum inter te & ipſum ſolum . . . . 
& te non audierit, adhibe tecum unum vel duos 
Quod ſi non audierit eos, dic Eccleſiæ, &c. Ubi enim ſunt 
duo vel tres congregati in nomine meo, ibi ſum im medio eo- 
rum. Les Papes & les ſaints Peres ont entendu ces paroles 
des Conciles, comme on le peut voir dans VEpitre de faint 
Celeſtin I. au Concile d' Epheſe, dans YEpitre du Concile 
de Calcedoine à faint Leon , dans action 17. du ſixieme 
Concile, &c. 

De ces paroles que J. C. adreſſe à faint Pierre, on peut 
conclure trois * 10. Que le ſouverain Tribunal de 
FEgliſe eſt le Concile general, & que le Pape lui- meme 
doit reconnoitre ce Tribunal pour fon ſuperieur. 29, Que 

cc 
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ce Tribunal ne tire fa Juriſdiction que de J. C. 30. Qu'il 
eſt infaillible. Ainſi la Souverainetè des Conciles generau.x, 
leur pouvoir immediatement recu de J. C. & leur infailli- 
bilitè ſont les trois qualitès qui eh leur autorite. | 

Je dis, 19. que le Concile general eſt le ſupreme Tribu- 
nal de PEglife. Cette verite n'eſt conteſteeque par rapport 
au Pape. Ainſi, toute la queſtion roule à ſavoir, ſi le Con- 
cile eſt au-deſſus du Pape, ou le Pape au-deſſus du Con- 
cile. Les Conciles de Conſtance & de Bale ont decide que 
les Papes etoient ſoumis au Concile ; que leurs jugemens y 
Etoient reformables: c'eſt la Doctrine de toute la France. 
La Faculte de Theologie de Paris a toujours cenſure ceux 
qui ont enſeignè le contraire ; & le Clerge de France en 
1682. La ainſi determine dans les ſecond & quatrieme ar- 
ticles de la Declaration.qu'on appelle communement les 
Propoſitions du Clerge. 

D'un autre cote , les Docteurs ultramontains oppoſent 
aux Conciles de Conſtance & de Bale le cinquieme Con- 
cile de Latran, que quelques-uns d' entr eux diſent ꝭtre un 
Concile general, ou Leon X. definit , ſacro approbante 
Concilio, diſent- ils, que le Pontife Romain a pouvoir ſur 
tous les Conciles. Lopinion contraire ne s enſeigne plus 
publiquement à Rome, non plus que dans les Pays d'in- 
Nous repondons à cette objection, tirèe du cinquieme 
Concile de Latran, que la France ne Ia jamais reconnu 
pour general. Il n'y avoit que quatre-vingt-dix Prelats , 
entre leſquels il n'y avoit que ſoixante Eveques. Ces Pre- 
lats etoient preſque tous Italiens; & il n'y avoit de la 

art de la France ni Evèques, ni Ambaſſadeurs. De plus, 

e Procureur General , le Parlement & I Univerſitè ont 

appelle de cette Aſſemblee , quam Lateranenſe Concilium 
1 * 
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vocitant, au Pape mieux conſeille , & au futur Concile 
general librement afſemble. Voyez le Recueil des affaires 
dit Clerge , Tom. 3. p. 148. & p. 162. D'ailleurs Bellar- 
min & Duval, quoique prevenus pour opinion des Ul- 
tramontains, conviennent que Pon doute de Foecumeni- 
cite de ce Concile. 20. Le ſacro approbante Concilio, qui 
feroit contre nous la principale difhculte , ne peut ſigni- 
fier une approbation expreſſe & formelle: car Von fair 
parfairement que la Conſtitution de Leon X. d' où ces pa- 
roles ſont tirèes, n'a jamais ets propoſèe aux Peres ni miſe 
en deliberation ; mais que Leon X. ayant dreſſè cette Conſ- 
titurion, qui eſt pour Vabrogation e la Pragmatique, la 
lut ſimplement en plein Concile. 30. Quand on ſuppoſe- 
roit que le Concile auroit approuve expreſſement la Conſ- 
titution de Leon X. cette approbation ne tomberoit que 
fur Pabrogation de la Pragmatique, qui étoit le but que 
Leon X. ſe propoſoit dans cette Conſtitution, & non ſur 
ce qu'il a dit en paſſant contre Vautorite des Conciles ge- 
neraux. Tout le monde convient qu'il n'y a que les defi- 
nitions , meme dans les Conciles , qui ſoient de Foi ; & 
que quelques-unes des raiſons pour erablir ces definitions 
peuvent etre conteſtees ſans prejudice à la definition. C'eſt 
ainſi que dans le ſeptieme Concile general , Jean de Theſ- 
ſalonique dit qu'on peut peindre les Anges , parcequ' ils 
ont des corps: les Peres à qui cela eft propole repondent: 
etiam, Domine. Cette approbation ne tombe que ſur les 
images des Anges qu'on peut faire & retenir, & ne prouve 
or que les Anges ont des corps. C'eſt la reflexion de 
innius, Tom. 7. Concil. Labbzi. p. 654. c. Quod ex 
profeſſo & inſtituto Synod: , allegabat Angelos & animas 
pingi poſſe, judicio Eccleſiæ probatum eſt. Rationem autem 
quam ille intulit Synodus non curavit, utpote quod de re- 
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tinendo uſu imaginum dumtaxat in ed ageretur. Nous en 
rrions dire autant de la Bulle de Leon X. ſuppoſè que 
le Concile de Latran Pair approuvee. II Sagiſſoit de la 
Pragmatique ſeulement; & le Concile n'a point fait d'at- 
tention à quatre lignes gliſſces en paſſant, qui regardoient 
une matiere dont il ne s agiſſoit pas. 49. Ce relt point ici 
une definition que Leon X. fait: il dit qu'il eſt conſtant 
qu'il a ce droit par I Ecriture-Sainte, les Saints Peres & 
les anciens Canons. Ce n'eſt pas Ia une definition : celt 
ſeulement avancer un fait ot tout depend de la preuve. 
Voyez toutes ces raiſons dans le Docteur Duval. Part. 4. 
9. 7 de ſupr. poteſt. Pape. | 
Nous rayons donc contre notre ſentiment aucune de- 
finition du Concile general: nous en avons quelques: unes 
des Papes modernes qui, depuis Boniface VIII. ſe Gre you- 
lu attribuer cette fuperiorite ; mais contre leſquelles la 
France & quelques autres Nations ont proteſte. Voyons 
maintenant ce que PEcriture , la Tradition, les anciens 
Papes, & la nature du Gouvernement de VEglife , nous 
fourniſſent pour le defendre. 5 e . 
La premiere preuve eſt tirèe du principe que nous avons 
expole ci-· devant, que l autoritè eccleſiaſtique a et donnee 
A la totalite & à Vunite de l' Egliſe; en forte que Vautorite 
du monde entier, (comme dit Pint Jerome) eſt; plus grande 
que celle de la Ville. Nous ne repeterons pas ce que nous 
avons deja dit; mais nous remarquerons que c'eſt ace Tri- 
bunal de PEglife que J. C. renvoie faint Pierre lui-memez 
Si re non audierit, dic Eccleſiæ; C eſt- A- dire, qu'avant que 
d' etre regardè comme un Payen, apres le Tribunal de 
Pierre il y en a encore un autre, qui eſt celui de VEglile , 
paſſe lequel il n'y en a plus. Or, comme le Concile gene- 
ral eſt le Tribunal de la totalitè de VEgliſe , il s enſuit que 
T ij 
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le Concile general eſt au-deſſus du Pape. | 
La ſeconde preuve eſt tirèe de la pratique de VEgliſe. 
Des que J. C. fut monte au Ciel, les Aporres exercerent 
en commun Pautorite que J. C. avoit donnee à fon Egliſe: 
cette ſainte Aſſemblee lit ſaint Mathias; tous les Fideles 
preſentent les Diacres que les Apòtres ordonnent; & aſin 
qu'on ne penſe pou que ſaint Pierre füt regarde comme ſu- 
ieur à toute I'Egliſe , nous liſons que cette ſainte Aſſem- 
lee Penvoie i Samarie avec faint Jean. Cum audiſſent Apo- 
ſtoli qui erant Jeroſolymis , quod accepiſſet Samaria verbum 
Dei, miſerunt ad eos Petrum & Joannem , act. 8. 15. Sans 
doure ſi celui qui envoie eſt ſuperieur à celui qui eſt en- 
voye, le College apoſtolique Yelt cru ſuperieur à ſaint 
Pierre, & faint Pierre en acceptant cette Miſſion en a re- 
connu la fuperiorite. Dans le chapitre 10. faint Pierre, 
blame par quelques-uns &avoir converſe parmi les Gen- 
tils , rend {implement compte deſaconduire , & ne trouve 
pas mauvais qu on le lui demande. Chapitre 15. lorſque le 
premier Concile saſſemble, c'eſt Pavis commun qui de- 
cide , & qui accepte le ſentiment de faint Jacques touchant 
les ceremonies de Pancienne Loi. Cette deciſion n'etant 
pas depuis fuivie ponctuellement par faint Pierre, fainr 
Paul, quoiqu'inferieur à ce Chef de PEgliſe, lui reſiſte en 
face, & Py croit aſſujetti auſſi-bien que tous les autres. Ce 
nous liſons dans VEcriture-ſainte des commencemens 
e PEgliſe nous fait donc voir que le Concile eſt le Tribu- 
nal ſupreme, & qu'il eſt ſuperieur à celui du Prince des 
Aporres. La Tradition va nous faire voir la meme choſe. 

Nous n'en rapporterons que quelques exemples. 

Quand faint Athanaſe s adreſſa au Pape Jules, pour ſe de- 
fendre contre les Ariens, ce Pape ecrivit en Orient qu'il 


Etoit neceſfaire d aſſembler un Concile; qu'il ayoit fait 
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examiner cette cauſe; = „ quoiquiil &crivit lui ſeul, il 
wavoit cependant rien fait que de concert avec les Eveques' 
d'Italie. Bien plus, il ne condamna pas qu'on afſemblir un 
nouveau Concile, qui fut celui de Sardique, pour exami- 
ner & cette queſtion, & la ſentence qu'il avoit prononcèe. 

Le Pape Innocent I. avoit regu à {a Communion faint 
Jean Chryſoſtòõme: il ne crut pourtant pas que ſon Juge- 
ment ſuffit pour apaiſer tous les troubles. Neceſſaria eft , 
dit-il , Synodalis cognitio, Epilt. ad Cler. CP. .. Ea enim 

la eſt que hujuſmodi procellarum impetus retundere poteſt. 
jo ED Jen . e on Lettre 2 
tique fur IIncarnation eroit une definition touchant la Foi. 
Cette Lettre, regue par preſque toutes les Egliſes, trouva 
quelques contradicteurs: ce Pape ne crut pas qu'il n'y avoir 
plus de Tribunal au- deſſus du ſien: il penſa que le Concile 
general avoit Fautorite d examiner ſon Jugement, & pou- 
voit f ul finir entierement cette diſpute. C'eſt ce que Pon 

ut voir dans ſes Lettres, & ce que M. de Marca en a tire. 
V. lib. 5. 1 8. §. 3. Den 

Le Pape Vigile refuſe de ſigner la condamnation des 
trois Chapitres; mais il promet de ſe rendre à la deciſion 
du Concile general ; & il gy rendit en effet, contre fon 
propre avis. | | | 

Alexandre III. in epiſt. ad Tuſcos , parle ainſi de Fauto- 
ritè des Conciles: De diverſis parnbus perſonas eccleſiaſticas 
decernimus evocandas , quarum præſentid & confilus que 
fuerint ſalubria ſtatuantur, ut quod bonum eſt ſecunditm 
conſuetudinem Patrum provideatur, & firmetur d multis- 
gu ; Je particulariter fieret, non. facilè poſſẽt plenum robur 

re. 

Ajoũtons à ces antorites Paveu que pluſieurs Papes ont 
fait, qu' ils étoient ſoumis aux Canons des Conciles: le 
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Pape Zoꝛzime dans fa Lettre ad ep. Galliæ, & dans ſa Lettre 
ad Aurel. & ep. Af; Innocent I. in ep. ad Vict. Rothom. Saint 
Leon , in ep. ad Ep. Calced. Gelaſe, in ep. ad Ep. Lucaniæ, 
Symmachus, in ep. ad Conc. Arelat. Saint Gregoire le 
grand, in ep. ad Natal. Salonic. Leon IV. Ces paſſages ſe 
trouvent preſque tous dans Gratien, cauſa 25. 9. 1. on 
ut les y voir. Il eſt donc conſtant par I Ecriture & par 
2: Tradition que le Concile general eſt fuperieur au Pape. 
La troiſieme preuve eſt tiree de la neceflite qu'il y a 
dadmetttre dans PEgliſe un Juge qui ſoit ſilrement & indu- 
butablement infaillible. Ce well qu avec peine que nous 
traitons cet article de Vinfaillibilire du Pape, & que nous 
limitons dans ſes bornes une autorite pour laquelle nous 
avons toute ſorte de reſpect. Laiſſons aux ennemis de PE- 
gliſe Romaine le langage triomphant qu' ils affectent ſur ce 
ſujet: laiſſons- les ſe parer de la vaine oſtentation d'erudi- 
tion qu'on y peut etaler. Le Pape eſt notre pere: ce eſt 
0 les Timon des — 3 les plus bet — — 
apportons quelque reſtriction à ſes prerogatives. Eſſayons, 
5 le tour nouveau que je donnerai > cette matiere, de 
faisfaire a ce que je dois à la yerite , & en meme temps au 
reſpect filial que Jai pour le Pape. © | 
Il eſt inconteſtable qu'il faut admettre dans VEgliſe un 
Juge infaillible:- autremeng les diſputes ne finiroient ja- 
mais, & notre Foi feroit toujours chancelante. Il eſt cer- 
tain en ſecond lieu , que ce Juge doit etre indubitablement 
reconnu pour tel. Si c'eſt une obſtination criminelle que 
de ne fe pas rendre à Tautoritè legitime, c'eſt une credu- 
lite foible que d appuyer {a Foi fur des fondemens qui ne 
{ont pas decilifs , & dont on peut avoir raiſon de douter. 
Lanalogie de la Foi {e:reduit donc en premier principe à 
la veritè propoſèe par une autoritè reconnue · infaillible, 


DU DROIT CANOMIQUE 151 

& dont on ne puiſſe raiſonnablement douter: car enfin 
notre obeiſſance doit ètre raiſonnable, comme dit ſaint 
Paul; & quoiqu'il ſoit neceflaire de captiver notre eſprit 
pour obeir à la Foi, cette captivite ne tombe que ſur les 
Myſteres que la Foi nous propoſe, & non ſur les motifs 
qui nous conduiſent à la Foi. Celt la doctrine de tous les 
Theologiens. Evidens eſt ex miraculis, prophetiis, & alus 
motivis credibilitatis, Religionem Chriſtianam ſolam eſſe ve- 
ram. C'eſt Particle 27. de la premiere partie du corps de 
Doctrine de la Faculté de Paris; & PAſſemblee du Clerge 
en 1700. cenſurd-prop. 11 & 12. a condamne le ſentiment 
contraire. Ainſi, toutes les fois qu'on- peut raiſonnable- 
ment conteſter Vautorite qui propoſe , on peut auſſi rai- 
ſonnablement douter de ce qui eſt propoſe. Ces deux 
principes poſes, je raiſonne ainſi: erb e 4-27 
Si Pon peut avec raiſon douter de J'infaillibilitè du Pape, 
on doit admettre dans VEgliſe un Tribunal ſuperieur au 
ſien, & qui ſoit indubitablement infaillible. Cette majeure 
eſt prouvee par les deux principes que je viens d'etablir. 
Or on peut raiſonnablement douter de Finfaillibilite du 
Pape: donc il eſt neceſſaire d admettre un autre Tribunal 
= le ſien, lequel, erant inconteſtablement infaillible , 
era neceſſairement conſultè pour decider'les queſtions qui 
pourroient s lever au ſujet * choſes que le Pape auroit 
decidees. Or ce dernier Tribunal n'eſt autre que celùi de 
FEgliſe: par conſequent , s' il eſt neceſlaire- Fa ens dans 
PEgliſe un Tribunal indubitablement infaillible, ce Tri- 
bunal doit erre ſuperieur > celui du Pape. 466 £52 
Il ne me reſte plus, pour terminer cette demonſftra- 
tion, qu'à faire voir qu'on peut douter raifonnablemenr 
de Pinfaillibilitè du Pape. Dans les Ecoles de Paris & dans 
les Parlemens du Royaume, bien loin.que Vinfaillibilice 
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du Pape ſoit un probleme, Vopinion qui la defend y paſſe 
pour une erreur , & du temps de Gerſon elle etoit traitee 
ainſi : Hæreſis manifeſta, damnata a . e Mais 
encore une fois je n examine point la queſtion en elle-me- 
me: le Pape eſt-il infaillible? ne Peſt- il pas? Il me ſuffit 
qu on — avoir des _ fondement d'en douter. Voici 
les preuves que Gerſon, Almain , le Cardinal d' Ailly, 
Jean Major, enfin tous nos Auteurs Frangois , fans aucune 
exception, ont coùtume d' apporter pour le ſentiment de 

la France, que le Pape reſt pas infaillible. | 
Primo, ce neit pas ni un article de Foi, ni une choſe 
decidee , que le Pape ſoit infaillible, Bellarmin , De Rom. 
Pont. lib. 4. cap. 2. convient que ceux qui penſent le 
contraire ne ſont pas heretiques , & qu' ils ſont roleres , 
dit-il, dans VEgliſe. On en peut donc —. ſans crime; 
& TEgliſe; qu'il eſt de foi de croire infaillible, n'ayant 
point encore prononcè Ia-deſſus , nous laiſſe la liberté de 
| penſer ce qui nous paroſtra plus conforme à la verite. | 
 ConraPrax, Secundd, nous liſons dans Tertullien qu'un Pape avoir 
approuve les Propheties & les viſions de Montan. Nous 
ſavons la chiite du Pape Libere, & Vanarheme que faint 
Hilaire prononce contre lui. Nous voyons Honorius ſur 
la meme liſte que Sergius & Pyrrhus, qui ſont certaine- 
ment reconnus heretiques, Nous liſons que le Cardinal 
d' Ailly dit nettement dans {a Harangue au Roi en 1406. 
ue Jean XXII. a errè dans la foi. Je ſai qu'on a cotitume 
defendre ces Papes : mais les reponſes que Von fait A 
ces objections ſont- elles tellement deciſives, que tout eſ- 
prit raiſonnable doive Sy rendre? Combien 1 gens ſa- 

vans les ont-ils rejettèes? 

Lertiò, nous voyons des definitions contradictoires des 
Fapes, cirees meme dans le Droit Canon, Celeſtin declare 


que 
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que le mariage eſt diſſous quand un des conjoints devient 
heretique , & que Pautre peut ſe remarier : Innocent III. 
au contraire , cap. quanto. ext. de divort. que le Catholi- 
2 ne peut ſe remarier. Innocent I V. dit qu'il y a des 

ormes de Sacremens inventees depuis les Apdtres : Eu- 
gene IV. dans ſon Decret pro Armenis, dit le contraire. 
Etienne II. declare valide le Baptème donne dans la ne- 
ceſſite avec du vin: Eugene IV. dit le contraire , & V'E- 
gliſe le croit de meme. Jean XXII. in Extrav. quia quo- 
rumdam , traite de blaſphème, d'hererique , la Doctrine 
que {ix de ſes Prèdeceſſeurs, Innocent IV. Alexandre IV. 
Nicolas III. Martin IV. Nicolas IV. & Clement III. 
avoient enſeignee touchant la pauvrete des Freres Mineurs. 
Quand on yoit des choſes ſi oppolces , definies par une 
autoritè qu'on pretend infaillible , on ne peut s empècher 
de penſer que la verite n'eſt point un problème, & Nan 
ne peut ſuivre tout à la fois le parti de deux propoſitions 
contradictoires. On a au reſte {i bien regarde ces defini- 
tions comme des deciſions ex Cathedrd , qu'on les a in{e- 
rees dans le corps du Droit Canon. On en a retranche - 
depuis la Decretale de Celeſtin rouchant le mariage : elle 
formoit le chap. Olim. ext. de Converſ. Conjug. in fine. 
Quartò, pluſieurs Papes ont avoue quiils etoient failli- 
bles. Paul IV. dans un Conſiſtoire tenu en 1557. dit: 
Je ne doute point que nous ne ſoyons ſujets d Verreur , non- 
eulement en cela, mais en pluſieurs autres choſes. Voyez 
les Memoires de Caſtelnau, rom. 2. Pariſ. 1639. Adrien 
VL in quartum ſentent. art. 3. 11 eſt certain, dit-il , que 
le Pape peut errer dans les choſes de la Foi, en enſeignant 
une Hereſie par ſa 3 out Decretale. Ce ſentiment; 
ue ce Pape avoit enſeigne lorſqu' il etoit encore Docteur 
& Louvain , ma jamais ete retracts. Au contraire Adrien 
v | 
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fit, depuis qu'il fut Pape, imprimer ſon Livre à Rome, 
ſous — ſans y —5— Gregoire XI. dans ſon 
Teſtament- revoque tout ce qu'il pourroit avoir avance 
contre la Foi Catholique & la verite. Innocent IH. Serm. 
3. de conſecrar. Adrien II. premiere epitre pro ſeæta Sy- 
nodo, & tous les Canoniſtes apres eux, diſent que le Pape 
peut tomber dans Pherefie. Des aveux ſi clairs font du 
moins rèvoquer en doute Pinfaillibilite du Pape. 
- Quinto , les Conciles de Piſe, de Conſtance & de Bale 
ont tenu pour conſtant que le Pape pouvoit errer. Ils ont 
fonde ſur ce principe la ſupèrioritè des Conciles fur le 
Pape. E' Univerſite de Paris a toujours cru la meme choſe: 
les Univerſites de Vienne, de-Cracovie , d'Erford , de 
Cologne, de Pavie , de Sienne , &c. eEtoient de cet avis: 
lors du Concile de Bale. La France entiere ſe declare pour 
ce ſentiment. Les Auteurs les moins ſuſpects à Rome, 
comme le Cardinal de Cuſa, PAbbe de Panorme, Denys 
le Chartreux, Eckius, Pic de la Mirandole, Victoria, 
Alphonſe de Caſtro, Toſtat, les deux Soto, de Turre 
Crematà, auſquels joignez Gratien, can. ſi Papa diſt. 40. 
& tous les Gloſſateurs ibid. tous ces Auteurs, dis- je, pen- 
ſent de la ſorte. 

Enfin Vembarras que les Docteurs qui tiennent pour 
Finfaillibilire ont à ſoutenir leur opinion, empeche de re- 

der leur ſentiment comme une verite bien claire & bien 
Evidente. Ils conviennent tous, à la reſerve de Pighius, 
dont ſelon Bellarmin meme le ſentiment weſt pas certain, 
que le Pape neſt infaillible que quand il parle ex Cathedrd. 
Mais, quand on vient a expliquer ce terme inconnu à toute 
Panriquite, les ſentimens ſe partagent. Les uns diſent qu'il 
parle ex Cathedrd', quand il parle à la tere du Concile 
general. Nous conyenons en effet qu'il eſt alors infaillible: 
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mais cette infaillibilitè eſt celle de Egliſe dont il eſt la 
voix & Lorgane. Celt Pinfaillibilitè de cette Chaire au 
haut de laquelle il eſt aſſis, & ou tous les Evèques ſont 


aſſis avec lui. Deus , dit {aint Auguſtin 9 in dra Ve- Ep. 105. n. 5. 


ritatis Doctrinam poſuit veritatis. Ainſi cette explication 
ore au Pape d'une main ce que autre lui ayoit donné. Les 
autres dilent „ que le Pape parle ex Cathedrd, quand il 
parle ſelon I Ecriture & la Tradition. Mais cette ſeconde · 
explication ne dit encore rien: car la queſtion eſt enſuite 
de ſavoir ſi le Pape a parle felon FEcriture & la Tradition; 
& ſi examen en eſt permis , Finfaillibilice- tombe d'elle- 
meme. Dailleurs, ſi cette conformite avec VEcriture & la 
Tradition eſt evidente , on peut dire que Pinfaillibilite - 
vient plutor de VEcriture & de la Tradition que du juge- 
ment du Pape. Ces deux explications n tant pas ſuffiſantes, 
on en a imagine une troilteme. L'ex Cathedrd S entend 
d'un examen rigoureux, & d'une mire deliberation de la 
choſe qu'on definit. Mais err Safſurer que examen 
que le Pape aura fait, & {fa deliberation , ſeront ſuffiſans 
pour former un ex Cathedre? Le Pape ſera-t-il infaillible 
a prononcer la- deſſus? La quatrieme explication enfin eſt 
que le . eſt cenſè parler ex Cathedrd, quand il parle 
comme ſouverain Pontife pour enſeigner PEgliſe. Mais 
cette explication n'a pas plus de ſoliditè que les autres: car 
il reſte toujours à examiner ſi le Pape a parle comme Doc- 
teur particulier, ou comme ſouverain Pontife. Les Regles 
ue les Canoniſtes donnent pour faire cette diſtinction ne 
So ni ſires , ni uniformes. Nous avons fait voir ci-deſſus 
des Decretales des Papes memes , inſ{erees dans le corps de 
Droit, contredites par leurs ſucceſſeurs: c'eſt pourtant l 
le cas le plus apparent de Pex Cathedrd. Dailleurs, que 
pourroit- on repliquer a celui qui, condamne par $ Pape, 
1 
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ſe voudroit tirer d'affaire en diſant, que le Jugement qur̃ 

le condamne n'a pas ets prononce ex Cathedrd? On lut aſ 

ſigneroir des Canoniſtes: il en oppoferoit d'autres. Ainſi 
de la queſtion de Droit il ſe ſauveroit dans la queſtion de 

fait; & PArrertſupreme & dèciſif feroir encore un problẽme 


remettroĩt le diffèrend dans tout ſon entier, & qui ren- 
| ar la deciſion inutile. Voila où ſe reduit le fyſtẽme de 
*Finfaillibilice du Pape. Peut-on ne pas revoquer en doute 
un ſentiment od il eſt ſi difficile de ſe ſoutenir, & contre 

lequel tant de raiſons ſolides militent? | 
De toutes ces raiſons que Jai rapportees, je veux pour 
le preſent ſimplement en conclure que Pinfaillibilitè du 
Pape eſt une opinion dont on peut raiſonnablement dou- 
ter: cela me ſuffit pour la demonſtration. Or le Juge ſu- 
preme dans FEgliſe doit avoir une autorite qu'on ne puiſſe 
raiſonnablement conteſter: par conſequent le Tribunal du 
Pape meſt pas le Tribunal ane de PEgliſe. Le Pape 
* @vailleurs n'a point de ſuperieur dans VEglile univerſelle : 
donc le Tribunal de PEgliſe univerſelle eſt fuperieur à ce- 
lui du Pape. C'eſt la troiſieme preuve que j ai apportee 
pour demontrer que le Concile general eſt ſuperieur au 

P ape d. f 
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Autres preuves de la ſuperioritè des Conciles ſur le Pape: 

. ſembleroit aſſez inutile d apporter de nouvelles preuves 
du ſentiment que nous tenons ſur cette matiere: nean- 


moins, comme par occaſion elles nous font expliquer quan- 
titẽ de maximes fondamentales de nos Libertes , il ft ne- 
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ceſſaire de ren omettre aucunes de celles qui condui- 
ſent à cette fin. Ainſi aux trois precedentes nous allons en 
joindre quatre autres dans ce Chapitre. wh >r 

La quatrieme preuve eſt tircede la nature des Conciles, 

& de la maniere de parvenir à une deciſion de Foi. Il ne ſe 
fait point de nouveaux articles de Foi, non plus que de 
nouvelles revelations. Les verites etant èternelles, toutes 
les deciſions que Fon fait touchant la Foi n'en ſont point 
de nouveaux articles; mais ce {ont des determinations 
qu'une telle & telle verite a ere revelee à FEgliſe par F.C. 
Ainſi, &il etoirt libre avant cette determination de penſer 
difffremment ſur cette verite particuliere, ce welt pas que 
cette verite, ou la revelatjon qui: en a ete faite à PEglils Þ 
ne ſoit du commencement de PEgliſe ; mais parceque PE- 
gliſe, à qui feule il appartient de nous propoſer & ce que 
nous devons croire, & la maniere dont nous deyons le 
croire , ne S toit pas encore expliquee ſur la revelation 
que J. C. lui avoit faite de cette verite particuliere. Or, 
toutes les fois que PEgliſe a à prononcer fur la revelation 
dune propoſition, elleden prendre toutes les meſures qui. 
font neceſſaires pour parvenir x la connoiſſance de la veri- 
te, & pour conſerver le repos de ſes enfans. Quoiqu' elle 
doive peu compter ſur les precautions quelle — pour 
rvenir à la connoiſſance de la verite:, mais ſeulement 
les promeſſes de J. C. cependant ce ſeroit tenter Dieu 
que de negliger tous les moyens - peuvent faire parve- 
nir à une certitude humaine la plus grande qu on puiſſe 
avoir. Or le moyen unique pour parvenir à cette certitude 
Metaphyſique , qui ſeule eſt bode par le ſceau de Vin-- 
faillibilite,, & pour conſerver le repos des Fideles, eſt. la 
conſultation des Egliſes , ou repandues dans FUnivers , ow 
allemblees dans un Concile general. Auparavant que de 
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rouver cette double propoſition , je remarquerai qu'il 


n'eſt pas neceſſaire d aſſembler J Egliſe, ou de la conſulter 


dans toutes les diſpures qui peuvent s lever. Il y a des er- 
reurs ſi claires, ſi manifeſtes, qui trouvent ſi peu de Secta- 
teurs, & dont les ſuites ſont ſi peu a craindre, qu'il eſt 
abſolument inutile de fatiguer toutes les Egliſes pour par- 
venir à une decifion. Quid enim, dit St Auguſtin , lib. 2. 
de Bapr. Synodi Congregatione opus erat, ut aperta pernicies 
damnaretur ? Je ne parle donc ici que des occaſions ou les 
Conciles ſont ndceſfrires „& des occaſions ſemblables à 
celles qui ont donne lieu aux anciens Conciles generaux ; 
& je prouve les deux parties de ma propoſition. 

Primò, il eſt néceſſaire, pour connoitre d'une certi- 
tude — wr , qu'une propoſition eſt revelee , de 
conſulter les Egliſes repandues dans I'Univers , ou raſſem- 
blees dans un Concile. La preuve infaillible de la Tradi- 
tion eſt, ſelon Vincent de Lerins, de voir reunis pour 
une propoſition la perpetuite , la generalite , & Puniver- 
ali d'une meme croyance. Quod ſemper , & ubique , & 
ab omnibus creditum eſt. Or la totalite des Egliſes, ou le 
Concile general qui les raſſemble & les repreſente , eſt 
ſeule en etat de faire la preuve de cette reunion. En effet, 
pourquoi aſſemble- t- on un Concile? C'eſt afin de rappor- 
ter en commun la Tradition de toutes les Egliſes. Les Eve- 
ques, la voix & Porgane de leurs Dioctſes, viennent re- 

reſenter a cette ſainte Aſſemblee le depor de la Foi que 
x premiers Fondateurs y ont mis. Ce ne ſont point leurs 
ſentimens particuliers qu'ils viennent debiter : ils y vien- 
nent pour etre temoins de la Foi de leurs Egliſes. Ils y 
ſont Juges: mais c'eſt la Foi des Apotres,, ou des hommes 
Apoſtoliques auſquels ils ſuccedent, qui doit dicter leur 
Sentence, & ſervit de regle à leur Jugement. C'elt la rai- 
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ſon quĩ fait dire au Concile de Calcedoine au ſujet de 
FEpitre de faint Leon: Ceſt la For de ſaint Pierre: ſaint 
Pierre a parle par la bouche du Pontife Romain. C'eſt donc 
la Foi de ſon Egliſe que chaque Eveque doit expoſer au 
Concile; & malheur à celui que ſon Egliſe pourroit con- 
vaincre d'avoir calomnie fa Foi, & d'avoir depole faux te- 
moignage contre elle en lui imputant des ſentimens qu'elle 
n'a jamais eus. Or, quand toutes ces Traditions convien- 
nent enſemble, cette Unite generale & univerſelle prouve 
auſſi la perpetuite de cette croyance : car il n'eſt pas na- 
turel que tant de gens, & qui ont eu des maitres {1 diffe- 
rens, conviennent des memes choſes. Ceſt ainft que ſe 
forme cette preuve de la Tradition, que nous avons 
dit etre neceſſaire, & qui eſt conſacree par Vinfaillibilite 
divine. | 

Cette explication nous conduit à faire voir dans ſes 
principes quelle eſt Pautorite des deciſions du Pape, & 
quel eſt le reſpect qu on doit avoir pour elles. Nous de- 
vons nous ſouvenir qu'il eſt la bouche du Siege Apoſto- 
lique, organe & la voix de la premiere de toutes les 
Egliſes; de cette Egliſe qui a ete inſtruite dans la Foĩ par 
le chef du College Apoſtolique & par le Docteur des Na+ 
tions ; encouragee par leurs exemples, conſacrèe par Vef- 
fuſion de leur ſang , protegee par leur puiſſante interceſ- 
fion , honoree & ſoutenue par la preſence de leurs cen- 
dres venerables ; enfin de cette Egliſe qui a toujours 
bien conſerve le depor de la Foi dans toute ſa purere , & 
ehez qui Feſprit de la Foi de ſaint Pierre & de faint Paul 
refidant , toutes les autres Egliſes y ont trouve Vinſtruc- 
tion & Pappui. Voila quelle eſt la grandeur de PEgliſe 
de Rome: mais encore une fois le corps eſt plus grand que 
la rere , & il arrive quelquefois que aliud ſunt ſedes , aluut 
Preſidentes , comme dit faint Leon. 


Epift. 33. 
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Secundd , il eſt neceſſaire , pour ne pas troubler la paix 
de VEgliſe par une deciſion , ſur- tout en matiere impor- 
tante & intereſſante, qu'elle ſe faſſe par la totalitè des 
Egliſes. Je dis, en matiere importante & intéreſſante; & 
Jentends par ces termes des e qui regardent les 
points fondamentaux de la Religion; des queſtions ou les 

rtis ſont nombreux & conliderables , on les eſprits ſont 
echauffes. Deux exemples de pareils cas prouveront ma 
propolition. 

Le premier eſt celui nn: Il avoit ets condamne 


ö pa faint Flavien : le Pape faint Leon avoit confirme par 


lettre cette premiere ſentence. Le parti de cet Hereti- 
que, à la tete duquel etoit Dioſcore d'Alexandrie , ayoit 
tenu un Conciliabule pour condamner faint Flavien, & 
Payoit fait mourir 1 LEpitrede faint Leon na- 
voir pas ete ſuffiſante pour remettre la paix: pluſieurs Eve- 
=_ Catholiques y trouvoient des difficultes & deman- 

oient des explications. S. Leon jugea qu'un Concile ge- 
neral etoit ſeul capable de pacifier tous ces troubles. A 
qua —— ) ſe forſitan ab aliquibus diſcrepatur, uni- 
verſale Concilium Sacerdotum haberi jubeatur, quo , 
remotd arte fallend: , tandem pateat quid altiore traflatu 
coercert debeat, aut ſanari. Voyez M. de Marca, lib. 5, 
cap. 8. F. 3. de concordid. 

Le ſecond exemple eſt celui de Paffaire des trois Cha- 
pitres qui partageoit entre-eux les Eveques de Orient & 
de YOccident. Le Pape Vigile & PEmpereur Juſtinien n'y 
trouverent point d' autres remedes que d aſſembler un Con- 
cile general. Le Pape ſe rendit à Conſtantinople, pour y 
aſſiſter en perſonne: cependant, quoiqu' il füt dans la Ville 
od ce Concile ſe tenoit, il ne voulut point ſe trouver aux 
Aſlemblees par quelque raiſon — mais il promit 

N de 


pu DROIT Canonrgve. 1671 
2 donner ſon ſentiment en * — le 


adimplere; nec enim 


EIS 


—— magna illa 9 exempla, & e 
Traditiones. Licer enim ſancli Spiritus gratia & circa ſingii-. 


los Apoſtolos abundaret, ut non indigerent alieno confſilio 
ad ea quæ agenda erant, non tamen voluerunt de eo quod 
| movebarur , i qporteret gentes circumcidi, definire, prius 
quam commuuniter congregati, divinarum Scripeurarum teſ- 
timoniis, unuſquiſque ſua dicta confirmaverunt. Unde com- 
muniter de eo ſententiam protulerunt, ad gentes ſcribentes-: 
viſum eſt Spiritui ſancto & nobis, &c. Sed & ſancti Patres, 
quz per tempora in ſanctis quatuor Conciliis convenerunt , 
antiquis exemplis urentes, communiter de exortis hæręſibus 
& quæſtionibus diſpoſuerunt, certo conſtituto, quòd in com- 
munibus.diſceptationabus , cum proponuntur qua ex utraque 
parte diſcutienda ſunt , veritatis lumen tenebras expellitmen- 
daciz : nec enim poteſt in communibus de fide diſceptationibus 
aliter veritas eſtari, cum unuſquiſque proximi adiu- 
torio indiget , ſicut in proverbus dicit Salomon : frater fra- 
tri adjutorum — &c. Ajoũtez à la deciſion de ce 
Concile la maxime du Pape Cdleſlin I. Epiſt. ad Neſtor. 

Omnes debent noſſe quod agitur , quoties omnium cauſa trac- 
ratur. II n'y a donc point de voie plus naturelle pour par- 
venir à une deciſion qui etabliſſe ſolidement & la Foi & 
la paix des Egliſes, que 5 Concile genëral; & par conſé- 
quent on doit le regarder comme le Tribunal ſupreme , & 

X 
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u decide meme les difficultes qui s clevent au ſujet des 
e des Papes. Ceſt a quoi fe reduit cette quatrieme 
A ꝛm̃Ea] ot oro es Ae ob AT 
La cinquieme preuve eſt tiree. du pouvoir que Von a 
d'appeller du Pape au Concile. Je ne pretends pas ici rap- 
porter les preuves de ce Droit: elles ſont trop entre 
mains de tout le monde aujourd'hui pour qu'on les put 
ſouffrir ici traitèes en abrege , & avec moins d'eloquence. 
Geſt un Droit que les Papes anciens ont reconnu, comme 
Melchiade dans Paffaire des Donatiſtes, Zozime dans Vaf- 
faire des Pelagiens , ſaint Leon dans affaire d' Eutychez 
& de Dioſeore, Vigile dans Paffaire des trois Chapitres, 
&& quelques autres. Ceſt un moyen dont la France geſt 
toujours ſervie dans les occaſions neceſſaires., & dont plu- 
leurs de nos Evèques ſe fervent aujourd'hui ſans aucune 
contradiction de la part du miniſtere public. La plus gran- 
de objection qu'on a faite contre ces ſortes d'Appels , & 
won a multipliee en tant de Livres & d Ecrits, eſt tiree 
2 paſſage de ſaint Auguſtin, Serm. 2. de verb. Domini, 
cap: 10. Jam enim de hac cauſa duo Concilia miſſa ſunt ad 
ſedem Apoſtolicam: Inde etiam reſcripta venerunt : cauſe 
fanita eſt. Voici la reponſe que fait > ce paſſage un Auteur 
qui reſt point ſuſpect en ces matieres: c'eſt Maimbourg, 
Traite de PEgliſe de Rome, Ch. 18. p. 189. edir. Pariſ. 
1685. in-. & Javoue franchement, dit- il, que je ne 
» vois pas qu on puiſſe mieux faire entendre que le Tri- 
„ bunal du Pape eſt ſoumis à celui dun Concile plenier 
» & genèral, qui peut confirmer ou caſſer la ſentence 
v portee a Rome, comme le Parlement de Paris peut ou 
„ confirmer, ou caſſer par ſun Arrèt une ſentence du Cha- 
v telet. Ainſi quand le meme faint; Auguſtin dit ailleurs, 
v en parlant des Pelagiens: il nous eſt venu des reſcrits 
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„ de Rome, la cauſa eſt ſinie 3 cela S entend qu elle eſt 
„ finie à Rome, ow ces Heretiques, qui apres avoir ets 
„ condamnes:dans les Conciles d Afrique s toient adreſ- 
» ſes au Pape, croyoient gagner leud cauſe par leur arti · 
v fice qui leur avoit une fois reuſſi: elle ne fut jugte en 
» dernier reſſort qu au Concile d Epheſe. Il faut donc ns- 
v ceſſairement conclure qu on ne peut voir plus claire- 
v ment qu en ces exemples que je viens de produire des 
„ Conciles uni verſelbꝭ qui ont juge des Jugemens du Pa- 
v pe quꝭ on eroyoit dans Fancienne Egliſe , avant ſaint 
» Auguſtin, & de ſon temps & apres lui ; ſans qu'on Sa- 
„ visat d'en douter; que le Concile general eſt par- deſ- 
» {us le Pape . % mi 025! e IHhatio robe 
La ſuieme preuvereſtiriree des Conciles qui ont juge 
les Papes. Damaſe, accuſe quoiqu injuſtement , demande, 
Epiſt. ad Gratian, & Valentin. 40 e jugẽ par un Concile. 
Honorius fut juge par le ſixieme Concile general. Jean 
XII. a ere depoſe par un Concile Romain Paſcal HI. vit 
le Concile de Latran revoquer le Decfeti qu'il avoit fair 
touchant les: Inveſtitures: il fut oblige de donner une pro- 
feſſion de Foi; & les Evequesrevoquerent & annullerent 
la convention qu'il avoit faite avec Henri) Les Conciles de 
Piſe, de Conſtance & de Bale ont depoſẽ & les Papes, 
& les Anti-Papes, & en ont fait elire d autres à leur place. 
Si quelqu'un vouloit leur coꝑteſter E Proj yi faudroit 
il conclũt que depuis ces Conciles la ſucceſſion legitime 
* la Chaire de ſaint Pierre eſt entierement perdue; car lo 
Pape Clement XI. qui gouverne aujourdhui VEglile ; eſt 
ſucceſſeur de ceux qui ont ètè èlũs en vertu des Decrets de 
ces Conciles, & de ceux qui ont approuvè ces Detrets. 
Ceſt argument dont fe ſont ſervis contre Schelſtrate, 

Maimbourg dans ſon Traité de I Egliſe 2 
J | 
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22. 13. 24. & 25. & I Auteur d'un livre inticale , Eclates 

ciſſemens fur Pautorité des Conciles generaux & des Pa 

On peut lire ce dernier,, ſur- tout touchant la queſtion 

nous parlons ict: elle y eſt rrairce Func maniere A demew 

rer fans replique. : 

Aa ſeptieme preuve eſt ure 4 W PRC 

teurs qui ſont de ce ſentiment. 19. Il eſt à remarquer que 

Gratien , expliquant les ſources du Droit Canonique , place 

les Canons des Conciles auparavant les Decretales ; & cela 

22 la methode que les Papes eux-· mẽmes ont tenue: 
ven la diſtinction 15. le Canon 3. Bid. le Canon de Li- 

x. diſt. 20. 20. Tous les Auteurs que nous avons cites 

ran ſont auſſi de ce ſentiment. 39. Cette Doctrine fut 

fourenue iquement par pluſteurs Prelats: au Concile de 

Frente. — —— y dit aux Legats que c' 

2 de FEglc Gallicane , & que lesFrancois ne 

P onneroient jamais. 

De toutes ces een gent conclure que le Concile 
A au Pape. Ceft la premiere ropoſition que 
Jai avancee: OR 51 — des Conciles generaux. La 
ſeconde eſt que les Conciles tiennent leur autoritè imm 
diatement de 1 C. en voici Bin ee 


* c nAPTTT RE Xxx XxII. 
Que le ton Conciles Wa immddiazement de Dieu 


Mil 44; leur autorite. 


E ; Canoniſtes W ſe Kale ſntevois! prin- 
r etablir le ſemiment contraire. 19. Que les 


ei 


Cleks our x6 donndes A faint Pierre tout ſeul, & que Ceſt 
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de faint Pierre que les Apdtres les ont regues: ou bien, ſi 
les Apòtres les ont recues de J. C. immediatement , les 
Eveques ne tiennent que du Pape leur Juriſdiction. 20. 
Que Celt > ſaint Pierre que PFinfaillibilite a ere promiſe; 
il eſt cette pierre fur laquelle PEgliſe-eſt batie , & que 
ls portes de PEnfer ne prevaudront point contre alle 5 
equ'elle eſt batie ſur cette pierre folide. 30. Que C'eſt 

le Pape -_ confirme les Conciles , & que leur autorite de- 
pend de la confirmation que le Pape en fait. C'eſt de-là, 
diſent- ils, que des Conciles très- nombreux, comme, par 
exemple, le Concile de Rimini, compoſe de quatre cents 
3 , ne paſſe point pour un Concile general , pendant 
_ autres qui avoient moins de Prelats paſſent pour tels: 
ifference dont on ne peut trouver d'autres raiſons ,diſent- 
ils, ſinon parceque les uns ont ete confirmes par le Pape, 
les autres ne Font pas ere. Nous avons tache de refuter au 
Chapitre 19. le premier fondement ſur lequel les Ultra- 
montains s appuient: il nous reſte à preſent à examiner les 
Nous aurons peu de peine, après ce que nous avons dit, 

| A prouver que C eſt à PEgliſe ſeule que I infaillibilitè a er 
promiſe. Nous avons deja fait voir que, felon faint Au- 
guſtin, cette pierre, qui devoit etre le fondement de VE- 
gliſe Chretienne,, etoit la confeſſion de la Foi de J. C. Ef- 
fectivement faint Paul nous apprend que J. C. eſt la pierre 
angulaire ſur laquelle FEgliſe eſt batie: les Apòtres & les 
Prophetes ſont les fondemens de Pedifice; mais que ces fon- 
demens ſont appuyes ſur cette premiere pierre qui ſoutient 
tout: Deere fade fundamentum Apoſtolorum & Pro- 
pherarum, ipſo ſummo angulart lapide Chriſto Jeſs H nous 
dit dans un autre endroit que perſonne ne peut poſer un 
autre fondement que celui qui a te pole , qui eſt J. C. 


Serm, 270. 
N. 2. 


Gal. II. g. 
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Auſſi faint Auguſtin, en expliquant ces paroles, & ſiipei 
hanc petram 3 — 5? 3 . 
trum, quod tu es ; fed: ſupra petram quam confeſſus es. J. C. 
eſt donc, lui tout ſeul, le premier fondement & la pierre 
angulaire, dot toutes les pierres fondamentales meme ti- 
rent leur ſolidits. Saint Pierre eſt auſſi, felon ſaint Paul, 
une des colomnes de PEgliſe: Jacobus & Cephas & Joannes, 
quz videbantur columns efſe mais cette dignite lui eſt com- 
mune avec les autres Aporres. Il eſt vrai qu'il eſt à la pre- 
miere place; mais la ſainte Jeruſalem n'en eſt pas moins 
appuyte ſur les douze fondemens qui portent Vinſcription 
des noms des douze Apotres de Agneau, comme le de- 
crit faint; Jean dans ſon Apocalypſe. Ainſi ce paſſage ne 
prouve rien ici, ſinon que ſaint Pierre figuroitPEgliſe quand 
il a recu des promeſſes ſi magnifiques : il doit donc erre 
expliquò comme nous avons fait au Chapitre 19. Dail- 
leurs, imme diatement apres ces promeſſes de J. C. nous 


voyons un exemple bien in if dans la foibleſſe de ſaint 


Pierre. J. C. annonce fa Paſſion a ſes Diſciples, & leur pre- 
dit ce qui lui devoit arriver à Jeruſalem. Saint Pierre le 
prend a Fecart, & lui dit: A Dieu d wars „Seigneur; cela 
ne vous arrivera pas. J. C. le reprend avec ſeverite, & lui 
dit: Renrez-yous de moi, Satan. Dod vient cette difference ? 
Saint Pierre, parlant au nom & à la tète du College Apo- 
ſtolique, fait une profeſſion de Foi qui le fait appeller 
Brenheureux : fe ſepare- t- il de ſes freres pour parler à J. C. 


à Tecart; il tombe, & merite d etre appelle Satan. Falle- 


ris, dit ſaint Bernard, Serm. 5. in Aſcenſ. no. 13. fi videre 
Dominum ſperas, ab Apoſtolorum Collegio ſeparatus. Non 
amat veritas angulos : non ei diverſoria placent. Ou bien ; 
comme dit faint Fulgence, Serm. 42. inter novos. Thomas 


ebſens erat de grege , cæpit periclitari in fide. 
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CHAPITRE XXXIII. 
Die la Confirmation des Conciles generaux. 


N L egard de la confirmation des Conciles par le Pa- 
{' pe , en France elle ne conclut rien pour la ſupèrio- 
ritè du Pape fur les Conciles. Il ſuffit de faire voir quelle 
eſt origine & Puſage de cette confirmation, pour demon- 
trer le peu de folidire du raiſonnement que les Ultramon- 
rains y fondent, & la fauſſetè des conſequences qu' ils en 
tirent. L' Egliſe de Rome a toujours eu dans FEgliſe toute 
autoritè qui lui convient en qualité de premiere Egliſe: 
auſſi ſon ſuffrage a toujours ete tres-recherche. Le poids 
que letendue de ſes lumieres, la purete-de fa Doctrine, 
le grand nombre de ſon Clergè, & fa Dignitè donnoient 
a une deciſion , lui attiroit toutes celles qui eroienr faites 
dans toutes les Provinces de PEgliſe. L'Unitè de la Com- 
munion dont cette Ville eſt le centre, & la notification 
qui gen faiſoiĩt dans le monde entier , etoient encore la 
cauſe de cette conduite. Le Pape examinoit ces deciſions 
avec {on Concile , les approuvoit; & c'eſt cette appro- 
bation & ce ſuffrage qu'on nomme aujourd'hui confirma- 
tion. Mais, ſi ces deciſions n'etoient faites que par des Con- 
ciles particuliers , Papprobation du Pape ne rendoit pas la 
cauſe finie, Le Pape Melchiade ayoit condamne les Dona- 
tiſtes dans ſon Concile: la cauſe ren fut pas moins revũe 
dans ce Concile plenier dont parle faint Auguſtin: Zozi- 
me avoit approuye les Conciles de Carthage contre les 
Pelagiens, auſſi-bien qu' Innocent I. ſon Predeceſſeur: ce- 
pendant leur cauſe fut encore revue au Concile d Epheſe, 
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auquel le Pape Celeſtin avoit enyoye- tous les actes de ce 
Proces ; & ce fur la qu'elle fut enfin terminee. Si au con- 
traĩre ces deciſions etoient faites par un Concile general , 
le Pape Yapprouvoir , non comme ſuperieur a ſes Decrets ; 
mais comme sy ſoumettant lui-meme , & pour Sunir de 
communion avec Luniverfalite de PEgliſe qui les avoit 
fairs. Les Papes, qui ont tant de fois proteſte qu'ils ne do- 
minolent point aux Regles , mais que les Regles leur do- 
minoient , mettent ce point hors de toute conteſtation. 
Saint Gregoire, Epiſt. 24. Lib. 1. Quia , dit- il, dum (Con- 
eilia) univerſali ſunt conſenſu conſtituta, ſe , & non illa 
deſtruit, quiſquis præſumit aut ſolvere quos ligant , aut li- 
gare quos ſolvunt. Leon III. in diat. de addit. part. Filio- 
que. Patribus Conſtantinopolitani Concilii non dico prafe- 
ram, ſed abſit ut coæquare præſumam. Silveſtre 2. in epiſt. 
ad Seguinum Archiep. Senon. Conſtanter dico, bd f: wſe 
Romanus Epiſcopus in fratrem peccaverit, 7 ad mo- 
nitus Eccleſiam non audierit, hic, inquam, Romanus Epiſco- 
pus præcepto Dei eſt habendus ſicut Ethnicus & Publicanus. 
Ainſi H approbation du Pape étoit une acceptation que 
FEgliſe de Rome faiſoit des Decrets d'un Concile ; accep- 
tation qu on croyoit que le Pape Etoit oblige de faire lorſ- 
que les Concilesetoient generaux. En effet, il etoit bien 
raiſonnable que le premier Siege, qui ſe dit par la bou- 
che de Gelaſe I. in ep. ad Epiſc. Dardan. plus oblige que 
perſonne d obeir aux Conſtitutions d'un Synode que le 
conſentement univerſel a approuve , donnar le premier 
Fexem ple de la ſoumiſſion qu'il faut avoir pour les Ca- 
nons de PEgliſe ; ſoumiſſion qu elle devoit exiger enſuite 
de toutes les autres. Le conſentement que Pon demandoit 
au Pape ne marquoit donc pas une ſuperiorite fur le Con- 
cile, & netoit que la meme choſe que celui que Von de- 
MY mandoit 
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mandoit aux Eveques abſens ; avec cette difference , que 
celui de PEveque de Rome avoit tout le poids que peut 
donner la Dignite de premier Siege. Or , comme tous les 
Eveques n'acceptoient les Conciles que par voie de Juge- 
ment, les ſouſcriprions des Eveques abſens gappelloient 
confirmations. C'eſt ainſi que Martin I. epiſt. ad Amand. 
Traject. envoyant les actes du Concile de Latran contre 
les Monothèlites aux Eyeques de France, les prie de vou- 
loir confirmer la definition de ce Concile. Envoyez- nous, 
dit-il , ces actes avec vos ſouſcriptions . . . conſentez & 
confirmez , conſentientes & confirmantes, à ce qu'on a de- 
fini au Concile de Rome pour la Foi Catholique. Voila 
une explication bien claire de ce qu'on entend par le mot 
de confirmation. 
: Prailleurs, le Pape raſliſtoir pas par lui-mème aux Con- 
ciles generaux : il y envoyoit des Legars. Il etoir bien juſte 
qu'on lui fit ratifier ce que ſes Depures avoient fait en ſon 
nom, & qu'il approuvar le Jugement que VEgliſe ayoit 
rendu avec eux. C'eſt donc cette acceptation des Decrets 
des Conciles , & la ratification des choſes que les Legats 
du Pape avoient faites en ſon nom, qu'on nomme aujour- 
d' hui confirmation du Concile ; & Tidee que les Ultra- 
montains ont attachee à ce mot n'eſt venue que depuis 
qu'on a voulu oter aux Eveques la — de Juges de 
Droit Divin, & qu'on a voulu elever le Tribunal du Pape 
au- deſſus de celui de V'Egliſe. Remettons done ce terme à 
ce qu'il a ſignifiè pendant plus de 1300 ans; & tout Far- 
gument qu'on bãtit deſſus tombe de lui-meme. 
Cependant, quoique ce terme ſoit ancien, & par lui- 
meme faſſe ſi peu pour les prètentions des Docteurs entie- 
rement dèvouès à la Cour de Rome; Vabus que les Cano- 
niſtes en ont fait a rendu les Frangois plus Gclicars Lors 
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du Concile de Trente , la confirmation que les Legars du 
Concile demanderent au Pape eſt un des Griefs qui ont 
empeche ſa reception en France. M. Faye, Avocat Ge- 
neral du Parlement, Sexplique ainſi, Bibl. Canon. de 
Bouchel par Blondeau, verbo Conciles. Ce Concile auſſi, 
& par effer & par paroles, a decide au profit du Pape cette 
fameuſe queſtion : ſi le Pape eſt au- deſſus ou au- deſſous le 
Concule.... Seconde ment, en ce qu il a juge neceſſaire que le 
Concile flit confirme par le Pape, comme ſuperieur d'icelu - 
Ceſt-a-dire , qu autrement il eilt ere invalide : queſtton d la- 
quelle ce Royaume @ mterer , & pour [ Egliſe & pour ¶ Etat. 
Voyez-en la preuve dans le meme diſcours, qui eſt tres- 
folide , mais qui eſt ecrit avec beaucoup de liberte. Nous 
apprenons auſſi des Lettres de du Ferrier , que les Ambaſ- 
** de France auroĩent proteſtè contre la concluſion 
du Concile, s ils ayoient ete à Trente dans ce temps -A. 
Ainſi il demeure pour conſtant que ce mot de confirma- 
tion, & ce que les Legats ont entendu par- la au Concile 
de Trente, ne prehudicie en rien aux ſentimens & aux Uſa- 
ges de ce Royaume. . | 
Quant à ce que les Ultramontains diſent, que c'eſt la 
confirmation & Pape qui ſeule peut faire diſcerner un 
Concile d un Conciliabule; cela n'eſt pas plus ſolide que 
ee qu ils entendent par le mot de confirmation. Liberius 
Pape confirme , par ſon Jugement, des Conciles qui 
ayoient condamne faint Athanaſe , & qui avoient com- 
pole celle des formules de Sirmich que ce Pape a fignee : 
ces Conciles ne ſont pas Orthodoxes pour cela. Cher- 
chons donc une autre marque qui diſtingue les Aſſemblees 
que PEgliſe reprouve & condamne des Conciles auxquels 
le faint Eſprit preſide. Ce reſt pas toujours le plus grand 
nombre qui eſt cette marque. Combien de Conciles com- 
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poſes d un petit nombre de Prelats ont ere 7 dans PE- 


gliſe, tandis que d autres plus nombreux en ſont rejerres ? 
Le plus grand nombre n'eſt donc pas toujours decifif : 
car la Foi ne ſe conſtate point par une ſupputation d' A- 
rithmetique. II y a des occaſions, dit Gerſon, Tom. 2. 
p- 289. ou deux ou trois ont plus d autorie , que cent & 
deux cents; & c'elt ſi appareat cauſa depravationis in affe- 
Au . . . . Hoc patiuit tempore hæreticorum, ubi d pauciſſe- 
mis Catholicis multitudo eorum ſuperata eſt. Le plus grand 
nombre decide lorſque les Juges ſont (comme le dit le 
meme Gerſon, tome 1. p. 18.) non partiales, non ſedu- 
a... . non poteſtati ſeculari, non ſpiritali pluſquam veri- 
cart faventes. Ainſi ce qui fait connoitre les vrais Conciles 
d' avec les faux, cet le Jugement queen fait J Egliſe elle- 
meme , & evidence de la conduite que le Concile a tenue. 
Les faux Conciles ont deux qualites in{eparables , auxquel- 
les on les peut connoitre. La premiere eſt de violer ou- 
vertement les Regles. Tantorc'eft une violence manifeſte, 
comme au Conciliabule d'Epheſe. Tantor Celt une fedu- 
ction dont gemiſſent & contre laquelle reclament ceuxme- 
mes qui ſe ſont laiſſès ſurprendre , comme à Rimini, Tantor 
Ceſt le choix des Juges, & Pexcluſion de ceux qu'on ne 
croit pas favorables à la deciſton qu'on veut obtenir, com- 
me dans les deux Conciliabules du Chene contre faint Jean 
Chryſoſtome. Tantor c'eſt un refus d entendre des remoins 
integres , & une obſtination à ne vouloir donner audience 
qu'a ceux qu'on a corrompus, comme dans les Concilia- 
bules de Tyr & de Jerufalem contre faint Athanaſe. Tan- 
tor C'eſt la Puiſſance ſeculiere qui les domine, comme au 
Concile d Antioche de Pan 341. & au faux Concile de Mi- 
lan. Tanror, enfin, pluſieurs de ces ſortes de choſes con- 
courent. Il eſt certain que quand il eſt notoire * Re- 
11 
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gles ont ete violees & que Fordre a ete renverſè, Pevidence 
{eule decide de ce qu'on doit penſer d'une pareille Aſſem- 
blee ; & aucun Fidele reſt oblige de reconnoitre pour le 
Tribunal de VEgliſe ce qui evidemment ne porte aucun de 
ſes caracteres. La "EY qualite d'un faux Concile eſt de 
determiner des choſes contraires à la croyance commune, 
ou à la pure Diſcipline que les Saints ont enſeignee , ou en- 
fin à la Juſtice. Ainſi tout Concile qui aura les deux quali- 
tes oppolees , Ceſt-a-dire , qui ſera tenu felon les Regles , 
& parlera le langage commun de la Foi , & de la Diſci- 
pline ſainte, & de la Juſtice, eſt un vrai Concile : & Pa 

probation & Pacceprtation qu en fait PEgliſe univerſelle eſt 
une preuve que le Saint-Eſprit y a préſidéè, & lui a _ | 
me , lors de ſa tenue, le ſceau de ſon infaillibilite , felon 

la promeſle de J. C. Tout Concile au contraire qui lors de 
{a tenue, ou immediatement apres , verra reclamer les 
Egliſes particulieres & les Fideſes contre les violences , 
contre le mepris qu'il a fait des Regles , ou contre ſes deci- 
{ions ( Celt le caractere du Chretien d'ecouter en ſilence 
la voix de J. C. & de genfuir à celle du mercenaire & du 
voleur); un tel Concile, dis- je, eſt bien ſuſpect. Les Fi- 
deles nen ſont pas les Juges pour cela: car c eſt une erreur 
que de faire dependre eſſentiellement le jugement des Eve- 
_ de Paveu des Fideles : mais ces cris & ces reclamations 
ſont des Denonciateurs qui proteſtent contre une telle Aſ- 


ſemblee, & qui attendent que VEgliſe faſſe droit ſur leurs 
plaintes. | 


Je ne pretends point ici diminuer en rien Vautorite d'un 
Concile general. Son autorite eſt ſouveraine , & ſes deci- 
ſions dogmatiques ſont infaillibles: mais il n'a cette auto- 
rite & cette infaillibilitè, que parcequ il repreſente VEgliſe 
uniyerſelle, & qu'il eſt 1 Tribunal ſupreme par lequel 
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elle exerce fa Juriſdiction. LEgliſe univerſelle eſt un 
corps {i vaſte , qu'elle ne peut exercer fa Juriſdiction que 
par des Miniſtres qu'elle choiſit, & à qui elle conhe Pexer- 
cice de ſon autorite. Or, quand les Miniſtres d'une Societe 
ont agi ſelon ſes intentions, & ſelon les Regles qui leur ſont 
preſcrites , c'eſt tout le Corps qui a agi par leur miniſtere: 
& Pacceptation & Fapprobation que tout le Corps en fait 
enſuite en eſt une preuve evidente. Ce n'eſt donc pas ren» 
voyer PEgliſe a VEgliſe meme , que de dire que Vaccepta- 
tion & Papprobation que toutes les Egliſes font d'un Con- 
cile eſt la preuve de ſon cecumenicite: de meme que ce 
neſt pas renvoyer le Corps au Corps meme , que de dire 
1 Pacceptation que tous les membres font des Decrets 

es Deputes qui les repreſentent ſont la 2 qu' ils ont 
bien pris Peſprit & les ſentimens de tout le Corps. 
Dailleurs, il ne s'agit point ici des Conciles veritable- 
ment cecumeniques : Fj gagit de ceux qui pourrolent pa- 
roĩtre tels, & qui ne le ſont point en cler. Je ſoutiens que 
PEgliſe ſeule en eſt le Juge, de meme qu'une Societe eſt 
ſeule Juge , fi ceux qui ſont charges de la conduire ontpre- 
varique dans leur Charge, ou non: les murmures des mem- 
bres de la Societe, & le peu de conformite de leur con- 
duite avec les Regles qui = ſont preſcrites , les rendent 
ſuſpects: mais pour juger, ou pour remettre en queſtion la 
choſe qu'on pretend _ ont mal jugee, on nomme une 
plus grande quantite de Juges. Il en eſt de mème dans PE- 
gliſe. Ceſt la raiſon qui a fait dire à St Auguſtin ,- que des 
Conciles pleniers pourroient etre corriges par des Conciles 
pleniers ſuivans : non qu'un Concile veritablement cecu- 
menique puiſſe jamais Etre corrige dans ce qui eſt de la Foi: 
non qu'on doive jamais remettre en queſtion , & propoſer 
a Vexamen ce qu'un Concile yeritablement cecumenique a 
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decide ſur cette matiere ; mais il peut y avoir des Conciles 
aſſez nombreux pour pouvoir paſſer pour pleniers , dont 
cependant les deciſions peuvent erre examinees de nou- 
veau, ou à cauſe qu'elles ont ete faites ſans qu'on ſuivit les 
Regles preſcrites, ou parcequ' elles troublent la Foi, la 
piete , & la tranquillite des Fideles. 
Jie finis cette explication par cette reflexion , qu'il faut 
que le mepris des Regles, fi par un Concile , ſoit bien 
evident , & que les. reclamaticns ſoient bien generales , 
ur engager FEglife à recommencer le jugement. La reſ- 
— des condamnes eſt d ordinaire d' accuſer les Juges 
d'injuſtice: mais ils ne doivent jamais etre crus dans leur 
propre cauſe ſur leur parole. 
- Enfin la troiſieme propoſition touchant Vautorire des 
Conciles generaux eſt qu'ils ſont infaillibles , non dans les 
faits , mais dans le Dogme. Cette propoſition eſt ſi mani- 
feſte, que ce feroir abuſer du temps que d'entreprendre de 
la prouver. Ainſi, apres avoir expoſe la ſeconde ſource du 
Droit Canonique poſitif, qui font les Conciles, je paſſe à la 
troiſieme, qui ſont les Decretales des Papes. | 


HATIIAE XXXIV. 


Des Epitres Decretales des ſouverains Pontifes. 


Ous tenons en France quatre maximes touchant Pau- 
V torire du Pape, que nous avons ci-deſſus expliquees , 
& qu'il eſt bon de rappeller ici en peu de mots. 19. Que 
Pautorite du Pape reſt pas fans bornes. 20. Quelle ne 
gerend point ſur le temporel des Rois. 30. Que le Pape 
eſt ſoumis aux Conciles. 4®. Que {es Jagemens ne font ir- 
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reformables que d ils ſont approuves par le conſen- 
tement de FEpliſe univerſelle. C'eſt-la Peſpric des quatre 
propoſitions du Clerge de France en Aſſemblèe de 1682. 

Ceci ſuppoſè, il eſt certain que le Pape, en qualite de 
Chef viſible de PEgliſe & d'Eveque du premier Siege, 
fait des deciſions; & que ces deciſions , quoiqu'inferieures 
a celles des Conciles , ont force de Loix, quand elles font 
Canoniques , & que les peuples Sy ſont ſoumis par une: 
acceptation authentique. Or pour qu'un Decret ſoit Cano- 

ique il faut. | 
10. Quiil ſoit fait dans les matieres touchant leſquelles 
le Pape a autorite felon les Canons. Vult ea ſententia, dit 
Yves de Chartres, Epiſt. 13 3. præcepta Præſidentium, ad 
Cathedram pertinentia, obedienter impleri. Hincmar & le 
Synode de Troyes diſent, qu'il ne faut point obeir aux 
preceptes quæ privilegio B. Petri non nituntur, & non frunt 
regulariter & ſecundum miniſterium. Exceder les bornes de 
fa Juriſdiction, ceft agir nullement. Ainſi tout Decret 
Emane du Pape qui toucheroit au temporel des Rois feroit 
nul de plein droit; parceque nullus major defectus eſt quam 
defectus poteſtatis. Ceſtadire', INtrd territorium ſuum vel 
fines Juriſdictionis jus dicenti impunè non paretur. L. 20. 

de Juriſd. 2 4 

7 20. II - il foir conforme à Peſprit des Canons, & 
a la bonne Diſcipline. Par conſequent nous ſommes en 
droit de ne pas accepter tout Decret qui prejudicieroit à 
nos libertes , & aux mœurs des Egliſes particulieres. 1. 
Parceque nos libertès ſubſiſtent pour la plipart dans Pob-- 
ſervation exacte des anciens Canons. 20. Parceque les Ca- 
nons defendent qu'on entreprenne rien contre les privile-- 
ges des Egliſes particulieres. 39. Parceque intention de 


FEgliſe eſt d accommoder dans les choſes de Diſcipline ſes 
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Loix aux uſages des lieux, de laiſſer dans chaque Pays ſes 
colitumes , 3 elles ne {ont point contraires à la Reli- 
gion & aux bonnes mœurs, & de ne point les changer, 

meme pour en introduire de meilleures. | 
39. Il faut que les deciſions ſoient faites & publices ſe- 
lon les Canons. Les Cardinaux Zabarella & de Cuſa , & 
uelques autres Canoniſtes, pretendent que les deciſions 
du Pape, pour avoir force de Loix, doivent avoir ete fai- 
tes de Payeu & du conſentement du College des Cardi- 
naux, qui ſont, dit de Cuſa, un raccourci du Concile 
general , Etant choiſis, comme ils doivent Fetre , de cha- 
que Nation à ee de ſon etendue. Voici comme 
Sexplique ce dernier, Lib. 2. de Concord. cap. 11. Quare 
omma illa jura que leguntur de Statutis Apoſtolice Sedis, 
19. diſtinct. præſertim Canon Nulli fas, puto intelligi de- 
bere de Statutis Synodicis en Sedis, ut ibi textus videtur 
dicere : aut ſaltem de ipſa Sede, que non capitur pro Papa 
tantùm, ſed pro Cardinalibus , etiam hodie legatione totius 
Romanæ Eccleſiæ & etiam univerſalis fungentibus ; cujus 
quidem Sedis Papa Os dicitur, quoniam per Papam Sedes 
ipſa loquitur. .. habetur breviter. . . . Concluſio intent... .. 
ſeilicet in Concilus Romanum Pontificem eam non habere 
poteſtatem quam quidam adulatores ei contribuunt ; ſcilicet 
quod ipſe tantum ſtatuere habeat, alus conſulentibus. Non 
nego tamen ad conſultationem reſpondere , ſuadere , & ſcri- 
bere ſemper potuiſſe; ſed dico de Statutis que vim Canonum 
habent , & Decrens que ligant univerſaliter in Eccleſia. 
Voyez à Pendroit cite toute la ſuite de ce Syſteme qu'il 
conclur ainſi : Ecce guomodo inita fuit ab antiquo Romani 
Pontiſicis ſententia abſque Cardinalium ſubſcriptionibus, & 
quod Papa Sedis Apoſiolicæ os tantùm fiut. Le Canoniſte 
appelle yulgairement PArchidiacce , expliquant le Canon 
Sie 
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Sic omnes Apoſtolice Sedis Sanctiones accipiendæ ſunt, ran- 
quam ipſus divi Petri voce firmatæ fint , à la diſt. 19. fait 
cette reflexion : Cautè dicit Apoſtolice Sædis, & non dicit 
Apoſtolici. V oyez pour ce ſentiment Zabarella , Tra. de 
Schiſm. & Alpho e a Caſtro , de juſta punitione Hæreti- 
corum, &c. | £65162 O 2911199 e 
Je ne rapporte ce {ſentiment que comme une prètention 
de pluſieurs Canoniſtes, , qui ſe fondent 
dailleurs ſur ce que dans Pantiquite les Papes n'ont jamais 
rien decide que dans des Conciles „& qu'il ſemble que le 
ſacrè College a ſuccèdè à des Conciles particuliers, pour 
faire avec le Pape un Concile perpetuel. Au reſte , fi ce 
ſentiment eſt veritable voila une maniere d' expliquer Vex 
Cathedr à laquelle le commun des Canoniſtes na point 
ſongé. Revenons. J c wp 759 
Tout Decret qui eſt un Jugement doit etre demande 
par le Roi; & la clauſe de motu proprio le rend nul; par- 
ceque par telle clauſe le Pape ſe rend juge en premiere in- 
ſtance; & les Canons erablifſent les Eveques les premiers 
Juges. 20. Il doit nous etre notifie dans notre Royaume : 
car nous ne croyons pas que la publication qui en eſt faite d 
Rome ſuffiſe. Effectivement, comment veut- on qu'un De- 
cretafficheen trois endroits de Rome ſeulement, qui quel- 
quefois ne reſte pas une heure en place, & qui peut ètre tres- 
inconnu à pluſieurs habitans de Rome, ſoit public ſuffi- 
ſamment pour obliger tout le monde Chrétien? On ap- 
puie cette pretention ſur un proverbe uſitè parmi les Ca- 
noniſtes ultramontains: Papa haber pedes plumbeos , non 
plumeos. Mais ce proverbe eſt un quolibet qu'on entend 
comme on veut; & rien n'eſt plus indigne de la gravite 
de cette queſtion, que d apporter ſerieuſement une preu- 
ve ſi frivole & ſi riſible. Fi faut donc qu'un Decret nous 
| * 
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ſoit-notifie : & la notification s en fait aujourd'hui de cettè 
maniere. Le Pape Fenyoie a {on Nonce , qui le remet en- 
tre les mains du Roi; & Sa Majeſte Venvoie à ſon Clerge 
& à ſon Parlement. Quand le Parlement a examine le 
Decret, il Tapprouve, ou avec des modifications, Sil y 
a certains termes ou certaines minuties qui puifſent porter 
prejudice à nos Libertes ; ou ſans modification, sil n'y 
trouve rien à redire: ou bien il le refuſe , sil croit ne pou- 
voir Vaccepter. En France le refus d'une Bulle ſe fait ainſi 
en Parlement: le Procureur General ſe pourvoit contre, 
quelquefois par un Appel au futur Concile , plus commu- 


neEment par un Appel comme d'abus , ou bien en en de- 


ct que Lon a pour le Pape, d'appeller non du Decret en 

I-meme , mais de {on execution , ainſi que Fenſeigne Fe- 
vret, Traite de PAbus , Liv. 3. Et de cette maniere il le 
qualifie d'Ecrit & de Libelle. Quand il demande ſeule- 
ment la ſuppreſſion, il ne Fimpurte point au Pape: au con- 
traire, il prouve qu'il eſt contraire aux intentions de I E- 
gliſe & du Saint Siege: & alors defenſes ſont faites de le 
regarder comme une Bulle, d'y obeir, de imprimer, de 
le garder , ou debiter ; & on ordonne des informations & 
des peines contre les contrevenans. Ce neſt point une 
choſe particuliere à ce Royaume, que de refuſer de ſe ſou- 
mettre à une Bulle. En Allemagne, tout ce qui eſt con- 
traire au Concordat Germanique ne paſſe point: une Bulle 

i y peut contrevenir arrive: on ne fait aucune proce- 

re contre; mais on va ſon chemin comme à l' ordinai- 
re, & elle reſte ſans exccution. En Eſpagne , le Roi ayant 
recu le paquet de Rome le baiſe reſpectueuſement, & le 
donne à examiner à ſon Conſeil, qui, quand la Bulle ne 
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Faccommode pas, la met au fond dune armoire on elle 
ne voit jamais le jour. Dans les Pays-Bas-Eſpagnols, on 
fait à peu-pres la meme choſe. On peut voir ſur ce ſujet 
un Livre intitulè: Jus Belgarum circa Bullarum Pontiſi- 
ciarum Regceptationem. Leodii, ann. 1665. Si au contraire, 
pour revenir à la France, le Parlement accepte & enre- 
giſtre la Bulle, la publication S en fair par les Ordinaires. 
Cette maniere de publier eſt conforme & à la Juſtice na- 
turelle & aux Canons. A la Juſtice naturelle, parcequiil 
eſt de la raiſon & de Vequite qu un Prince prenne connoiſ- 
ſance dune Loi qu'on veut introduire dans ſes Etats, & 
qu'il defende ſes Sujets des entrepriſes que les Eccleſiaſti- 
ques pourroient faire contreux: aux Canons, N 
ont decide que perſonne n entreprit rien ſur le Dioceſe 
d' autrui; que les Eveques ſont les Paſteurs immediars de 
leur troupeau; & que le Pape, bien que Superieur des Evè- 
ques & des Fideles, ma point toute la Chretiente pour 
Dioceſe : mais, quoique Pape de toute PEgliſe-, il weſt 
Eveque que de Rome. of re Stine NG 
Il faut remarquer que ces trois ſolemnites de notification 
& de publication n' ont point lieu pour les Brefs de Peni- 
tencerie, & autres ſemblables qui ne regardent que les af - 
faires de particuliers, ſuivant tous les Edits de nos Rois. 
Il y a done des regles pour la publication des Bulles de 
Rome qu'il faut neceſſairement ſuivre, & qui diſtinguent 
les decilons Canoniques de celles qui ne le Ge pas. 
Ainſi nous ne reconnoiſſons pour Canoniques que cel- 
les qui ont les trois qualités que nous venons d'expliquer 3 
& nous robeiſſons qu celles-B , afin que notre ſoumiſ- 
ſion ne ſoit point ſervile, ni en un mot ce que Gerſon ap- 
= patientia aſinina ; mais qu elle ſoit plutor une obeil- 

nce filiale, eEclairee & raiſonnable. 1 8-344 
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Apres avoir fait ces remarques ſur les decifions des Pa- 
pes , voyons quelles en ſont les differentes eſpeces. 


CHAPITRE X'XXV. 
Dies diferentes eſpeces de Conſtitutions Apoſtoliques. 


T: y a deux ſortes de Conſtitutions apoſtoliques. Les 
J unes reglent ou peuvent regler le Droit public: les au- 
tres ſont tellement reſtraintes aux affaires des particuliers, 
qu elles ne peuvent jamais tre partie du Droit public ; 
comme les Diſpenſes , Abſolutions, Delegationsde Juges , 
&e. 7 | fe 5 
Quoique les unes & les autres puiſſent Etre appellees 
Conſtiturions, parceque tout ce qui plait au Prince ou au 
Pape eſt Conſtitution, Can. Conſtitutio, diſt. 2. L. 1. f. de 
1 Princ. F. Sed & quod , Inſt. de Jur. nat. gent. & 
civili; cependant le terme le Conſtitution ne ſembledeyoir 
entendre proprement que de ce qui eſt une Loi, & de ce 
qui eſt arrẽtè pour s tendre generalement à tous les parti- 
culiers. Ainſi, dans ce ſens-Ià, les Reſcrits perſonnels ne 
ſeroient Conſtitutions, que lorſqu ' inſerès dans les collections 
ee or de Droit, ils feroient Loi pour les cas ſembla- 
les. Il me paroit que dans Puſage preſent on a cette idee- 
du mot de Conſtitution. | | 
Les Conſtitutions ſont donc de deux ſortes, les genera- 
les & les particulieres : les generales regardent & obligent 
tout le monde: les particulieres ne regardent & n'obligent 
que les perſonnes qui y ſont compriſes. 
Les Conſtitutions generales ſont de trois ſortes. Les: 
Edits, les Reſcrits, & les Decrets. Les Edits ſont des Con- 
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ſtitutions generales que le Pape fait de ſon propre mouve- 
ment pour le bon ordre de la . Chretienne. Les 
Decrets ſont des Conſtitutions generales que le Pape fait 
de Pavis du facre College, & qu'il ayoit autrefois accou- 
tume de faire dans le Concile Romain. Les Reſcrits ſont 
des Lettres Decretales par leſquelles le Pape repond avec 
connoiſſance de cauſe à la conſultation des Prelats, ou aux 
prieres des particuliers. Ces ſortes de Conſtitutions ſont en 
elles-memes , & dans leur origine, des Conſtitutions par- 
ticulieres: elles deviennent publiques, lorſqu' elles font in- 
{crees dans le corps de Droit pour y faire Loi. - - _ 
Lees Conſtitutions perſonnelles ſont celles 2 ne regar- 
dent que les perſonnes particulieres; & elles ſont de qua- 
tre ſortes: les Decrets ſpecialement dits , les Adnotations 
ou Signatures, les Mandats, & les Reſcrits pris d'une ma- 
niere Etroite. | Nags "MY 
Lees Decrets, pris dans leur propre ſignification , ſont 
des Jugemens que rend le Pape avec connoiſſance de cauſe, 
ayant abs ny es ou fait entendre juridiquement les 
Parties. Wee eee 

Les Adnotations ou Signatures ſont des Requeres ou 
Suppliques repondues par la ſeule ſignature du Pape: cap. 
ult. de Pœnit. & Remaſ]. in Extr. comm. OO 

Les Mandats ſont generalement toutes ſortes de juſſions: 
mais ce terme na gueres ètè employè que pour les Bene-- 
fices , & ordinairement pour * des proviſions anti- 
cipees pour un Benefice qui n'eſt pas encore vacant. On di- 
ſtingue deux ſortes de Mandats; ceux qu on appelle com- 
munement Mandata de providendo, & ceux qu'on appelle 
Mandata de non providendo, ou rèſervations. Les Mandats 
de providendo ſont un ordre donn par le Pape à un Ordi- 
naire de pourvoir un Clerc d'un tel Benefice. Ceſt d Ale- 
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xandre III. que les Mandats tirent leur origine. Ils furent 
#rablis en faveur des pauvres Cleres qui avoientete ordon- 
nes fans titre de Benefice. Originairement les Mandats n'e- 
roient qu'un avertiſſement: mais comme les Collateurs ne 
ſe mettoĩent pas toujours fort en peine de le ſuivre, ainſi 
qu'il parott par la cinquieme Lettre d Innocent III. quand 
cela arrivoit, le Pape ajoittoit à ces premieres Lettres de 
ſecondes qui portoient un ordre expres , qu'on pourroit 
appeller * Lettres de juſſion. Si ces ſecondes Lettres 
oient encore peu efficaces, parceque les Collateurs ne 
vouloienr. pas perdre leur droit, il en ajoũtoit de troiſie- 
mes qui Etoient nommèes executoires , par leſquelles le 
Pape chargeoit, non le Collateur , mais quelqu autre per- 
ſonne de Pexecution du Mandat apoſtolique, dans leſquelles 
il conferoir le Benefice ; & ſouvent ces Lettres portoient la 
clauſe du Decret irritant: C eſt- a- dire, qu'elles caſſoient & 
annulloĩent la nomination qui en pourroit etre faite à toute 
autre perſonne. Cette multiplication de Lettres toit em- 
barraſſante, & nuiſoit ſouvent au Mandaraire. Auſſi Boni- 
face VIII. abrégea les choſes. Il mit tout enſemble: La- 
vertiſſement & la juſſion & execution furent contenues 
dans la meme Lettre apoſtolique. Cela geſt ainſi pratiqué 
dans la ſuite; en forte que Pon a auſſi ajoiite ſouvent le 
Decret d irritation de tout ce que les Ordinaires auroient 
fait contre le Reſcrit. R 5 LS 
Les Mandats, tels que nous venons de les definir , don- 
nerent occaſion aux Expectarives & aux Reſeryations; 2 


ceque les Papes rattendirent pas toujours qu'un Benefice 
füt vacant pour le conferer , ou voulurent ſouvent avoir 
la liberté de le conferer à fa vacance, fans ètre reſtraints 
pat la nomination d'un ſujet. L Expectative eſt un Mandat 
de providendo une certaine perſonne dun Benefice qui neſt 
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pas vacant. La Releryation eſt un Mandat de non providen- | 
do, par lequel le Pape ſe reſervoir la collation d'un certain 
Beadfice „& annulloit toute autre nomination que celle 
qu'il feroit. | | 
Ces trois genres de Mandats ont ſubi diverſe fortune. 
D'abord ils furent établis par des motifs utiles à PEgliſe. 
Les abus stant gliſſes enſuite, ils devinrent odieux. Tous 
les Royaumes sen plaignirent ; & les Peres, & entr autres 
faint Bernard, declamerent contre. On les abolit au Con- 
cile de Bale; mais avec quelques exceptions. La Pragma- 
tique Sanction & le Concordat les abolirent pour la France; 
& enfin le Concile de Trente, Seſſ. 24. de Reform. cap. 19. 
les a abolis entierement dans toute PEgliſe. . | + 

Nous avons pourtant retenu en France des eſpeces d Ex- 
pectatives, qui ſont les Indults, le droit des Gradues', le 
joyeux avenement à la Couronne , le Serment de fidelite. 

Lies Mandats, par rapport à la forme dans laquelle ils 
font congus , & aux perſonnes auxquelles ils font accordes, 
ſont diſtingues en deux eſpeces. Les premiers ſont appel- 
les in formd communi, ou in formd pauperum , ou in forma 
undùm Apoſtolum. Ce ſont ceux par leſquels le Pape or- 
2 — a — — de donner — Benefice — 
a un Clerc qu'il a ordonne fans titre. On les appelle in for- 
md communi, ou pauperum, parceque les Mandats n'ont 
dabord ete etablis que pour les pauvres, & qu'il n'y en 
avoit au commencement point d autres. On les appelle ſe- 
cundum Apoſtolum , parceque ces Mandats ſont fondes fur 
le Chapitre Secundum Apoſtolum , 16. extr. de præbend. Pa- 
norme dit qu'ils ſont des Mandats de Juſtice, Rebuffe. au 
contraire ſoutient, & avec raiſon, qu' ils ſont de grace. 
Les ſeconds Mandats ſont appelles in form@novd , ou gra- 
tioſd, ou in formd dignum. Ce ſont ceux que le Pape ac- 
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corde par pure liberalitè, fans avoir egard à la pauvreté 
du ſujet; mais ſeulement > ſon merite. On les appelle in 
forms nov, ou proce , parcequ/autrefois le Pape nac- 
cordoit cette libèralitè qu eu egard a la pauvret du ſujet, 
& qu ils ſont de pure grace. On les appelle in forma di- 
gnum, parcequ'ils commencent par ces mots: Dignum ar- 

Amur. 2 8 of 8 

Enfin la quatrieme eſpece de Conſtitutions perſonnelles 
ſont les Reſtrit —.— „c 'eſt- A- dire, ceux que le Pape 
donne pour des affaires purement des particuliers, & qui 
mont de force qu' entre les perſonnes qui y ſont com N 
Ce ſont ces ſortes de Reſcrits dont il eſt parle dans les De- 
cretales, le Sexte & les Clementines , au titre des Reſcrits, 
& que les Francois appellent Lettres apoſtoliques. Ceſt 
. ſortes de Reſcrits dont il eſt important de con- 


a 
noĩtre les regles, parcequ' il eſt très- frequent d'y voir nai- 
tre des difficultes, tant dans les Officialites que dans les 
Tribunaux ſèculiers. ere | 
Le Reſcrit eſt la conceſſion du Pape repondant par 
Ecrit & Lettres authentiques , ſelon le Ta ou la raiſon , 
2 la ſupplique faite pour quelqu'un. Dans cette definition 
il ya trois choſes a remarquer. 19. Que ce n'eſt que les Let- 
tres man es du Pape qu'on appelle Reſcrits, comme dans 
le Droit Civil il n'y a que les Lettres Emanees du Prince 
qui portent ce nom: cap. Olim. de Reſcript. 20. Que le 
Reſcrit ne vaut pas &il neſt crit, & meme que les Let- 
tres n' en ſoient authentiques: cap. Executor. de Conceſſ. in 
6. L. 1. cod. de mandat. Princ. cap. 1. & 2. de fide inſtrum. 
30. Que par le Reſcrit le Pape diablir un particulier, ou 
—_— de le faire en vertu de fa delegation. cap. licer. de 
-off. ordin. 

ah — ſortes de perſonnes peuyent obtenir des Reſcrits 
en 
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_ en:tout-etatide'caule, excepr&les.excommunies & les He 


Juſtice n ont lieu en France que dans ce e Le 
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Concile de Trente a ordonne , Sefſ. 25. EY Reform. rap. 
10. qu'il y auroit dans chaque Diocdſe un certain nombre 
de perſonnes auxquelles le Pape pourroit deleguer : mais 
ce Decret, contraire au Concordat, reſt point ici en uſa- 
ge; & meme ne pourroit l'erre nen 
eſt portee > Rome par _ | 
Lees Reſcrits de Grace font ceux par leſquels le pape ac- 
corde quelque choſe par pure liberalite ; comme les Diſ- 
penſes, les Indulgences, les Brefs de Penitencerie , les 
Proviſions des Benèfices, & autrefois les Mandats de pro- 
Tidendo. 
Les Reſcrirs * 8 & de juſtice ont * diffe- 
rences., ſoit pour leur forme, ſoit pour ph effets n 
produiſent. Hs different quant la forme. 
Primò. Le Pape ſigne les Reſerits de Grace par le mot 
fac, & ceux de Juſtice par le mot placet. La clauſe de motit 
proprio, ajoittee au Re 2 eſt une ampliſica- 
tion de faveur qui mo les matieres Beneficiales decharge 
Hmpeætrant rs ce m_ — urroit avoir Fodieux dans ſon 
_— on d'omis ſupplique; vs qu'il eſt preſume 
il nen a fait aucune. Ceux qui i fore prepoles pour 
— — Reſcrits ſignent par le mor Conceſſum. Le Peni- 
— — ſigne par fiat (ce qui eſt interdit à tout autre Mini- 
ſtre du Pape) — que Tabfolution eſt toujours une 
mais ne ſigne jamais moru io, parceque Fabſo- 
—— doit adds. Ne r | 
- Secundd: Dans les Lettres de grace, le nom du pape : 
qui commence la premiere ligne, eſt entierement ecriten 
lettres majuſcules. Dans les Lertres de Juſlice Aya que 
Iz Lertre intiale qui ſoit ainſi ecrite. | 
Tertiò. Quand Fexpedition Aare plomb ; ouen Bulle, 
la — ou plomb, eſt enlacee en cordon de chanyre 
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pour les Lettres de Juſtice, & en cordon de ſoie pour les 
Lettres de grace. Les Bulles des Benefices Conſiſtoriaux 
en France ſont enlactes ef chanvre, à cauſe depuis 
le Concordat la collation que le Pape en fait — la no- 
mination du Rot , eſt de nèceſſitè & de Juſtice. 2b 
- Il different entreux , quant au Droit & aux effets quiils 
produiſent , en 7 —— de choſes qu'on peut voir dans 
Rebuffe, tract. de Reſcript. Je ren rapporte ici que les 
Reſcrits de Juſtice ne donnent point un 
Droit nouveau. Le Reſcrit de grace donne un Droit, & 
na pas beſoin d'etre examine en cauſe. On y procede de 
plano & ſine ſtrepitu; à moins qu'il n'y ait conteſtation 
touchant la validite , pour raiſon de ion, ou d'o- 
breption; ou à moins que la clauſe vocatis vocundis ne ſoit 
inſeree dans le Reſcrit de grace: & dans ce dernier cas, 
celui > qui il eſt adrefſe examine comme Juge delegue. 
Secundò. Les Reſcrits de grace, felon le Droit Cano- 
nique & notre uſage, ne durent qu'un an: ceux de Juſtice 
ſont perperuels. * | n SEN 
|  Terrid. La mort du Concedant fait perir les Lettres de 
Juſtice , quand toutes choſes ſont entieres , C eſt-A-dire, 
avant que le delegue ait commence à exercer fa Juriſdic« 
tion; ce qui commengoit autrefois à la conteſtation en 
cauſe , & aujourd'hui à la {imple citation, cap. 19. cm 
ſeq. ext. de off. & poreſt. Jud. deleg. Au contraire les Let- 
tres de grace rexpirent point à la mort du Concedant z en 
ſorte que ſi le Pape mouroit avant leur expedition, apres 
les avoir accordèes, en ayant ſignè la ſupplique, ſon ſuc- 
ceſſeur ſeroit tenu de les faire expedier. On connottroit 
que le Pape les auroit accordees , par fa ſignature , ou par 
celle du Vice-Chancelier, © 017 ARNIE: - 
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Quartò. Les Lettres de Juſtice n'ont lieu que du tem 
| de leur preſentation au Juge delegue ;' & ce n'eſt el. 
temps de la date qu'on y regarde, * dans deux cas. 
Le premier eſt cap. 2. & 12. de off. Jud. deleg. qui eſt, fi 
dans la meme affaire il y avoit pluſieurs Reſcrits adreſſes 
A differens Juges delegues: alors on regarderoit la date, 
& le poſterieur ſeroit rejettè comme ſubreptice. Le ſecond 
eſt, ſi dans le ſecond il etoir ſpecialement deroge au pre- 
mier; ou bien ſi le premier toit general , & le ſecond ſpe- 
cial: car in jure gener! per ſpecter derogatur. Dans les Ler- 
tres de grace c eſt toujours la date qu on regarde; en ſorte 
quꝭ entre deux pourvũs du meme Benefice , qui prior ef 
* potior eſt jure. 
. Es de Juſtice font de Droit etroit , & 
neF'etendent point d read rem, aperſond ad perſonam, d loco 
— cap. 15. 34. & ſeq. ext. de Reſcript. Ils ne peuvent 
obliger une Partie a comparoitre devant un Juge eloignè 
de ſon Diocèſe de — de douze petites journees , Diætas 
ou d'une, ſelon le Concile de Trente. Ils doivent auſſi 
etre adredſes d certains Juges nommès, ſous peine de nul- 
lice. Les Reſcrits de grace ſont favorables : neanmoins ils 
ne s etendent point d'un genre fe Vacance à un autre en 
matiere Bendl 
Les Reſcrits de Ju ſtice & de grace ont Ne choſes 
communes. 1 5 7 
10. Ils doivent contenir Vannee , le jour , indien 
de leur date , & la ſignature du Pape. | 
20. Les ſpeciaux derogent aux generaux.. 577050 
30. Le Droit commun explique ce qu ils pourrojen 
avoir de douteux. 
40. On n'y ajoure aucune foi en France, à moins que 
2 men _ ligne & certifie par deux Banquiers 
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expeditionnaires en Cour de Rome, ſuivant᷑ Lart. 4. cir, 
5. de POrdonn. de Louis XIV, de Van 1646. 
o. La ſubreption & Fobreption en cauſent la nullice. 
Il y. a. ſubreption lorſqu on tait la yerite-, & obreption 
lorſqu/on aVance quelque fauſſeté. ox ms 1 rirfh he goth 917 
II y a cependant x diſtinguer quant à cet article. Lo- 
breption & la ſubreption rendent de plein Droit nul le 
Reſcrie de grace. Le conſentement de la Partie adyerſe ne 
ſauroit le faire valider. Comme ces Reſcrits ſeryent de 
titre des Benefices , quand ils ſont nuls , on ne peut au 
contraire les valider par ce conſentement: quia privatorum 
pattis Jus publicum infringi non poteſt Ainſi, quand la Loi 
prononce une nullitè de plein Droit, il meſt pas au pou- 
voir des particuliers de faire valider, en fait de Droit pu- 
blic , ce que la Loi declare nul. Dans le Reſcrit de Juſti- 
ce, le conſentement des Parties peut faire valider un Reſ- 
crit malgr la ſubreption & Pobreprion. Si au contraire la 
Partie ne conſent pas, on diſtingue. Ou c eſt ignorance 
dans I'Impetrant., ou c'eſt dol. Sil y a de la fraude, le 
Delegue doit s abſtenir de juger, & renvoyer les Parties à 
YOrdinaire ; parceque Nemini dolus ſuus patrocinari debet. 
On preſume Bas le dol quand il y a obreption: car il 
n'eſt pas cenſe qu on avance une fauſſetè par pure ſimpli- 
cite. Sil n'y a que de Vignorance., on diſtingue encore. Si 
la verite qu'on ma pas. dite „ ou la fauſſete qu'on a avancèe, 
eſt de peu d importance, en ſorte qu'il paroiſſe que ſelon 
le Droit commun le Pape auroit accorde la grace; le Juge 
connoit de affaire & la decide , non ſelon la forme du 
Reſcrit , mais ſelon le Droit commun ſeulement. Si au 
contraire la ſubreption ou P' obreption etoit en matiere im- 
88 „& que expoſe, ſincere eũt ,empeche le Pape 

*accorder la grace, le Juge delegue ne connoitra que de 
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la werite de la ſupplique; & les memes motifs qui auroient 
engage le Pape à ne point delegner doivent Pengager à 
ne point connoitre de la cauſe. cap. 20. ext. de Reſcripr. 
Les Docteurs tiennent auſſi ; ſur ce meme Chapitre 20. 
que quand un Reſcrit contient pluſieurs chefs, gil y en avoir 
un ſeul obtenu par fraude, tout ſeroit vicie. Mais ft cetoir 
fans fraude , le chef obtenu ſur un faux expoſe ſeroit ſeul 
invalide-, & le reſte vau droit. 

Les Reſcrits s expedient de trois manieres ; par Signa- 
ture, par Bref , & par Bulles. A 
La Signature eſt une écriture en papier, = contient 
Gabord ls ſupplique , enſuite au bout de la fupplique la 
Signature du Pape ou de ſon Commis, la declaration de la 
grace que le Pape accorde avec les clauſes & la date; le 
tout {ans aucun Sceau. Cette forme d expedition fait foi en 
France, quand elle eſt certifice & approuyee par les Ban- 
quiers, les Parties preſentes ou dũment appellces. Ils la 
e ee 
Le Bref eſt une expedition de la Chancellerie, ou de la 
Penirencerie du Pape, qui wa ni preface ni preambule. 
Cette expedition ſe fait en papier, & wee en par- 
chemin. Elle contient en tete le nom du Pape, ſpare du 
reſte, le corps du Bref qui commence par dilecto, &c. & 
enſuite contient fans prẽambtile ce que le Pape accorde, 
avec les clauſes: il eſt ſouſcrit pat un Officier du Pape, & 
ſcelle en cire rouge de PAnneau du Pecheur, L'adreſſe eſt 
auſſi fur le dos. On ne ſe ſert preſque plus que de Brefs en 
France, > la reſerve des affaires de grande confequence & 
des Benefices conſiſtoriaux. Les Brefs qui contiennent des 
Indulgences, des Privileges, &c. ſont envoyes ouverts : 
ceux qui contiennent des Delegations „des Abſolurions , 
Nc. ſont envoyès fermès. N. 2 . erg d FIDTCAAL =: 
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La Bulle eſt un Reſcrit apoſtolique écrit ſur du par- 
2 G — un: 5.08 — 3 
Sceau de plomb, enlace ou en chanvre, ou en foie. Ce 
Sceau repreſente d'un core les images de faint Pierre & de 
faint Paul, & de Lautie face eſt crit le nom du Pape, & 
pannèe de ſon Pontificat. Cette face eſt vuide quand le Pa- 
pe n'eſt pas couiro umi. ihe fs 21 
A Fegard des differentes clauſes qu'on met dans les Reſ- 
erits , voyez Rebuffe, & Gregoire de Toulouſe, Il feroin 
trop long d'en traiter ici. Je paſſe à la 8 
Droit Canonique , qui eſt le ſentiment des faints Docteurs 
de FEgliſe. both ol n up., 21 | 
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N F Du ſentiment des ſaints Docteurs de Eglise. . 


Y Our bien connoſtre quelle eſt Fautoritè des ſainrs 
Peres dans le Droit Canonque , 1] faut les conſidèrer 
du comme les temoins de la Fradition, ou comme Docteurs 
particuliers. Comme temoins de la Tradition, ils font ces 
Rabe fideles à qui les Apotres8 les hommes apoſtoli- 
ques ont confie le depot de la Foi , x qui ils ont appris les 
verites.qui n ont point ete Ecrites , & qui ſe conſervent dans 
V'Eglife. Leurs Ouvrages ſont des canaux precieux par od 
la Doctrine apoſtolique coule continuellement, depuis J. 
C. notre unique Maitre', juſqu*z nous. En cette qualité it 
n'y a pas de doute que leur autorite ne ſoit Vauroritememe 
de la Tradition, & waille de pair avec VEcriture-fainte. 
Mais il y a des Regles pour connoſtre fi les Peres parlent 
qu en Docteurs particuliers, ou comme temoins de la Tra- 
dition. 
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-: La premiere eſt de les conſiderer ; nom chacun en par- 
ticulier, mais tous en general. Ainſi ce que la totalitè des 
Peres enſeigne eſt certainement une Vere reyElce. red la 
Tradition 1 { 294 9309 85 D Dee 

La ſeconde eſt eee. Wingetent que 
FEgliſe a fait de leurs Ecrits; & en quoi elle les a approu- 
ves. Ainſi faint Athanaſe ſur la Divinité du Verbe, ſaint 
Auguſtin ſur la Grace, faint Cyrille fur. PUnite de per- 
fonne en J. C. 3 ſur les deux natures, &e. doi- 
vent etre regardes , apres le Jugement que VEgliſe en a 
fait, plator comme les:temoins & les organes de la Foi de 
FEgliſe Chretienne , que comme des Docteurs particuliers. 

La troiſieme eſt de voir {i l Auteur que Pon cite eſt re- 
connu pour un Auteur grave, EloigneTune credulite trop 
ſimple; sil waime point a farder la Eos; is il dit des cho- 
ſes dont il puĩſſe e etre pleinement inſtruit ; sil nẽ les rap- 
porte point ſur la foi d autrui, ou comme ſon avis parti- 
culier, Quand tout cela ſe rencontre , il eſt certain qu'un 
Pere nous inſtruit, au moins, de la eropance& 5 phages 
de ſon ſiecle. 

Voila les principeles Reglesde toutes celles qu'on Dur- 
* r i 
— .* les Aints Peres parlent comme Dodteurs particu- 
liers, leur autorite n'eſt que dodtrinale. Plus leur ſcience 
eſt rande & reconnue , plus Fautorité de leur ſuffrag e ade 
poi ids; mais toujours dans le genre de ae doctri- 
nale. Ce n'eſt pas la ſcience qui decide des affaires; c'eſt 
Vautorite & la Juriſdiction. La ſcience dirige & conduit; ; 
mais Lautorité tranche. Ainſi les Paſſages tires des ſaints 
Peres n'ont force & autorite juridique, que lorſqu ils ſont 
adoptès pour ſervir de Canons, & ib. ſont ee 


dans le corps de Droit pour faire Loi, 
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Ainſi les ſources du Droit Canonique poſitif ſont VE- 
eriture-ſainte, les Conciles, les Deerets des Papes, & les 
ſentimens des ſaints Peres inſerès dans les Canons, & enfin 
les Ordonnances des Princes ſouverains touchant les choſes 
& les perſonnes eccleſiaſtiques: car des le temps de VE- 
gliſe primitive elles ont étè inſerees dans le corps des Ca- 
nons ; chez les Latins & chez les Grecs; & les Ordonnan- 
ces ont toujours Ete regardèes comme des marques de Pat- 
tachement 2 les Empereurs avoient a la Religion, & des 
preuves de leur vigilance pour la paix & le progres de, la 
Religion chretienne , qui etoit le bonheur & la tranquillite 
de leur Empire. Nous allons expliquer dans les Chapitres 
ſuivans origine & Puſage du pouvoir que les Princes ont 
dans PEgliſe. 


CHAPTITIENE ß 
Du pouvoir des Rois touchant Les choſes eccleſraſtiques. 


F*Eſt une erreur que faint Auguſtin a combattue de 
3 toutes les forces 1 ſon eſprit, contre les Donatiſtes, 
que de ſoutenir que les Princes ne peuvent faire aucune 
Loi pour la Religion. Les Livres de ce ſaint Docteur con- 
tre Petilien & Creſconius, ſa Lettre ad Donatiſtas, & quel- 
ques autres, montrent la fauſſere de cette opinion, & la 
temerite qu'il y auroit à la ſoutenir. Effectivement , Dieu 
qui fait i wink les Rois ne leur donne le commandement 
ur les autres hommes, qu'afin de regner lui-meme & ſur 
les Rois à qui il confie une partie de fon autoritè, & fur 
les peuples par le miniſtere des Rois. Sil eſt donc du 
deyoir des Princes de faire regner Dieu, il doit _ de 
B 
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leur pouvoir de ſtatuer & de faire des Loix touchant ce quĩ 
peut concerner ſon culte: car ceft par ces ſortes de Loix' 
que les Princes acquittent leurs obligations envers Dieu. 
N De ce principe il eſt aiſè de conclure , que non ſeulement 
les Princes chretiens , mais encore les Princes payens , peu- 
vent faire des Loix en faveur de la Religion veritable. Aſ- 
Efes. fuerus a ordonne, ſous peine de perir par le fer, par le 
feu, & par le pillage , que Pon ſolemniſat la Fete de la ven- 
geance des Juifs contre les cruautes d'Aman. Nabuchodo- 
Daniel, 3. noſor a ordonne la peine de la mort & de la perte des biens, 
* x quiconque blaſphemeroir le nom du Dieu 8 trois Enfans 
de la fournaiſe. Bien loin de regarder ces Ordonnances 
comme des uſurpations, PEgliſe les approuve & en benit 
Dieu, comme le remarque faint Auguſtin. « Quand on lit 
» ces exemples dans VEgliſe , dit- il, pourquoi faites- vous 
» le Signe de la Croix pour marquer votre joie? Pourquoĩ 
» repondez-vous Amen, ſi vous ne regardez ces exemples 
» comme propoſes aux Princes chretiens , pour leur faire 
„ voir ce qu' ils doivent eux-memes faire pour la Reli- 
» gion » ? Car, dit-il dans un autre endroit , & c'eſt reſi- 
v ſter > la verite , que de refiſter au Roi qui ordonne quel- 
„ que choſe ſelon la verite ». N 
Quand les Rois font profeſſion de la Religion veritable, 
leurs obligations augmentent envers elle. Ils o engagent 
non ſeulement à la pratiquer, mais encore à la defendre ; 
non ſeulement à executer les ſaintes Regles qu elle preſ- 
crit , mais encore a munir de la crainte de Vautorite tempo- 
relle ce qui pourroit, aux yeux des hommes charnels, pa- 
roitre foible dans Paucorite ſpirituelle. « En ſorte, dit St 
; Auguſtin , Epiſt. 185. ad Bonzf. n. 19. & que ſi les Apotres 
» n'ont pas demande aux Empereurs de fortifier la piete 
v par des Loix juſtes , ce neſt que la difference des temps 


* 
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v qui en a ete la cauſe. Cetoit alors le temps de Paccom- 
v pliſſement de cette Prophetie „: Aſtiterunt Reges terre, 
& Principes convenerunt in unum adverſus Dominum, & 
adyerſus Chriſtum ejus. « Ce n' toit pas encore celui ou la 


Prophetie contenue dans le meme Pſeaume devoit s ac- 


v complir: Et nunc Reges intelligite . . . . Servite Domino 
in timore. » Or comment les Rois ſervent-ils le Seigneur en 


32 


crainte; ſinon lorſqu'ils defendent & qu' ils puniſſent, 
avec une ſeyerite religieuſe, ce qui eſt contraire aux or- 
dres du Seigneur? Ceſt une choſe differente que de ſer- 
vir Dieu en qualite d homme & en qualité de Roi. En 
qualite homme , on ſert Dieu fidelement: un Roi ſert 


Dieu en qualité de Roi lorſqu'il emploie ſon zele & 


la force de ſon autorite a faire des Loix , pour ordonner 
le bien & defendre le mal . . . . Le temps des Aporres , 
qui etoit le temps ou les Rois ne ſervoient pas le Sei- 
gneur , mais ou , ſoulevès contre le Seigneur & contre 
{on Chriſt , ils meditoient des choſes vaines, & accom- 
5 par- la les Propheties ; ce netoit pas-Ià, dis- je, 
e temps o Vimpiete put tre reprimee par les Loix: 
elles ne pouyoient que Pexercer .. . Mais depuis que 
cette Prophetie, & adorabunt eum omnes Reges terræ, 
a commence a S accomplir, y a-t il quelqu'un aſſez de- 
pourvũ de raiſon pour dire aux Rois: Ne vous embar- 
raſſez point dans votre Royaume de ceux qui protegent 
ou qui attaquent J Egliſe: qu un homme veuille etre ſa- 
crilege , ou plein de Religion, cela ne vous regarde 
point? Ce ſeroit dire aux Princes que ce n'eſt pas leur 
affaire qu un homme veuille ere chaſte ou impudique . 
Le Droit que les Princes ont, de faire des Loix qui con- 


cernent la Religion, eſt donc un Droit fonds ſur la na- 
ture de la Royaute , & une ſuite de ſes deyoirs & de ſes 
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Laie 49 & 60. 
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obligations. Ainſi nous ne devons pas &tre ſurpris fi nous 
trouvons parmi les Propheties qui depeignent la Religion 
Chretienne celles qui marquent que les Rois feront ſes 
nourriciers ; que les enfans des Etrangers batiront les mu- 
railles de cette Ville dleſte; que leurs Rois la ſerviront, 


& que les Rois y ameneront & lui donneront la force des 
Nations; qu'elle ſera dans la joie & dans Padmiration , 


| lorſque la force des Nations lui aura ere communiquee , 


&c. Nous n'en devons pas @tre ſurpris , non ma que ſi 
nous voyons les Conſtantins & les Clovis , des le moment 
de leur Bapteme , faire des Loix touchant la Religion. La 
Foi les inſtruifoit des devoirs de la Royaute ; & la Cha- 
rite , dont leur ame avoit ete remplie par le Baptème, les 
leur faiſoit accomplir. | 

A ce Droit j; ajoũte la poſſeſſion on: les Princes en ont 


toujours te. Pour prouver cette poſſeſſion , Jen rappor- 


terai en peu de mots des exemples tires , 19. des Rois de 
Judee , 29. des Empereurs Chretiens , 39. des Rois de 
France. a | 
Nous lifons dans Pancien Teftament que Dieu ordonna 
e le Rot auroit un exemplaire de la Lot , qu'il recevroit 
e la main des Eevites. Sans doute c'etoit pour avoir lieu 
de la defendre. Sail eſt à peine ſacrè Roi qu'il prophætiſe. 
David ordonne le tranſport de FArche. II et vern dun 
Ephod pendant la ceremonie: il ordonna Pordre & la ma- 
niere dont elle fut faite, il donna la Benediction au peu- 
ple. Peu de temps avant fa mort, i] regla Pordre & le mi- 
niſtere des Pretres & des Levites dans ce Temple que ſon 
Fils devoit barir. Salomon convoqua FAſſemblee , indi- 
qua le jour de la Dedicace du Temple, fit publiquement 
la priere au nom du peuple, & le benit. Aza fit preter au 
peuple le ſerment de garder la Loi de Dieu. Joſaphat en- 
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voya par- tout des Prètres & des Levyires pour inſtruire le 
peuple : il ordonna un jeune public, & fit publiquement 
F priere dans le Temple. Joas enyoie un Officier pour 
compter avec les Pretres Pargent des offrandes pour les 
reparations du Temple. Ezechias briſe le Serpent d'airain 
dont le peuple s toit fait une idole : il aſſemble les Prè- 
tres, leur ordonne de purifiet le Temple, & leur fait re- 
nouveller le ſerment de leur Religion. Il ᷑crit aux dix Tri- 
bus pour leur indiquer & les inviter > la Fete de Paques. 
Joſias fait faire une levee dargent pour les reparations du 
Temple: il convoque les Sacrificateurs & le peuple à Je- 
ruſalem, leur fait Rare la lecture du Deutèronome qu on 
avoit retrouye , & fait faire le ſerment d'en obſerver les 
. enfin rètablit par- tout le culte du vrai Dieu & 
la Diſcipline ecclefiaſtique. | | 

A Vegard des Emperevrs, il nous ſuffiroĩt de remarquer 
ces paroles de Socrate. « Du moment que les Empereurs 
» ont ere faits Chretiens , dit-il, les choſes eccleſiaſtiques 
v ont dependu deux, & les grands Conciles ont ets 
» conyoques par leurs avis, & felon qu'ils ont juge à 
» propos. „ Effectivement Conſtantin donna des 10 ges 
aux Donatiſtes, lorſqu' ils eurent appelle de la Sentence 
du Pape Melchiade. II indiqua le Concile d' Arles pour 
revoir leur cauſe. Il indiqua le Concile de Nicee , celui de 
Tyr qui condamna faint Athanaſe, & A - PEmpereur 
reprocha qu ils abuſoient du voile du miniſtere pour fatis- 
faire a leur vengeance , & pour attirer la ruine du genre 
humain.. Il fit d ailleurs quantite de Loix & d'Ordonnan- 
ces pour le maintien de la Diſcipline ; en forte qu'il dit & 
= ues Prelats. Vous autres, vous eres Eveques au dedans 
1 liſe; & pour moi, Dieu men @ etabli Eveque au de- 

rs. e 
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Theodoſe le Grand convoqua le ſecond Concile gene. 
ral, choiſit Nectaire pour le Siege de Conſtantinople , ſe 


fit donner par les Eveques leur Confeſſion de Foi , & de- 


chira celles des Hereriques. Il fit pluſieurs Loix contre les 
Heretiques. Il en fit touchant Vage des femmes qu'on ad- 
mettoit au ſervice de PEgliſe. Arcadius en fit contre la li- 
cence que ſe donnoient les Moines & les Clercs d' enlever 
les condamnes au ſupplice. Honorius entre pluſieurs au- 
tres en fit une, à la priere du Pape Boniface, touchant les 
Elections de 'Eveque de Rome, par laquelle, lorſque deux 
Eveques ſont Ny par deux Partis differens , il veut que 

as un des deux ne demeure Eveque ; mais qu'on procede 
à une nouvelle Election. 

_ Theodoſe le jeune eſt Auteur du Code Theodoſien ,' 
dans lequel il y a un Livre entier des Loix eccleſiaſtiques 
qu'il avoit faites, ou recueillies de ſes Predecefleurs. 
Enfin, de tous ces premiers Empereurs , nul ne geſt 
plus mele de la Diſcipline eccleſiaſtique que Juſtinien, II 
n'y a preſque aucun point qu'il wait traite , & ſur lequel 
nous ne yoyons quelque Loi. | 
_ Voila pour les Empereurs. Au reſte ces Loix ont regle 
la Diſcipline de leurs ſiecles; & PEgliſe Romaine , com- 
me nous Payons dit au commencemeut de cet ouyrage , 
Ch. 3. ena inſere pluſieurs dans ſon Code particulier. 
A Tegard des Rois de France, Cloyis notre premier 
Roi Chretien a commence à ſe meler de la Diſcipline ec- 
cleſiaſtique. Saint Benny Pappelle le 2 Prelat du 


Royaume , & gexcule {ur le commandement de ce Prin- 


ce, d'une Ordination dont quelques Evèques ſe plaignoient. 


Ce Prince aſſembla le premier Concile d' Orléans, il en- 
voya aux Eveques les matieres dont on devoit traiter dans 


ce Concile, can. 6, defendit que perſonne füt admis à la 
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Clericature fans la permiſſion du Roi, ou du Juge Royal. 
Les quatre Fils de Clovis ont ſouvent elit les Eveques fans 
le Clerge ni le peuple ; & ſous leur Regne le cinquieme 
Concile d'Orlèans ordonna que PEpiſcopat ne pourroit 
Fobrenir quavec le conſentement du Roi. Le Pape Pela- 
ge, Pan 551. ecrivit à Childebert de faire faire repara- 
tion à PEveque d' Arles, par un Suffragant que ce Ro? 
avoit fait Eveque d'une autre Ville. Ce fut ce Prince qui 
exigea du Pape Pélage, foupconne. d'Herelie , {a profeſ- 
ſion de Foi. Charibert, ayant fu que PEveque de Bour- 
deaux avoit depoſe Emery pourvit par Clotaire de PEye- 
che de Xaintes , condamna PEveque de Bourdeauxæà mille 
&cus d'amende, & chaſſa celui qui ayoit ete mis à la place 
d' Emery. : | 
Saint Gregoire , qui depoſoit par-tout les Eveques pro- 
mus par ſimonie, n'oſa rien entreprendre en France: it 
reconnut que c*etoit au Roi à y donner ordre : c'eſt pour- 
quoi il manda à Vigile , Eyveque d' Arles, d'avertir & de 
prier le Roi d' abolir cette tache dans fon Royaume. Nous 
trouvons la raiſon de cette difference dans une des Lettres 
de ce faint Pape à Childebert: Autant, dit- il, que la Di- 
gnite Royale eſt elevee par-deſſus les autres hommes, autant 
Eminence de votre Royaute eſt au-deſſus des Rois de toutes 
les autres Nations. Pepin & Carloman one aſſemblè des 
Conciles, & les Actes ſont faits en leurs noms. Perſonne 
ignore combien Charlemagne & Louis le Debonnaire ſe 
ſont meles des affaires Ecclefiaſtiques. Leurs Capirulaires 
ont regle toute la Diſcipline de leur ſiecle: la poſterire de 
Charlemagne en France a joui du meme Droit. Robert, 
fils d' Hugues Capet , fit aſſembler un Concile à Orleans, 
ou il interrogea lui- mème ceux qui etoient ſoupgonnes 
d' Hereſie; & les ayant conyaincus , il les condamna au 
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feu. Je ne parle point ici de faint Louis, & de tous les au- 
tres Rois ſes Succeſſeurs, dont le zele pour la Religion eſt 
connu par la ſageſſe de leurs Loix concernant! Egliſe. 
Ceux qui voudront approfondir les * tires de 
notre France, que nous avons rapportes en abrege , & en 
trouver une infinite d autres, pourront conſulter les Con- 
ciles de France par le Pere Sirmond, les Formules de Mar- 
culphe , Gregoire de Tours, Hincmar , Yves de Chartres, 
les Recherches de Paquier , & les preuves des Liberres de 
FEI Callin 

ll eſt donc conſtant & par la raiſon & par les exemples, 

les Rois ont quelque autorite dans Ladminiſtration de 

rell. Mais quelle peut ètre leur part dans cette admi- 
niſtration ? Il leur off defendy de mettre la main a PEn- 
cenſoir , de toucher à VArche. Tout Souverains qwils 
ſoient pour le temporel , la Puiſſance eccleliaſtique eſt in- 
þ 7 es an de la leur. Comment donc concilier des cho- 
{es qui paroiſſent {1 oppoſces ? Nous allons Ventrepren- 
dre dans le Chapitre laben 


CHAPITRE XX XVIII. 


Des bornes de Lautorite temporelle dans les choſes eccle- 


 faſtuques. 


D:=- que la Religion a vũ les Empereurs ſoumis au 
ʒjoug ſalutaire quelle venoit impoſer aux hommes, 
la Puiſſance eccleſiaſtique & la Puiſſance temporelle ont 
fait enſemble une ſi forte liaiſon , qu'il a ere difficile de 
diſtinguer , dans les effets qu'elles ont produits, laquelle 
des deux agiſſoit en premier, & qui etoit celle qui ne fai- 

| | ſoit 
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ſoir qu appuyer Vautre. En effet nous avons des Deerets de 
FEgliſe decke ſur toutes les choſes temporelles; & il y 
a peu de choſes ſpirituelles ſur leſquelles nous n'ayions des 
Loix des Souverains. Ce n'eſt pas que les deux Puiſſances 
aient pretendu gy uſurper les droits Pune de Pautre. La 
Puiſſance Royale a fait des Loix des Canons de VEgliſe, 
afin de contraindre par la force, & par la crainte des chi- 
timens humains , ceux que les Princes ſpirituels ne pou- 
voient rendre ſoumis. La Puiſſance eccle{taſtique dememe 
a fait des Canons des Loix Imperiales , afin que les hon 
mes fuſſent plus ſoumis, non ſolum propter iram, ſet & 
propter conſctentiam. Cette liaiſon cauſe aujourd'hui l em- 
barras qu'il y a à demeler les bornes de Pune & autre de 
ces deux autorites. ee * 

La difficultè augmente encore par la dependance que 
les perſonnes à qui ces deux Puiſſances ſont confiees ont 
Pune de Pautre. Les Prelars eceléſiaſtiques ſont, comme 
membres de PErat , ſujets des Princes temporels ; & Pon 
voit des Loix Impetiales concernant les Evèques, qu'on 
pourroit tres-aiſement prendre pour des Loix qui reglent 
des choſes purement eccleſiaſtiques , quoique dans le fond 
elles ne concernent que des perſonnes conſidèrèes comme 
membres d'un Etat civil. 

Enfin, ſi des temps de tenebres n'avoient jamais entre- 

ris de troubler Vinrelligence de Pune avec autre, ou que 
Lon pur etre aſſure que Pune n'a jamais rien entrepris males 
droits de Vautre , la difficultè ſeroit bientor levee. La diſ- 
cuſſion des fairs ſuffiroĩt pour trouver la verite. Mais les 
fauſſes Decretales ont tellement tàchè de diminuer Pauto- 
rite des Rois, & d' augmenter celle des Papes, qu on a voulu 
faire un crime aux Princes ſèculiers des Ordonnances que 
leur zele leur a fait faire pour PEgliſe , pendant qu'on ma 
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fait aucune difficultè d'attribuer au Pape, contre toute rai. 
ſon , des droits fur le temporel des Rois. Des lors on vit 
les Canoniſtes mettre au rang des ſacrifices & des parfums, 
auxquels il eſt defendu aux Princes de porter leurs mains, 
tout ce qui juſqu'alors avoĩt paſle pour ètre du reſſort de 
Tautoritè temporelle. Leur ſcrupule alla ſi loin qu'ils no- 
ſerent pas meme citer les Loix Imperiales en faveur de la 
Diſcipline. Burchard de Wormes a pouſſè cette delicateſſe 
juſqu à ſuppoſer des Conciles , pour leur attribuer des de- 
ciſions qu il lui falloit rapporter, & qu'il ne trouvoit que 
dans les Capitulaires de nos Rois. 
Telles font les difficultes: qui fe trouvent ſur cette ma- 
tiere. Il eſt preſque impoſſible, quelque choſe que Von 
diſe , de ne pas trouver des contradicteurs. Mon deſſein 
netant dans cet Ouvrage que de propoſer les maximes du 
Droit Canonique de France, je chercherai des principes 
certains dont les deux Parties conviennent, & dont les 
conſequences pourront trouver leur application à tous les 
cas particuliers qui ſont contenus dans les articles de nos 
Libertes;. Voici quels {ont ces principes. 
Les deux grandes Puiſſances qui gouvernent les hom- 
mes, qui ſont & Vautorite temporelle & la ſpirituelle , 
ont chacune leur reſſort, dans lequel elles ſont ſouverai- 
nes. Il eſt de precepte divin egalement indiſpenſable d' o- 
beir au Roi, & d'obeir à ſes Paſteurs. Nous liſons egale- 
ment: Obedite præpoſitis veſtris , & Obedite Regi quaſi præ- 
cellenti. Lorſque les deux Puiſſances propoſent la meme 
choſe, il eſt aiſe d accomplir les deux preceptes. Lembar- 
ras eſt lorſqu'elles ordonnent des choſes differentes ; & 
pour- lors il y a deux Regles qui font diſcerner celle a qui 
I faut obeir preferablement à Pautre. 


Ia premiere eſt, Sil y a d'une part un abus de Pautori- 
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elles en abuſent lor{quelles ordonnent des choſes contrai- 
res aux commandemens de Dieu. Dans ce cas nous devons 
dire hardiment à celui qui abuſe de ſon autorite: Obedire 
oportet magis Deo, quam hominibus, & ne point craindre 
ceux qui ne peuvent tuer que le corps, & n' ont aucun pou- 
voir ſur Pame. Ainſi, ſi les Princes de la terre nous ordon- 
noient de renoncer à J. C. faifons-leur cette rẽponſe: fi les 
Chefs de I'Egliſe nous ordonnoient de nous reyolter con- 
tre notre Roi, ſous le pretexte d'une excommunication 
lancee contre lui & d'une abſolution de nos ſermens à ſon 
egard, nous deyons leur dire; que nous ne leverons jamais 
Etendart contre notre Maitre, parcequ'il eſt POint du 
Seigneur; que les ſermens qui nous lient à lui ſont conſa- 
crès par la Religion, fondes fur le Proit naturel que nulle 
autorite ne peut jamais relacher ; & que, bien loin de re- 
arder leur voix comme celle de VEgliſe , nous leur fai- 
= la meme reponle que faint Pierre fit autrefois à la Sy- 
nagogue: &i juſtum eſt vos potiùs audire quam Deum. Voila 
la premiere Regle. | 
La ſeconde eſt d'examiner ſi la choſe qui eſt commandee 
par une des deux Puiſſances eſt une de celles ou elle eſt to- 
talement ſouveraine, & totalement independante de Pau- 


tre. Je ne pretends pas dire par cette Regle qu aucune des 


deux Puiſſances ſoit dependante lune de autre: je veux 
dire ſeulement qu'elles ont certains objets mixtes qui les 
peuvent regarder toutes deux: & quand elles ont des inte- 
rets differens , il faut que Pune cede à Pautre, 
Tout ce qui eſt purement temporel appartient à la Puiſ- 
fance temporelle ; & la elle eſt totalement ſouveraine. 
Tout ce qui eſt de la Foi, des Myſteres & des Precep- 
| Ccij 
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to: car, quoique Pune & Pautre Puiſſance vienne de Dieu, 
elle eſt confiee dans des mains qui peuvent en abuſer ; & 
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tes eſt purement ſpirituel , & appartient totalement à la 
Puiſſance ſpirituelle. 
| Pappelledonc objet mixte tout ce qui dans PEgliſer'eſt 
point en ſoi-meme ni Foi, ni Myſtere, ni Precepre , quoi- 
que cela le puiſſe regarder. Par exemple, que laFoi ſoit an- 
noncee., c'eſt un objet purement ſpirituel: mais qu'elle 
ſoit annoncee par tel & tel en particulier, c'eſt un objet 
mixte. Qu' il y ait des Eveques dans PEglife , c'eſt un ob- 
jet od PEgliſe eſt 3 ſouveraine. Qu'il y ait un Eve- 
que dans telle Ville en particulier, ou que tel & tel ſoit 
Eveèque, C'eſt un objet mixte: ainſi du 21. Ceci {uppole: 
Je dis premierement, que quand la Puiſſance eccleſia- 
ſtique ordonne quelque choſe qui eſt d abſolue neceſlits 
pour le ſalut, comme eſt tout ce qui eſt en foi, Foi, 
Myſtere, & Precepte , quelque interercontraire que puiſſe 
ayoir-Vautorite temporelle, & quelque Ordonnance qu'elle 
faſle ; nous devons , dans ce cas-la , obeir à VEgliſe, prefe- 
rer notre ſalut, qui eſt Punique choſe neceſlaire , au bien 
meme de FErart : car Ceſt dans ces ſortes de cas on Vautorite 
eccleſiaſtique eſt totalement ſouveraine & totalement in- 
dependante. 

Je dis ſecondement, que quand la Puiſſance remporelle 
ordonne quelque choſe de purement temporel , comme , 
par exemple, de prendre les Armes contre quelque Prin- 
ce ennemi; Pinterèt que PEgliſe pourroit avoir à la paix 
ne peut lui faire employer que la mediation , les exhorta- 
tions & les prieres ; & que Pordre de mettre bas les Ar- 
mes, = les Prelats de PEgliſe pourroient donner, ſeroit 

une uſurpation de Juriſdiction à laquelle les Sujets de ce 
Prince devroient refiſter. 

Je dis en troiſieme lieu, que dans les objets mixtes , fi 

les deux Puiſſances ont des interets contraires , il faut diſ- 
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ringuer. Si Pinteret de / Egliſe eſt plus grand que celui de 
Etat, ou qu'il ſoit egal; il n'y a point a balancer que Pin- 
teret d'un Etat ne doive ceder , pour ainſi dire, à celui de 
Dieu. Si au contraire la choſe n'intèreſſe PEgliſe que pour 
une plus grande perfection, & que PEtat en ſoit notable- 
ment bleſle ; le bien & la conſervation de FErat ſera pre- 
ferable à cette plus grande perfection de VEgliſe. Eclair- 
ciſſons ceci par un exemple. 7 

Je ſuppole que le Pape ait ordonne une levee de deniers 
des biens eccleſtaſtiques, pour une Croiſade pour la con- 
quète de la Terre: ſainte; qu'il ait ordonne une quète ge- 
nerale , & concede un Jubile & des Indulgences pour cet 
effet. Voila qui n'eſt que pour Paggrandiſſement de PE- 
gliſe, & qui n'eſt nullement neceſlaire au ſalut: car que 
la Ferre-fainte ſoit entre les mains des Infideles , ou So! 
Chretiens , nous nen eſpèrons pas moins le Paradis. Si un 
Prince Chrétien qui verroit ſon Royaume abſolumentepui- 
{e de Finances, ſi les deniers ramaſles tant de cette levee 
que de la quete ſortoiĩent de fon Royaume , defendoir la 
publication de cette Croiſade, la quete & la levee des de- 
niers , & le tranſport d' argent hors de fon Royaume il 
ity a point de difficultè qu'on ne dũt en ce cas obeir plu- 
tot au Roi qu'au Pape, & qu'on ne dur Ju- de ſau- 
ver plutor de Pindigence & de la miſere des Temples vi- 
vans du ſaint-Eſprit, que d'arracher des Temples mate- 
riels de la poſſeſſion des Infideles. Il en eſt la meme choſe 
de tous ces objets mixtes. 

La difhculte eſt à preſent de ſavoir qui ſera le Juge de 
cet interet , & de la proportion des beſoins de FEgliſe & 
de Etat. 

Je dis que c'eſt Pautorite temporelle; parceque VEgliſe 
melt ſouveraine que par rapport aux objets purement ſpi- 
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rituels , & que dans tous les autres elle n'a — la voie d' ex 

hortation, de mediation & de priere. C'elt ce que S8. Gre- 
ire de Tours a bien reconnu. 

Dans affaire de Pretextat il réſiſta à Vinjuſtice du Roi 
Chilperic : mais il reconnoiſſoit que ce Prince n' toit com- 
ptable qu'à Dieu ſeul de ſon injuſtice, & que PEgliſe n'e- 
toit point Juge de ſa conduite: Si quis de nobis, 6 Rex, 
dit-il, lib. 5. cap. 19. juſtitiæ tramitem tranſcendere vo- 
luerit, d te corrigi poteſt : ſt verò tu exceſſeris, quis te cor- 
ripiet? Loquimur enim tibi: ſed ft volueris, audis. Si autem 
nolueris, quis te condemnabit , niſi is qui ſe pronunciavit 
efſe Juſtitiam? Mais quand il s eſt agi de la Foi , ce meme 
faint Eyeque a parle à ce Prince d'un autre ton: il lui a 
dit que c toit les — qu'il lui falloit Ecouter en ce 
point, & non pas vouloir leur preſcrire des Regles de la 
Foi. Effectivement ce Roi vouloit ordonner qu'on prechar 
la Divinite fans parler de la diſtinction des perſonnes. Laiſ- 
ſez- la, dit S. — ce que vous nous ordonnez de croi- 
re: il faut que vous croyiez yous-meme ce que les ſaints Do- 
cteurs nous ont enſeignè après les Aporres. Il n'y aura qu'un 
inſenſe qui ſera capable de ſuivre ce que vous propolez. - 

Nous voyons pareillement dans la vie de faint Ambroi- 
ſe, qu'on 3 pas d'avoir molli dans ſon miniſtere 
en fayeur de PFautorite Imperiale, toutes les Regles que 
nous avons propoſces ici, pratiquees avec la plus grande 
exactitude. L exemple d'un ſi grand Saint, & ſi genèreux, 
fera ſans doute très- grande impreſſion en faveur de nos 
principes. 

Premierement , le Concile d'Aquilee , on faint Am- 
broiſe preſida , fur convoque par les Empereurs. On le 
commenca par la lecture de la Lettre Imperiale pour la 
gonvocation, Les Empereurs avoient d'abord ordonnè un 


SG >< 4 x, 


du DROTT CAnmoNI1QUE. 207 
Concile general : mais cela fut change à la priere de faint 
32 „ qui repreſenta que Verreur n'tant point re- 
pandue , il ſeroit inutile de cauſer à des vieillards les fa- 
tigues d'un voyage, auſſi- bien que des frais & des dẽpen- 
ſes à ceux des Eveques qui eroient pauvres; mais qu'il fal- 
loit ne contraindre — „& inviter ceux qui vou- 
droient venir. Gratias agimus, dit PEpitre Synodique , 
apud Ambr. Ep. 10. prime Claſſis, qui ad removendas al- 
tercationes congregare ſtuduiſtis Sacerdotale Concilium; & 
Epiſcopis dignatione veſtra honorificentiam reſervaſtis , ut 
nemo deeſſer yolens , nemo cogeretur invitus. 

Dans la Lettre douzieme, ſaint Ambroiſe demande aux 
Empereurs un Concile à Alexandrie. Dans la treizieme , 
il demande à Theodoſe un Concile a Rome pour exami- 
ner IOrdination de Nectaire de Conſtantinople , & pour 
eteindre le Schiſme que la nomination d'un ſucceſſeur à S. 
Melece etoir prete de faire naitre dans V'Egliſe. 

Il eſt done conſtant que faint Ambroiſe a cru que les 
Empereurs avoient de Fautorite dans PEgliſe: mais il en a 
reconnu les bornes. | 

Secondement , lorſqwil Seſt agi de la Foi & de la Reli- 
gion, il a cru que les Evèques etoient les Juges des Em- 
pereurs , & qu'il valoit mieux mourir en deſobeiſſant , que 
de trahir la Religion. | | 

Valentinien le jeune lui ordonna de livrer une Baſilique 
aux Ariens. Les Officiers & les Tribuns vinrent le trouver 

ur Ven preſſer, & lui dirent que PEmpereur uſoit de 

on droit, & que tout lui 1 Saint Ambroiſe re- 
qu Ne croyez pas que la puiſſance Imperiale s tende 
r les choſes de Dieu. Les Empereurs ont les Palais, & 
les Eveques ont les Egliſes. Sil sagit de mon bien, de mon 
patrimoine, de mon corps, de tout ce qui m'appartient , 
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je le donne: ſi c'eſt un tribut que VEmpereur demande, 
nous ne refuſons pas de le payer : les champs qui appar- 
tiennentaPEgliſe 3 Si PEmpereur veut oes champs, 
il peut ſe les approprier, vindicare. Perſonne de nous ne 
s'y oppoſe. Les aumones qu'on ramaſſera ſur le peuple 
pourront ſuffire aux pauvres. Que les Miniſtres de PEm- 
pereur ceſſent de nous rendre odieux à ſes yeux à cauſe de 
ces campagnes : qu'ils les prennent , Sil plait a FEmpe- 
reur: je ne les donne pas; mais je ne les refuſe pas. 

Il y a, dans cette reponſe de faint Ambroiſe , à re- 
marquer la maniere differente dont il parle des choſes qui 
regardent la Foi , & de celles que nous avons appellees 
mixtes , comme ſont les biens de PEgliſe & les perſonnes 
des Eveques. Quand il sagit de livrerles Egliſes aux Ariens, 
il e que FEmpereurn'y a aucun droit. S agit. il de livrer 
{a perſonne, il eit tout prèt. Sagit-il de livrer les biens de 
PEgliſe , il ne les donne pas, non dono , parceque ces biens 
ne lui appartiennent pas; mais il ne les refuls pas. Il re- 
connoit meme que I'Empereur a ſur eux droit de vindica- 
tion, Poteſtatem habet vindicandorum. Or qui ne fait que 
vindicatio ſuppoſe la propriete & le domaine de la part de 
celui qui Vexerce ? Par conſequent , lorſque faint Ambroiſe 
reconnoit que PEmpereur avoit ce pouvoir, il reconnoit 
que PEmpereur avoit une eſpece de domaine des biens me» 
me eccle{taſtiques , & que PEgliſe n'en avoit, pour ainſi 
dire, que la poſſeſſion. 8 

Le meme Empereur ordonna une diſpute de faint Am- 
broiſe contre Auxence; & les Juges etoient nommes. S. 
Ambroiſe reconnoirt le droit que: 'Empereur avoit d'or- 
donner cette diſpute ,-& de nommer des Juges. La re- 
ponſe . wil ui fait ne roule que ſur quatre chets 
tres-differens de celui-la, 
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Troiſiemement, un Eveque avoit && condamnè par 
'Theodole faire rebatir à ſes depens une Synagogue qui 
avoit été brulee par fa faute. Ici faint Ambroiſe 8 re- 
preſente le tort que cela va faire à la Religion; quelles peu- 
vent ètre les ſuites d'une telle Loi ; joint meme la correc- 
tion publique aux avertiſſemens particuliers. Il excite la 
clemence , & preſſe PEmpereur de pardonner , & lui dit, 
entrautres choſes , ces belles paroles: Sed Diſcipline te 
ratio, Imperator, mover. Quid igitur eſt amplius Diſcipli- 
ne ſpecies , an cauſa Religions ? Cedar oportet cenſura de- 
voOtioni. | | 

Voila les Regles que nous avons propoſces miſes en 
pratique. | | 

Ce n'eſt pas tout: non-ſeulement Vexemple de deux il- 
luſtres Prelats , tres-recommandables par la fermete Epiſ- 
copale qu'ils ont eue pour les Empereuts , confirme notre 
deciſion : la raiſon le decide de meme. Il n'y a que deux 
ordres dans le monde; le ſurnaturel & le naturel : le ſur- 
naturel regarde les choſes ſurnaturelles & divines : le na- 
turel regarde les choſes humaines & naturelles. La raiſon 
demande que PEgliſe , dans les choſes ſurnaturelles & di- 
vines, ſoit le Juge ſouverain. En effet elle eſt > cet egard 
au-deſſus de tous les Rois de la terre. Pareillement toutes 
les choſes naturelles & humaines ſont de leur nature de- 
pendantes du Magiſtrat 74 Or toutes les choſes mix- 
tes ſont en elles-memes de Pordre naturel; & lEgliſe nen 


2 connoiſſance que par Pinterer qu'elle y peut avoir. 

r Tinteret que PEgliſe peut avoir à une choſe ne la tire 

pas de Pordre naturel. Il Tunit, il eſt vrai, & la lie à des 

choſes ſpirituelles : mais cette union aux choſes ſpirituel- 

les ne la tire pas de F ordre naturel dans lequel elle depend 

abſolument du Magiſtrat ſeculier. Par 2 , dans 
D 
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ces ſortes de choſes mixtes , c'eſt au Magiſtrat ſeculier % 
rononcer ſur la proportion des beſoins de PEgliſe & de 
Etat; puiſque c'eſt à celui de qui quelque choſe depend 
n een à prononcer ſur elle, preferablement à ce- 
_ qui elle ne depend que parcequil y prend quelque 
interer. | | 
Saint Auguſtin a reconnu, & a explique magnifique- 
ment cette dependance que I Egliſe a des Loix humaines: 
C'eſt dans le 19. Livre de la Cite de Dieu, chap. 17. & La 
» Cite celeſte , dit- il, ou plutor cette comer eſt en 
» — 4 dans cette mortalite , & qui vit de la Foi, a 
v beſoin de cette paix de la terre. Sa mortalite , qui en a 
» beſoin pour ſe . , la lui rend neceſlaire pendant 
v cette vie. C'eſt = cette raiſon que pendant tout le 
» temps qu'elle paſſe etrangere & caprive dans la Cite ter- 
„ reſtre , elle ne fait aucune difficulte d' obèir aux Loix de 
» la Cite terreftre , qui ſont neceſſaires pour Padminiſtra- 
v tion & le ſoutien de cette vie mortelle, afin de garder , 
» dans toutes les choſes qui concernent la mortalitè qui 
» leur eſt commune , une entiere concorde. Les Loix de 
» la Religion ne leur ſont pas communes; mais au reſte , 
v pourvũ 2 le culte du yrai Dieu ne ſoit pas empeche , 
» elle garde, elle ſuit toutes les Loix , tous les Uſages, 
» & toutes les Coũtumes qu'elle trouve dans les diffẽren- 
» tes Nations, qui peuvent contribuer Tacquerir, ou à poſ- 
v ſeder la paix de la terre. f 825 
Il paroit par ce paſſage que faint Auguſtin a reconnu 
que PEpliſe Etoit obligee Fobeir aux Loix des Princes tem- 
porels , dans tous les cas ou la Religion & le culte du vrai 
Dieu n'etoit point intereſſe. Il doit donc demeurer pour 
conſtant que dans les choſes mixtes PEtat demeure tou- 
jours Juge ſouverain; que c'eft à lui à prononcer ſur ſes 
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beſoins, & ſur Vinteret que I Egliſe pourroit avoir dans 
ces ſortes de choſes. Car enfin, ſi dans les choſes ſurna- 
turelles & divines PEgliſe fait un corps à part diſtingue de 
Etat, dans les choſes humaines & naturelles PEtat eſt le 
premier. Ce reſt pas, dit Optat de Mileve, I Etat qui eſt 
dans VEgliſe : c'eſt I Egliſe qui eſt dans Etat. TA 
Voilaaà quoi ſe reduit le premier 8 que nous avons 

ropole pour expliquer le reſſort de la Juriſdiction & de 

a ſouverainetè de la Puiſſance eccleſiaſtique & de la Puiſ- 

ſance ſeculiere. Ce principe trouve ſon application aux ar- 

ticles 7. 14. 15. 43. 50. & quelques autres de nos Li- 
bertes. 

Ce principe nous donne deja une idee generale des bor- 
nes de la Puiſſance ſeculiere ſur les choſes eccleſiaſtiques. 
En voici un ſecond qui nous en marquera en particulier 
toute l'extenſion & les limites. | 

Depuis que les Princes ſont devenus Chretiens , ils ont 
reuni en leur perſonne, à la qualite de defenſeurs de leurs 
Sujets, quils avoient deja , celle de defenſeurs de FEgliſe 
& de protecteurs des ſaints Canons. En qualite de defen- 
ſeurs de leurs Sujers , ils n'ont aucun pouvoir direct ſar les 
choſes eccleſiaſtiques : mais le pouvoir qu' ils ont de con- 
noitre des faits de la Puiſſance eccleſiaſtique contre leurs 
Sujets leur donne au moins un droit indirect touchant les 
choſes eccleſiaſtiques: expliquons ceci. | 

L'Egliſe peut ere wer 1 ou comme la ſociete de 
tous les Fideles , ou comme cette portion compolee d E- 
veques , de Pretres , de Clercs, qu'on appelle ordinaire- 
ment le Clerge ou! Etat eceleſiaſtique. La mere commune 
des Fideles n'a point d'interet qui ne ſoit commun à tous 
{es enfans. Le Clerge au contraire a ſes droits, ſes interets 
particuliers , & ſes pretentions ; & ſe trouyant 7 les 
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armes ſpirituelles, il sen pourroit ſervir , ou goo fy 
maintenir, ou pour gerendre. Or, dans la ſuppoſition que 
le Clerge abuſe des armes ſpirituelles, à qui les Laiques 
pourront-ils avoir recours, finon à la Puiſſance Royale, 
W mmm ſeule les delivrer & de la perſecution de leurs 
perſonnes, & de Puſurpation de leurs biens, & qui me- 
me eſt obligee de le faire à cauſe de la protection qu'elle 

doit à tous ſes Sujets contre toute ſorte de perſonnes? 
Ceſt ce que faint Louis a reconnu; & voici comme 
Joinville, part. 1. rapporte ce trait d hiſtoire. « Je vis une 
» Journee que tous les Prelats de France fe trouverent i 
» Paris pour parler au bon faint Loys , & lui faire une 
„ Requeſte. Sire, ſachez que touts ces Prelats , qui cy ſont 
„ en votre prèſence, me font dire que vous hiſlez perdre 
toute la Chretiente', & quelle ſe perd entre vos mains. 
A donc le bon Roi ſe ſigne de la Croix, & dit: Eveſ- 
or me dites comment il ſe fait, & par quelle rai- 
fon. Sire, fit Eveſque, e'eſt pour qu'on ne tient plus 
compte des eæcommunies : car aujourd'hui un homme 
aimeroit mieux mourir tout excommunie , que de ſe 
faire abſoudre; & ne veut nully faire ſatisfaction A VE- 
gliſe. Pourtant, Sire, ils vous requierent qu'il vous 
plaiſe commander à tous vos Baillifz , Prevorz-, & au- 
tres Adminiſtrateurs de Juſtice, que, od il ſera trouve 
aucun en votre Royaume, qui aura ete an & jour con- 
tinuellement excommuniè, quilzle contraignent à ſe 
faire abſoudre par la prinſe de leurs biens. Et le ſaint 
. me ce , que-tres-youlentiers le commande- 
v roit faire de ceux qu'on-trouverolr erre torgonniers d [ E- 
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Faite tot „ gliſe, & a. ſon preſme. & PEveſque dit qu'il ne leur 
— 2 (aux Baillifz) appartenoit connoitre de leur Cauſe: Et 


ce qui 


. Pro- 


dend ed., vA ce fe pondit le Roi, qu'il ne le feroit autrement; & di- 
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v foit, que ce ſeroit contre Dieu & raiſon, qu il fiſt contrain- 
» dre à ſoy faire abſoudre ceux à qui les Clercs feroient 
» tort, & qu' ils ne fuſſent oiz en leur bon Droit; & de ce 
» leur donna exemple du Comte de Bretaigne, qui par 
v ſept ans a playdoye contre les Prèlatz de Bretaigne tout 
» excommunie, & finallementa ſi bien conduite & menee 
» {a Cauſe, que notre faint Pere le Pape les a condamnez 
» envers icelui Comte de Bretaigne. Par quoy diſoit, que 
v ſi dès la premiere annee il eũt voulu contraindre icelut 
» Comte de Bretaigne à foy faire abſoudre, il et gran- 
„ dement meffait envers Dieu, & envers ledit Comte de 
v Bretaigne. | 

On voir dans la reponſe de faint Louis la confirmation 
de la Regle que nous venons de propoſer, & la raiſon pour 
laquelle nos Rois connoiſſent de tous les Appels comme 
abus de Pautorite Eceleſiaſtique. 

Reſte à examiner preſentement quels ſont les droits du 
Prince temporel , en qualite de Defenſeur de PEgliſe & 
de Protecteur des faints Canons. Nous allons en faire la 
matiere dun autre Chapitre, afin de laiſſer repoſer ici Pap- 
plication du Lecteur. 


CHATTTEEE 1 
De la puiſſance des Rois comme Protefeurs des Canons. 


'Empereur Conſtantin dit qu'il toit PEve&que au de- 
hors de-PEgliſe , & que les Eyeques etoient les Evè- 
ques au- dedans. Le Canon Principes, 20. XXII. q. 5. 
& ſa gloſe dit au contraire que les Princes du ſiecle ont du. 


pouvoir dans I Egliſe intra Eccleſiam. Ex J Empereur Ba- 
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file dit que VEgliſe eſt un vaiſſeau dont Dieu lui a confie 


la conduite. Il ne faut que concilier ces contrarietes appa- 
rentes pour decouvrir quel eſt le droit que la qualité de 
Protecteurs des ſaints Canons donne aux Princes tempo- 
rels. | 

Si effeftivement on n'entendoit par les dehors de I'E- 
gliſe , que les Payens, les Juifs & les Hereriques , & que 
Pon fit conſiſter cet Epiſcopat exterieur , dont parle Con- 
ſtantin, à la ſeule defenſe de VEgliſe contre ceux qui ne 
{ont point de ſon corps, on ne prendroit pas la penſèe de 
cet Empereur. C toit par le ſoin qu'il e de faire exe- 
cuter les Regles de VEgliſe , de pacifier les troubles qui naiſ- 
ſoient parmi les Fideles , de retenir par la crainte des pei- 
nes des eſprits hardis & entreprenans , qu'il pretendoit me- 
riter cette —_ Il faut donc chercher d'autres dehors 
dans VEgliſe meme ; & par- là nous comprendrons com- 
ment les Princes ſont Eyeques extra Eccleſiam, & ont pou- 
voir intra Eccleſiam. 

Dans FEgliſe , il y a la Doctrine & tout le treſor des 
choſes facrees , les Miniſtres, le Culte, la Diſcipline & le 
For. Tout cela, conſidere ſous differens egards , eſt inte- 
rieur ou exterieur. Le fond de toutes ces choſes eſt inte- 
rieur , & les Princes temporels n'y ont aucun pouvoir: la 
maniere de les adminiſtrer eſt Vexterieur de PEgliſe ; & c'eſt 
en veillant à cette adminiſtration que les Princes temporels 
ſont les Eveques au dehors de I'Egliſe , & quiils peuvent 
remplir obligation = ont de defendre VEpliſe ; obli- 
gation dont Dieu, ſelon le Canon Principes, = deman- 
dera compte: Ille ab eis rationem exiget , qui eorum poreſ- 
tati ſuam Eccleſiam credidit. 

Ceſt auſſi le ſens de la penſee de VEmpereur Baſile: 
car ce Prince n'a pas pretendu Etre le Chef de VEgliſe , ou 
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y devoir tout faire: il geſt regarde non comme le Pilote 
du vaiſſeau, mais ſeulement comme le Capitaine. En ef- 
fet, le Pilote conduit le vaiſſeau; il tient entre ſes mains 
le gouvernail; il commande aux Matelots; ils font ſous 
ſes ordres le ſervice. Et voila le partage du Clergè dans 
FEgliſe. Le Capitaine veille au bon ordre; il a ſoin que le 
Pilote lui-meme rempliſſe ſes deyoirs , c'elt-a-dire, ce que 
le Conſeil de Marine auroit decide ; il lui fait obeir par 
les Matelots ; il combat contre les Ennemis du dehors ; il 
etablit ou maintient la paix au-dedans. Et voila preciſe- 
ment les devoirs & les droits des Princes dans PEgliſe. A 
pliquons cette idee en particulier aux choſes que PEgliſe 
peut adminiſtrer , puiſque, comme nous avons dit, Pad- 
miniſtration eſt Pexterieur de PEgliſe. 

Il y a quatre choſes principales auxquelles tout aboutit 
dans FEgliſe ; la Doctrine, le Culte 25 Miniſtres & les 
Biens. | 


$ 1. Touchant la Doctrine. 


Le fond de la Doctrine conſiſte en ce que nous deyons 
croire , & en ce que nous devons faire. Il n'y a aucun doute 
que cela ne ſoit purement ſpirituel. La- deſſus, les Princes 
ne peuvent rien propoſer d eux- mèmes: ils doivent ap- 
prendre des Eveques. Ce n'eſt pas le Capitaine du vaiffeau 

ui a la ſcience de la Mer: c'eſt le Pilote; & le Capitaine 
Joit attendre & ſuivre ſes deciſtons. Mais Vadrminiſtration 
de la Doctrine eſt quelque choſe d'exterieur ; & celt ici oꝭ 
le pouvoir des Rois commence. = 

Il faut pour Fadminiſtration de la Doctrine trois choſes. 

Premierement , qu'elle ſoĩt annoncce. 9 

Secondement , qu'on condamne les erreurs contraires.. 

Troiſiemement, qu'on puniſſe les contraventions. 
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Premierement, qu'elle ſoit annoncee. Auſſi on voite 
nos Rois ont ſouvent enjoint aux Evèques de precher à leur 
Peuple, ou de leur donner des Predicateurs. Les Rois ſe 
gardent bien d'en donner eux - memes ; car la miſſion ne- 
ceſſaire aux Predicateurs eſt une choſe de Vinterieur de PE- 
gliſe: mais ils contraignent ceux qui ont pouvoir de don- 
ner cette miſſion , à le faire. | ö 

Dailleurs, la Doctrine s explique ou dans les Chaires, ou 
dans les Livres, & par certains Predicateurs. Le Roi doit 
veiller au choix que PEveque fait de ceux qu'il charge de 
inſtruction: il doit exclure les ſeditieux & les eſprits re- 
muans , les ſuſpects d'héréſie; & peut les empecher de 
238 A Vegard des Livres, Vinterer de ſon Etat & ce- 

ui de PEgliſe concourent à lui en faire prendre connoiſ- 
ſance: & de- A vient que ni Livres, ni Bulles memes ne 
peuvent Erre regus en France qu'avec la permiſſion du Roi. 

Secondement, il faut condamner les erreurs contraires. 
Il eſt certain que c'eſt a /Egliſe > les diſcerner, & a en faire 
le jugement: mais c'eſt aux Rois à procurer les moyens de 
faire ces deciſions , quand I'Egliſe ne ꝰy porte pas, ou par 
negligence , ou par impuiſſance. Ainſi, tantor ils font exa- 
miner la queſtion par les Prelats ou par les Univerſitès, & 
ils en conſacrent les deciſions par leurs Loix : tantòt nos 
Rois ont choiſi le Pape pour Juge: tantor enfin ils ont fair 
tenir des Conciles. 

Dans les Conciles il y a bien des choſes qui ne ſont pas 
purement ſpirituelles. Quoique le Concile ſoit en lui-me- 
me un acte de la Juriſdiction interieure de VEgliſe , le com- 
modum & incommodum de la tenue du Concile , le lieu, 
le temps, Tordre , les preſcances , les diſputes qui sy ele- 
vent, les deciſions contraires à un Etat, que quelque Puiſſan- 
ce ennemie y veut faire faire, ne ſont pas des choſes pure- 

ment 
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ment ſpirituelles : les Princes ont droit d'en connoitre. Ce 
principe nous fait voir par quel droit les Princes ont con- 
voque des Conciles, quel rang ils y ont tenu , eux ou leurs 
Officiers; & pourquoi nul Concile n'a en France force de 
Loi, en ce qui eſt de la Diſcipline , a moins qu'il n'ait ere 
accepte par nos Rois. | r 
Troiſiemement, il faut punir les contraventions: c'eſt 
ici un des cas marques par — Principes. Les Puiſ- 
» ſances, dit. il, ſont neceſſaires dans V'Egliſe , afin de 
v {uppleer par leur pouvoir a ce que Vetendue de la pa- 
> role ne peut faire. » Mais en cela elles n entreprennent 
rien ſur PEgliſe. Elles puniſſent les Hereriques , apres que 
PEgliſe a condamne les Heréſies: elles les puniſſent en 
ualitè de Protecteurs des ſaints Canons, comme des ré- 
belles a des Loix qu'elles protegent; & en qualite de Prin- 
ces temporels, comme des auteurs de trouble & de ſcan- 
dale dans leur Etat: voila ce qui concerne la Doctrine. 


$. 2. Touchant le Culte. | 


Le Culce, felon faint Thomas, eſt ou interieur , ou ex- 
terieur : le Culte interieur conſiſte à adorer Dieu par la 
foi, Peſperance & la charite. Comme ce Culte ſe paſſe au 
fond de Re „il eſt entierement du reſlort de la Divinite. 
Le Culte extérieur conſiſte dans la profeſſion qu'on fait au 
dehors de la Religion: & cet celui- la dont nous devons 
ici parler. Le Culte eſt extérieur en trois manieres ; par 
nos prieres , par nos actions & par la conſecration de cer- 
taines choſes. Ainſi il y a trois ſortes de Culte ; le Culte de 
la parole, le Culte des actions, & le Culte des choſes. 
La priere peut etre conſideree ou en elle-meme , ou par 
rapport aux perſonnes qui la font , ou par rapport a ſa fin, 
ou par rapport au temps & au lieu dans leſquels elle eſt 
faite. | Ee 
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La premiere en elle-meme eſt quelque choſe de pure- 
ment þ iritael. La forme des prieres eſt auſſi une choſe qui 
appartient ſeulement à la] uriſdiction du Tribunal Eccle- 
ſiaſtique. La —_— remporelle ne peut avoir la-deſſus 
aucun Droit direct: mais elle en a d'indirects. Quatre ma- 
ximes generales vont expliquer quels ſont ces Droits indi- 
rects ſur toutes les choſes ſpirituelles, qui concernent tant 
la Diſcipline que Padminiſtration des choſes purement ſpi- 
rituelles. 9 | 

10. Le Prince temporel ne peut pas faire la Diſcipline 
eccleſiaſtique : il doit ſeulement la maintenir. | 

29. Lorſque la Diſcipline varie, il peut choiſir celle 
qui eſt la plus conforme au bien de ſon Etat. | 

39. Il peut en conſequence retablir & renouveller les 
anciens Canons que FEgliſe auroit faits , que la corruption 
des mœurs ou d'autres cauſes auroient fait laifſer dans le 
non- uſage. | 

49. Il peut ſe defendre de toute innovation qu'on vou- 
droit introduire dans la Diſcipline. | 
Ainſi, felon ces maximes , le Prince temporel ne peut 
faire aucun Reglement qui ctabliſſe une nouvelle Diſcipli- 
ne touchant les choſes ſpirituelles : mais il peut retablir & 
renouveller Vancienne: il peut en preſcrire une plus etroite 
obſervance , & y ajoũter des peines — 2 Et la li- 
berte qu il a de choiſir, parmi les differens uſages, ceux 

ui ſont plus conformes au bien de ſon Etat, le met en 
* de ſe defendre de toute innovation, de rejetter tout- 
a-fait , ou de modifier les Decrets de Diſcipline faits par 
des Conciles , meme generaux. Ce ſont des principes qu'il 
ne faut point perdre de vue dans ce Chapitre. 
Et pour les appliquer en particulier 2 la priere , le Roi 

ne peut preſcrire aucune forme de priere qui rauroit point 
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&& acceptèe par les Evèques & I Egliſe: mais „ N 
abſolument parlant ordonner , par exemple. , que dans tou- 
tes les Egliſes de ſon Royaume on ſe ſervit du Miſſel & 
du Breviaire Romain. On ne ſera donc plus ſurpris ſi Von 
trouve parmi les Preuves de nos Libertes un Chapitre en- 
tier pour faire voir que la permiſſion du Roi eſt neceſſaire 
pour changer les Miſſels & les Breviaires. C'eſt qu'il n'eft 
pas permis de changer rien à la Diſcipline fans la permiſ- 
{ion du Roi. Voila ce qui regarde la priere par rapport à 
elle-meme , & par rapport à fa forme. Par rapport aux 
ee, qui prient, il importe à I Etat de connoitre qui 
ont les perſonnes ou qui s aſſemblent pour prier , ou qui 
font la priere publique. Ainſi les Chapitres 2. Tome 1. & 
39. Tome 2. des Preuves de nos Libertes font voir qu'on 
ne peut inſtituer Communautès, ni Confrairies, ni tenir 
des Aſſemblees ordinaires , encore que ce ne ſoit que pour 
prier publiquement , ou celebrer Office Divin , fans la 
permiſſion du Roi. Le Chapitre 25. Tome 2. fait voir 
auſſi qu'on peut interdire Pexercice de la priere publique 
a des Pretres ſéditieux ou ſuſpects. : 

Par rapport à la fin de la priere , ſi la fin eſt particulie- 
re , comme par exemple , de rendre graces a Dieu pour 
; Bataille gagnee , ou pour demander du ſecours 

ans un certain beſoin; nous croyons que le Roi peut en- 
joindre aux Evèques d'ordonner de ſemblables prieres. 

Par rapport au temps & au lieu de la priere, il elt cer- 
tain que le Roi, par rapport au beſoin de ſes Sujets, doit 
veiller que le lieu choiſi pour prier ſoit commode à ſes Peu- 
ples; qu'on ne les ſurcharge pas trop, par Pinſtitution de 
nouvelles Fetes, d'un repos qui ruine les pauvres en leur 
tant le moyen de gagner leur vie; & que d'ailleurs il 
peut impoſer des peines temporelles à ceux qui ne ſancti- 
fient pas les Feres. E e ij 
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Le Culte des actions eſt ou d'inſtitution divine, ou d'in- 
ſtitution humaine. Les actions d'inſtitution divine ſont le 
Sacrifice & les Sacremens. Dans cette eſpece de Culte, 
tous les Droits du Roi ceſſent; & ſa qualitè de Protecteur 
des ſaints Canons ne lui donne d' autre pouvoir que de veil. 
ler à ce qu'il ſoit adminiſtre & ſelon les Canons, & par des 
perſonnes auxquelles les ſaints Canons en confient Pexer- 
cice , & auxquelles le bien de Etat n'exige pas de Toter. 
C'eſt à ces deux points que ſe reduiſent toutes les Loix des 
Princes que nous trouvons ſur cette matiere. | 

II faut nèanmoins faire diflerence entre l' Ordre & le Ma- 
riage, & les autres Sacremens. Ils demandent dans ceux 
qui les recoivent des diſpoſitions perſonnelles plus de pen- 
dantes de la volontè des Princes. L'Ordre eſt un change- 
ment detat Laique en Eccleſiaſtique: or il faut que celui 
qui regoit / Ordre ſoit ſuſceptible de ce changement, ſe- 
lon les Loix tant Civiles que Canoniques. Un Eſclave, 
par exemple, ne peut ètre ordonne fans le conſenternent 
de ſon Maitre, parcequ'il ne peut diſpoſer de lui, & ne 
peut arracher des mains de ſon Maitre ſon propre bien. 
Les vœux ne {ont valides que quand nous promettons ce 
dont nous pouvons diſpoſer: car Nemo rei alienæ legem 
dicere poreſt. Du meme principe vient que Conſtantin de- 
fendit qu'on ordonnat les comptables; quautrefois en 
F e of Vaſſaux ne pouvoient Etre: ordonnes ſans le con- 
ſentement de leurs Seigneurs de Fiefs, & que meme per- 
ſonne ne pouvoit ètre ordonne fans la permiſſion du Roi. 

A Tegard du Mariage, il eſt conſtant que ce Sacrement 

ayant le Contrat civil & legitime pour matiere, le Roi 
eſt le maitre des conditions qui rendent le Contrat legiti- 
me. C'eſt Petablilſement de ces conditions, ou le rètabliſ- 
ſement des anciens Canons, que regardent toutes les Or- 
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donnancẽs des Princes touchant Ordre & le Marlage. 
Lees actions d'inſtitution humaine dans le Culte — le 

tranſport des Reliques, les Croiſades, les Pelerinages & 
les Jeunes. Le tranſport des Poe 2 ne peut etre fait que 
par la permiſſion du Roi, a cauſe du danger qu'il pour- 
toit y avoir dans le concours du Peuple dans certaines Vil- 
les. La meme raiſon milite pour les Pelerinages , qui d' ail- 
leurs font tranſporter les Sujets du Roi hors du Royaume. 
Les Croiſades peuyent-etre-demandees aux Princes. C'eſt 
à eux à les 4 , parceque c'eſt au Magiſtrat ſéculier A 
armer ſes Sujets, ſelon toute la queſtion 8. Cauſ. 23. En- 
fin à Vegard des jeunes, ils peuvent enjoindre aux Evè- 
ques den impoſer quelques- uns de devotion pour des fins 
particulieres, & ils doivent veiller qu'on n'en ordonne 
pas d'onereux. & diexceſſiſsa | nom hn 0 52 
Le Culte des choſes conſiſte dans la Conſecration que 
nous faiſons de quelque choſe, ſoit en la donnant à Dieu, 
ſoit en la donnant aux hommes pour ſon amour: ce qui 
comprend les Egliſes & les ornemens dont nous les enri- 
chiſſons, les Vaſes facres , les Oblations faites aux Egli- 
ſes , & les aumones faites aux pauvres. Il eſt. certain que 
tous les biens qu'on conſacre pour ces ſortes de choſes ſont 
du reſſort du Magiſtrat ſèculier avant leur Conſceration. 
Ainſi il eſt de Vinterer de Etat de reprimer les abus que 
ourroient cauſer les donations temeraires-qu'on feroit 
'Egliſe. Des qu'une fois ces biens ſont entre les mains de 
VEgliſe , le Prince temporel n'agit plus à leur &gard que 
comme Protecteur de la Diſcipline. A Fegard-des aumd- 
nes, nous ne parlons m_ es aumönes qut ſe font par 
2 publique; & nous diſons qu'en France on nen peut 
ire aucune en vertu de Bulle, Pardons, Indulgences, 
ou {ous quelque pretexte que ce ſoit, fans la petmiſſion 


= 
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du Roi inſt qu'on peut le voir dans Particle 14. des Li- 
bertes Gallicanes , & dans les Chapitres qui en contien- 


* 


nent les preuves. 0 


F. 3. Des Perſonnes Eccleſraſtiques. 

Les Ecclèſiaſtiques ont un double lien qui les ſoumet & 
Tautoritè Royale: leur qualité de Citoyen les ſoumet à la 
* HI comme tous les autres Sujets: leur qua- 
lite d' Ecclẽſiaſtiques les ſoumet au Protecteur des ſaints 
Canons. 29-0 e g 

Ainſi leur état eccleſiaſtique , loin de les rendre plus in- 
dependans, ſemble au contraire multiplier en — fa- 
gon les liens de leur dependance. On n'ignore pas qu'ils 
ont des privileges: mais , {ans examiner ici à qui le Cler- 
ge doit ces immunites , {1 c'eſt à PEgliſe , ou fi ce n'eſt pas 

utor aux Rois, nous tenons pour maxime que les Ec- 
cleſiaſtiques ſont ſoumis à toutes les Loix publiques de 
Etat; 0 ce r'eſt à celles dont nos Rois les exemptent ſpe- 
cialement. Effectivement, une contravention de leurs Ju- 
ges à une des Ordonnances Royales ſuffit Ow fonder un 
Appel comme d'abus. Leur qualite eccleſtaſtique donne 
encore droit au Roi de veiller ſur eux comme Protecteur 
des faints Canons. Il a droit, ſous ce titre, de connoitre 
de quelle maniere ils ſont promus aux ſaints Ordres , de 
quelle maniere ils parviennent aux Benefices , de quelle 
maniere ils les quittent: & il doit tenir la main a Fexe- 
cution de ce que les Canons ordonnent la- deſſus. Ajoũ- 
tez a cette allen celle de Pinterer que peut avoir un Etat 
au choix des perſonnes qu on nomme aux Dignites de! E- 
gliſe. Voilà ce qui concerne le Clergé en general. II 3 
a Tégard des Réguliers pluſieurs autres motifs qui obli- 
gent la Puiſſance temporelle de connoitre de leur erat , & 
de ce qui les concerne. 
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10. Ils ne peuvent $'erablir dans le Royaume fans a 
permiſſion du Roi, E le Prince temporel doit agreer 
& permettre tous les nouveaux etabliſſemens qui ſe font 
dans ſon Etat. D'ailleurs le Roi , comme Protecteur des 
ſaints Canons, a droit d'examiner ſi un nouvel etabliſſe- 
ment eſt une nouveautè utile ou prejudiciable au bien de 
VEgliſe. Voyez le Chapitre 28. des Preuves des Libertes. 
29, Cette meme qualite de Protecteur donne droit au 
Roi de veiller ſur les moeurs des Reguliers, aufli-bien que 
{ur celles des Seculiers ;, de faire en ſorte que les Superieurs 
ſoĩent obeis , & que les Superieurs s acquittent eux-memes 
de leur deyoir , en Soppoſant au relachement. Voyez le 
Chapitre 33. des Preuves des Liberrtes. | 
o. Les Privileges. dont jouiſſent preſque tous les Ordres 
Religieux ſont encoce en quelque fagon de la competence; 
de Pautorite Royale. Ces Privileges ſont de trois ſortes: 
les uns ne Wer. que PEgliſe, comme, par exemple, 
Fexemprion de la Juriſdiction epiſcopale , & quelques au- 
tres: les autres ne regardent que PErat , comme, par exem- 
ple, Vexemprion des ſubſides: les troiſtemes regardent E- 
gliſe & Etat, comme la permiſſion de tenir des Colleges, 
&c. - 05 
Les Privileges qui ne regardent que VEgliſe.ne peuvent 
ou etre accordes, ou avoir lieu en France, que par la per- 
miſſion du Roi , arr. 71. de nos Libertes ; parcequil ap- 
partient au Protecteur des faints Canons de connoitre = 
diſpenſes qu'on en fait à Pegardde quelques Societes. Auſſi 
nous voyons que la plupart de ces Privileges n ont ere ac- 
cordes quia la priere du Roi. Nous voyons auſſi quelques 
Ordres Religieux qui ront ete regus en France, quꝰà con- 
dition de n'uſer point dans ce Royaume des Privileges qui 
leur ayoient ete accordes par les Papes. D'ailleurs, quand 
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des Pavileges de cette ſorte ſont accordès, ou à la priere 
du Roi, ou ſous ſon bon plaiſir, le Roi Sen rend 1 Pro- 
tecteur, & promet de les maintenir an que. les Libere 
de VEgliſc Gallicane. 1 

- Les Privileges qui ne e e que e LEtat Gn certaine- 
ment du reſſort de la Puiſſance temporelle. A l'egard de 
ceux qui regardent I Egliſe & l' Etat, le Roi en prend con- 
noiſſance, & commè Prince remporel, 8 comme * 
reup des fainrs Canons. eat oa: | i] 

a = SW 8 4 Des Biens ezeee, FT” 

A Tegard des er eceleliaſliques, deux nouveaux ti- 
tres, outre la qualitè de Prince temporel & de Protecteur 
des 1 „les font dependre du Roi. Ces deux ti- 
tres ſont la fèodation & la fondation. En France, bien ſou- 
vent ces quatre titres concourent pour un meme N mais, 
ſi un ſeul ſuffit pour donner droit au Prince ſeculier de 
prendre connoiſſance de leur adminiſtration je ne ſai au- 
cun cas out le Roi wait autorite de connoitre 8 - ces ſortes 
de biens. Ainſi nous ne devons pas nous etonner {1 PEgliſe 
ne peut ni rien acquerir., ni rien aliener ſans la permiſſion 
du Roi; {1 le Roi a droit Fobliger les Beneficiers aux repa- 
rations, & a ſatisfaire aux charges canoniques des Benefi- 
ces; ſi le Pape ne peut Eriger en France, ou diviſer aucun 
titre ſans le confentement du Roi ; quoique cependant Fe- 
vret, Traits de abus, Lib. 2. n. 49. & Me Charles Pu- 
moulin ad Reg. de infirm. Reſign. tiennent que le Roi puiſſe 
unir , ou diviſer, ſans le conſentement du Pape, des BE 
80 de dation, Royale, & qui mont point charge 
Games, ainſi qu'on en peut voir des exemples au Chapi- 
tre 50. n. 41. & 55. n. 10. tes Preuyes des Libertes Gal- 


licanes, 
Tells 
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Telle eſt Perendue & telles ſont les bornes de la Puiſſance 
Royale dans les choſes eccleſiaſtiques. Les Ordonnances 
ſont la cinquieme & derniere ſource du Droit Canonique. 
Pai ſuivi, . s Pexplication que je viens den faire, ce qui 
m'a paru plus conforme à nos er 5 „& aux gremplcs 
que en nous fournit ſur ce ſujet. Je Nai garde de 
— mes deciſions comme des Regles i bY bible 
Je les ſoumets très- reſpectueuſement, auſſi- bien 
ce petit Ouyrage, au Jugement & a la Cenſure fete 


FI N. 
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Cette *, qui precede les chiffres , marque que Particle eſt extrait des Vies 
des Papes Alexandre V I, & Leon A. 


A 


A BBAYES, voyez Papes & Souverains. 

Abbes, par qui leur èlection ſe faiſoit autrefois, 44. Voyez Eveques, 

Abiathar , Grand-Pretre , voyez Salomon, : 

Alus, le plus grand de tous, 305. 306. | 

ADRIEN I. Pape, 88. 95. 

ADRIEN II. Pape, ſes manieres imperieuſes, 105. & ſu, 

ADRIEN V. Pape. Sa mort, 168. Autoriſation de ſa donation à Henri II. 
Roi d' Angleterre, 358. 

ADRIEN VI. Pape, reſultat du Diſcours de ſon Legat a la Diete de 

Nuremberg, 454. 8a replique a la reponſe de la Diete, 456. 457. Com- 
ment il auroit du repondre aux Griets des Princes Allemands , 459. 460. 

Albert (VArchiduc ), Roi des Romains, ſe ſoumet au Pape, 270, 

Albert, Archeveque de Mayence,“ 73. 

Albornos (le Cardinal) manque d'etre 2 „ * 43» 

Albret (Charlotte d'), ſon mariage , * 

. le Cardinal d ) beau-frere du Duc de Valentinois ,* „ 30. 

Aleandre (Jerdme ), Nonce en Allemagne, eſt dedommage de ſon peu de 


ſucces aupres de VEleQeur de Saxe,“ 85. Subſtance de ſon Diſcours A la 
Diéte de Worms, 85. 86. 


Alexandre parvient 4 conquerir la Perſe, 176. | 
ALEXANDRE III. Pape, poſe pour maxime que le Pape doit avoir le | 
gouvernement de toutes les — „142. Son élection eſt diſputee, 168. 


Il ſe rèfugie en France, 169. Sa reponſe haute ſurl accommodement pro» 
poſe , 169, Son Decret contre les Juifs, 173. 


— 
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ALEXANDRE IV. Pape, fes tentatives pour depoſſtder Mainfroi, uſur- 
pateur de la Sicile, 207. & ſav. 5 

ALEXANDRE J. 398. reconnu Pape preſqu'univerſellement, 399. 

ALEX4NXDRE EI. Pape. Sa naiffance, * 3. Raifons de douter ſi ſon 
election a Ete famoniaque , 4. 45 Son élection eſt applaudie, 5. 6. Ses heu- 
reux commencemens, 6. Il fait expedier une Bulle, par laquelle il donne 
au Roi dEſpagne les Pays decouverts dans les Indes, 6. Source de ſes 
deſordres , 7. Soin qu'il prend de ſes enfans naturels, 7. Ses debauches 
ne ſont pas tout-a-fait prouvees, 7. 8. Sa paſſion & ſon amour exceſſif 
pour ſa fille, 9. Il fait affafſiner le Prince de Tarente ſon Gendre, 10. ne 
penis qu'a aggrandir ſegenfans, 10. Raiſons qui le determinent a detourner 
e Roi de France de la Conquete de Naples, qu'il lui avoit inſpiree, 12. 
13. Il traite avec PEmpereur des Tures, 13. eſt le principal moteur de la 
ligue contre Charles VIII. 15. attaque les Barons Romains, 15. commence 

ar les Urſins; eſt battu, 16. tente en vain de faire ſon fils aine Duc de 

; His. 16. Son affliction à la mort de ſon fils aine, 17. Son injuſtice 
& ſa perſidie, 18. 19. Lodieux que affaire de Savonarolle repand ſur 
lui, 20. 21. Tout ce qu'il a fait en qualite de Chef de VEgliſe , 23. 24. Il 

ſe declare contre le Roi de Naples, 25. Traite avec Louis XII. 26. Moyens 

qu'il emploie pour avoir de argent, 27. Il ruine les Colonnes, 29. fait 
perir preſque tous les Urſins, 29. S empare du Duche d'Urbin , 30. Sa vaine 
tentative pour ſurprendre le Cardinal de Saint Pierre aux Liens, 30. Ses 
deſordres, 31. Sa cruautè contre ſon beau: fils, 3 2. Son zele apparent pour 
le nom Chrétien, 33. Profit qu'il en retire, 33. Son ingratitude a Vegard 
de Louis XII. 33. Il empechele tranſport des bleds que les Frangors avoient 
achetes, 34. 35. s unit aux Eſpagnols, 35. ſe reconcilie & traite avec 
Louis XII. 35. tente en vain de faire perir le dernier des Urfins, 35. 36. 
Relations différentes de ſa mort, 36.—38. Reflexions ſur ces relations, 
38. 39. ll eſt le premier qui ait donnè diſpenſe d'epouſer les deux ſœurs 
Pune apres Vautre , 39. 40. Son portrait, 3. 40. 41. | 

ALFONSE, Roi de Caſtille, elu Empereur ; ſon demele avec le Pape; 
ſes marques de ſoumiſſion au Pape, 360. Sa plainte a Clement VI. 360. 
Il donne ordre à Clement VIII. de ſe depoſer, 405. 

ALFONSE II. Roi de Naples, 10. 12. 16. | 
Alienor, epouſe de Louis VII. eft repudice, 161. Elle ſe remarie a Henri, 
Roi d'Angleterre , 161. a 
Amboiſe (le Cardinal d') mediateur entre Louis XII. & Alexandre VI. * 35, 

Ambroiſe bo choiſi Eveque de Milan, 27. | 

Anagni, (es Habitans chaſſent les Frangois , & délivrent le Pape de leurs 
mains , 276. 

Ancelin, Eveque de Laon, eſt renferme, 126. clargt; fa trahiſon , 126. 

Ancone (le Cardinal d') voyez Prat (du) 

AN D Rente, Empereur, 259. | 

Angefeſe 8 1 de Sens, eſt nomme par le Pape Primat des Gaules, 
109. A. a 


DES MATIERES. 110 

Anjou (Charles d') accepte le Royaume de Sicile, 208. paſſe 4 Rome, y 

eſt declare Senateur, 209. eſt couronne avec conditions, 209. & ſuiv. 
Voyez CHARLES, Roi de Sicile. : 

Annates (les) il ſeroit à ſouhaiter qu on en ei fait un article du Concordae, 

432. Quoiĩqu' elles ne ſoient pas dũes, ce n'eſt pas un crime de les payer, 


Aporres (les) Sils Etoient exempts des Loix impoſees a toutes les Nations, 
30. Ils ont communiqus aux £y3ques la puiſſance qu' ils a voĩent reque de 
Jeſus-Chriſt , pour former & gouyerner VEgliſe, 57. 58. Pourquoi ils par- 
lent tous en maitres, 75. & ſuivy. Gouvernement auquel ſe bornent tous 

pouvoirs qu'ils ont regus de Jefus-Chriſt, 11 2. & f. | 

Appel au futur Concile ſous Boniface VIII. Sa cauſe, 275. Heft juſte g 
néceſſaire, & de droit naturel , 288. Conditions requiſes pour {a vali- 
dite , 290.— 292. Comment regarde en France, 278. Ce qui y a donn 
lieu, 296. 297. Quid de ceux qu'on s eſt mis en poſſeſſion & faire en 
France, 296. 297. Avoir recours 4 cet Appel, c'eſt compromettre ſes 
droits & les rendre litigieux , 297.—299. Quid, quant aux uſages où ſe 
ſont maintenues les Egliſes de France, 299. Voyez P&117PPE ie Bel. 
Souverains, 

Appels comme d'abus, leur origine, 342. Leur vtilite & effet, 344. Ils ſont 
bien Etablis & auroient toujours dii I'Etre, 345. Ils ont été condamnes , 
& defendus par la Cour, mais approuves par les Parlemens, 468. 
Voyez Souverains, 

Appels & Procedures en matiere Eceléſiaſtique, leur ordre, 295. 296. 

Appellations à VEgliſe de Rome, leur origine ou autoriſation, 61. Heu fre- 
quentes, 62. Leur effet, 62. 63. regardèes comme des innovations, 83. 
84. Voyez Eveques. = 

Aquitaine (Guillaume Duc d'), 135. 
Arcade, fils de l'Empereur Theodoſe le Grand, 71. 
Aribon, Archeveque de Mayence, 130. | 
Arius , pourquoi condamne au Concile de Nicee, 49. 
Arnould, Archeveque de Reims, eſt juge indigne de Brieger, & enfer- 
mé, 126. eſt rètabli, 127. 
Aſſemblee des Comprovinciaux. Raiſon de Vetabliſſement & pouvoir de ce 
Tribunal, 13. & uv. Si elle peut prononcer ſur la Foi & la Diſcipline, 13. 
Ce qui la rend lꝭgitime & autoriſe ſes reglemens & deciſions, 13. 14. 
Aſſemble des Evèques, ſur le culte des Images; le réſultat, 95. Ceſt le 
Tribunal ſouverain des Eveques, 292. Fauſſeté des raiſons qui prouvent 
la pretendue inutilitè de ces Aſſemblèes, 292.—a95. 
Aſſemblee de Bourges, ce qui y fut regle, 410. 6 
ASTOLPYWE, Roi des Lombards „Ja. eſt oblige d' abandonner a PEglife 
de Rome ſes conquetes , 86. | N 
Aubert (Etienne) Eveque d'Oſtie, Elu Pape, 362. Voyez InNwocenT FI, 
AUGUSTE, Empereur, 23. | | | 
. Auguſtin d Ancone, abregè de fon Traite de la puiſſance Ecclefiaſtique 
322. 323. ay 
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Auguſtins de Saxe (les); leurs diſputes avec les Dominicains , 440. 441; 
773. 74. 

Avocats, voyez Conſultation des Avocats, &c. 

Autels-privilegies, ſont d'une invention nouvelle, 448. 


B 


B AGLIONE, * 66. chaſſe le Duc de Valentinois de la Romagne, en 

e.ſt chaſſe lu-meme, 33. 

B4I4ZET, Empereur des Turcs, * 13. 

Bale, juſte raiſonnement de ſes Habitans dans leur declaration en faveur d 
Louis de Baviere, 359. 360. N 

Zananias, voyez Salomon. | 

Barcman , (Guillaume) eſt nomme a VEveche de Norwich, $55. 

Barbet (Etienne) Maitre de la Monnoie ; ſa maiſon eſt demolie , 300. 

Baton Paſtoral; ce que ceſt, 147. | 

* UDOUTN, Empereur de Conſtantinople, 205. L'empire lui eſt en- 

eve, 213. | 

Beaulieu (Simon de) Archeveque de Bourges. Extrait de ſon Diſcours 
contre les Religieux uſurpateurs de la — aol du Troupeau conhie aux 
Eveques, 253. & fuv. 

Belet (Thomas) Archeveque de Cantorberi ; ſon demele avec le Roi Henri 
II. 170. & ſuiv. Sa reconciliation avec ce Prince, 170. ll eſt aſſaſſinè, 171. 
Son zcle trop outre ;- motifs de ſa prompte canoniſation, 172. ; 

Bendinelli de Sauli , Cardinal, conſpire contre Leon X. 66. eſt puni & 

retabli, 67. i 2 | 

Benefices , voyez Biens de VEgliſe , Papes, Roi (le), Souverains. 

B = oT IA. Pape, * des diſpenſes qu'il accorde aux Nobles de 
Pologne, 159. 

BE x 7 * i I. Pape, ſa reponſe aux Fratricelles, 315. 2 il ne ſe 
reconcilie point avec Louis de Baviere, 347. 348. Il fait pluſieurs refor- 
mes, 348. ſe conduit en Souverain ; inſtitue PUniverſite de Vèronne, 
348. Sa reponſe a Philippe de Valois, 349. 350. Le peu de ſolidité de 
cette reponſe, 350. | : 

BENOIT XIII. Pape, 393. 398. 400. Son obſtination a retenir le Pon- 
tificat , malgre le ſerment qu'il avoit fait de le quitter, 380. Il conyoque 
un Concile; meurt, 381. 

Bernardins (les) commencent a degenerer, 223. 

3 , veuve d Eudes, Comte de — ; ſon mariage avec Robert, 127. 
HIV, 


Berthe , fille de Florent Comte de Hollande , 136. 168. eſt repudice, 136. 


137. : 
Bertrade, epouſe de Foulques Rechin, le quitte & va trouver Philippe I. qui 
Pepouſe, 136. 137. & ſuv. Elle eſt excommunice, 136. | 
Bertrand, Eyeque d' Autun; ſes reponſes aux Griefs contre les Officiaux , 
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propoſes a l Aſſemblèe des Eveques & Barons, tenue a Paris, 326.—33 1. 
Biens d'Egliſe , ou Benefices, ſuivant leur partage moderne reſſemblent aux 
Fiefs, 33. Il n'y a rien dans la Religion, qui exige que ces biens ſoient 
exempts des charges publiques, 3 4. & ſu. 37. Droit requis pour en jouir, 
38. & ſuiv, Mal a- propos en attribue-t-on le ſouverain domaine au Pape, 

& que tout ce qui ſe fait à leur egard, ſe fait avec fon conſentement, 39. 

& ſuiv. 45. Moyens qu'on a trouves de les mettre a couvert de la cupidite 
de ceux qui en jouiſſoient, ou qui en auroient voulu jouir, 118 & ſuiv. 
Pourquoi ils ont ete expoſes au pillage, a Pinvaſion , & a la diffipation, 
119. Leur deſtination na pas toujours ëtè la meme, 121. & ſuiv. F 

Biens temporels de IEgliſe ; Precis du Reglement fait en France ſur ces biens, 

386. Voyez Cour Romaine, Egliſe de Paris, Papes, Souverains, 3 

Blanche Reine, acheve la conquete de ſon Epoux contre le Comte de Tou- 
louſe, 203. & ſuiv. | Ln 

Boniface, Archeveque, ſon devouement a Vaggrandifſement de lEgliſe Ro- 
maine, 66. & ſuiv, 89. Legat du Pape, il ſacre Pepin , 69. 

BoniFAce VIII. Pape. Son caractere, ſes talens, 260. Il entreprend 
de terminer les differens qui etoient entre les Souverains; envoie un Legat 
en France, 261. 55 — Abbaye de S. Antonin en Eveche, 262. Sa Conſ- 
titution portant defenſes de payer aux Princes ni contributions ni deci- 
mes, 262. & ſuiv. Contenu de ſa Bulle contre les Ordonnances de Phi- 
lippe le Bel, 263. & ſav, Il explique cette Bulle, 265. donne une Sen- 
tence arbitrale ſur les difterends de Philippe le Bel avec les Comtes de 
Flandres,265. Ses ecrits là-deſſus, 266. Subſtance de ſa ConſtitutionUnam 
Sanfam , 268. 269. & de {a Bulle contre Philippe le Bel, 269. Conditions 
de Pabſolution qu'il lui accorde, 269. 270. Ses meſures pour ſe ſoutenir, 
270. Sa Lettre a un Roi de Dannemark, 271. qu'il excommunie, 271. 
Ses Lettres foudroyantes contre Venceſlas Roi de Boheme, 272. & ſuiv. 
Il eſt enlevè, delivre , part pour Rome, meurt, 276. Ses pretentions 
Etoient abſolument nulles , 277. Ce qu'il falloit faire pour en empecher 
Fexecution , 277. 278. Sa priſe fut contre le Droit des Gens, 278. ll eſt le 
dernier qui ait exerce ſa pretendue Souverainete ſur les. Souyerains , 
283. Ridlexions ſur ſes demeles avec Philippe le Bel, 283. 284. | 

BoNnIFACE IX. Pape, 392. 393- refuſe de ſe ſoumettre au Concile 
general, 379. meurt, 380. Exces ou il porta la ſimonie, 390. 

Borgia (Jeanne de) mere d Alexandre VI.“ 3 

Borgia ( Alphonſe ) cleve au Pontificat, 3. X 

Borgia, neveu du precedent, eſt fait Archev@que de Valence, Cardinal, 
Vice-Chancelier, * 3. eſt elu Pape, * 4. Voyez ALEXANDRE VI. 

Borgia (Louis) fils du precedent, * 8. eſt fait Duc de Candie, 10. Bataille 
oil il eſt bleſſè, 16. Il eſt aſſafline, 10. 16. 17. 

Borgia ( Ceſar de) frere du precedent, * 25. Ses mauvaiſes qualités, 9. 
II eſt fait Cardinal & Archevèque de Valence, 11. quitte cet Etat, 11. 
26, eſt ſoupconne de l'aſſaſſinat de ſon frere ainè, 17. & eſt juſtifie a 
cet Egard , 18, Il eſt enyoye a Naples Legat 4 Latere, 18, ſe rend aupres 


- 
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de Louis XII. qui le declare Duc de Valentinois; ſon mariage, 26. 7. 
Il fait la conquete de la Romagne, 27. 28. Son portrait, 28. i trompe 

les Urſins, 29. Ses Conquetes, 30. 31. Il ſe juſtifie aupres de Louis XII. 
31. Ses defordres, 31, 32. Sa cruauté, 32. Danger qu il court, 36. 

Borgia (Jean de) frere des preeedens, * 9. herite des titres, & meme de 
Fepouſe de fon frere Louis; ſe retire dans fon Duché, 10. 

Borgia ( Godefroi de) frere du +409 emp a 4, 

Borgia (Francois de) embrafe {Inſtitut des Jeſuites , * 11. 

Borgia (Angelique de) niece d' Alexandre VI. * 30. 

Boſon eſt fart Gouverneur de Lombardie, 108. 

Bouchard, Archeveque de Lyon, convoque un Concile, 131. 

Bouchard, I de Vienne, condamne par le Concile d' Anſe, 131. 

& ſuiv. Sa foumiffion, 142. & ſuiv. 

Bourgogne (le Duc de) revoque les Declarations de Charles VI. 403. 

Brie (Simon de) Cardinal de Sainte Cecile, Legat en France, 238. Sa Sen- 
tence contraire a Pautorite fouveraine , 242. & ſuiv. Il eſt elu Pape, 246. 
Voyez MARTTNY IV. | 

Brigitte (Sainte), 366. 8 

Bulles, ce que portoit celle d' erection des nouveaux Ordres Religieux, ſous 
Gregoire X. 223. 224. Voyez Preconiſation, | 


| C 


G arena Julien) Cardinal, Légat du S. Siege, 409- 
Cajetan (le Cy de), Ln du Pape en Allemagne, contre Luther, 
* 


* 


77. 
Calvin (Jean), fon nouveau Syſteme de reforme , 433. public dans un Li- 
vre ; fait du progres, 433. 434. 
Canons, quels etoient les anciens, 4. 
Canons pènitenciaux; leur fondement, 165. & ſuv. 
Capitulaires de Charlemagne, de Louis le Debonnaire , & de Charles le 
Chauve, 27. 
Caractere Epiſcopal (le) n'ote point la qualite de Sujet, &n'exempte point 
des devoirs qui y ſont attaches, 145. & ſuv, 
Cardinal Legat , reſpe& qu'on lui portoit autrefois, & ſon autorite, 48. & 
ſuv. 
Cardinaux (les), leur conduite inconſequente a legard des Papes, 361. Ils 
font des Reglemens pour reſtreindre la puiſſance Papale, 361. Hs ſe d6- 
terminent a eEltre un Pape Italien, 368. Si les Cardinaux Francois eurent 
tort de faire confiſter leur liberte a continuer la Papaute dans leur Nation, 
ils firent une plus grande faute de faire une eleQion feinte , & de conti- 
mnuer leur fiction long-tems, 372. 373. Si les manieres 'd'Urbain YT. & 
la crainte d' etre reformes les determinerent a Feclat Etrange qu' ils firent, 
374. Vrai motif de leur funeſte entrepriſe à cet egard, 374. Reglement 
de ceux d Avignon avant election d un Pape, 380. Ils convoquent un 
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Concile General à Piſe, 381. Voyez Papes. Romains. Souverains, 
Carloman , voyez Pepin fils de Charles Martel. Il ſe conſacre a Dieu dans 
Fetat Monaſtique, 65. | | 
Carloman, fils de Louis le Germanique, diſpute I Empire a Louis le Begue , 
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Carnes (les), Indulgence qu ils pretendent qu'on gagne en voyant quelqu'un 

eux, 451. | | 

CASIM 172 » fils de Miciſlas, eſt Eleye ſur le Trane de Pologne, quoique 
Diacre, 159. | | 

CAS re Alfonſe de) eſt elu Empereur , 206. 

Catherine de Sienne ( Sainte ) 366. 376. | 

CELESTIN III. Pape, 181. couronne PEmpereur Henri VI. 179. 

CELESTIN V. Pape, Fondateur des Celeſtins, 260. 

* Eveque de Carthage; déciſion de ſa diſpute avec Majorin, 
18. & ſuiv. 

C:libat , état plus parfait que le mariage, 217. & ſuv. Voyez Mariage. 

Chanoines Reguliers, voyez Premontres. 

Charlemagne accable les Lombards , 87. fait la 8 de leur Royaume; 
paſſe a Rome, oi ul eſt declare Patrice, 88. eſt ſacre, go. Fruit de ſa 
conquete , 90. Sa liberalite envers IEgliſe, 90. 91. | 

Charles ſurnomme Martel, 62, | 

CHARLES le Chauve, fils de Louis le Debonnaire, 98. Sa part dans [a 
Succeſſion de ſon Pere, 101. Sa requete au Concile de Savonieres, 102. 
103. Il a recours au Pape pour le rapt de ſa fille Judith, 103. sempare 
du Royaume de ſon neveu, 105. qu'il partage avec ſon frere Louis, 106. 
Ses efforts pour ètre Empereur, 107. & ſuv. & ctendre ſur VEgliſe Gal- 
licane Pautorite du Pape, 108. 109. Il va a Rome, eft couronne Empe- 
reur, puis Roi de Lombardie, 108. meurt, 109. Voyez Lovis le Ger- 
manique. | 

CHARLES IF, Empereur, ſes paroles ſur la demande du Pape Innocent 
VE. à ſon Nonce; il ordonne la retorme du Clerge , 363. Sa Conſtitution 
favorable aux Egliſes, 364. 

CH 4RLES J. Empereur, ſe donne, ainſi que Frangois I. tous les mou 
vemens poſſibles pour aſſembler le Concile de Trente, 469. indique une 
Diéte à Worms contre Luther, 85. | 

CHARLES IJ. dit le Bel, Roi de France, 348. fait caſſer fon mariage, 
309. ren voie mal-a-propos cette affaire au Pape, 30g. —312. 

CHARLES V. Roi de France, 211. Auteur de la Pragmatique, 28. Sa 

declaration, le meme jour de ſa mort, ſur le Schiſme, 395. 396. 
CHARLES VI. Roi de France, 379. 54. retablit VEgliſe Gallicane 
dans ſes Libertes, 402. 

CHARLES VII. Roi de France, 403. convoque une Aﬀemblee de Pre- 
lats a Bourges , 410. * 50. 51. Sa mort, 414. 
CHARLES VIII. Roi de France, 12, 13. 20. 30. Ses ſucces en Italie, 

14. Sa mort, 25. Voyez Ligue. | 2 
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CHARLES d' Anjou, Roi de Sicile, 260, ſe met à la tète de ſon Armd&e ; 
208. 209. defait Mainfroi, & les Gibelins; eſt declare Lieutenant General 
de Empire, 210. La meme Puiflance qui Va Eleve, ſe reunit pour le de- 
troner, 212. Son demele avec le Pape, 241. 246. Sa réponſe haute à la 
propoſition de Nicolas III. 246. Il eſt depouille de ſes Etats, 247.—250. 

Sa grande idée de la puiſſance Ecclefiaſtique, 256. Il meurt 250. 
Charles fils de Louis d Outremer, eſt exclu de la Couronne, 125. Pourquoi, 
1126. Il eſtenferme, 126. | 

Chatre (Pierre de la) eſt elu Archevèque de Bourges, 160. 161, 

CHILPERIC, Roide France, 65. 

CLEMENT IJ. Pape, 213. 

CLEMENT M, Pape, 300. ſe Conduit en ſouverain dans affaire des Tem- 
pliers , 302. 303, quant au Couronnement de PEmpereur Henri de Lu- 
xembourg, 306. Remarque ſur ſa Bulle pour la ſuppreſſion de POrdre des 
Templiers , 303. 

CLEMENT VI. Pape, fait quantite de reſerves de Prelatures & d'Abbayes, 
ſe conduit en ſouverain, 350. 351. procede contre Louis de Baviere, 

351. Sa Bulle contre ce Prince, 351. Il Ecrit aux Electeurs pour faire lire 
Empereur Charles de Luxembourg; {a Bulle de Confirmation; ſon demele 
avec le Roi d' Angleterre, 352. 353. auquet il Ecrit, 352. & repond d'un 
ſtyle haut & plein de menaces, 356. 357. Il admoneſte ce Prince, 360. 

6r. Il fe reſerve PEveche de Norwick , qu'il confere, 355. envoie en 

ngleterre des Inter-Nonces, 357. Sa donation des Iſles fortunees à un 
Prince de la Maiſon d' Eſpagne, 357. 358. Sa reponſe à la plainte d'Al- 
fonſe, Roi de Caſtille, 360. Il meurt, 361. 50 

CLEMENT VII. Pape, 369. 370. 378.379. Si ſon èlection ate legitime , 

371. 372. Puiſſanees qui le reconnurent, 375. Ses exactions, 377. Sa 

mort, 380. Voyez Guerre. Souverains. 3 

CLEMENT VIII. Antipape, ſe depoſe du Pontificat, 405. 406. Subſtance 
de ſon Diſcovrs ſur ſon een au —.— „406. 

Clergè (le), ce qui a engagè à lui faire porter ſa part des charges publiques, 
w ALD x R _— ſuiv. Voyez Leon X, ä 

Clericature (la), droit qu'elle donne, 38. 39. 8 

Cors, Roi des Francois ; ce qui lui ſervit le plus a ſe faire un fi grand 

Empire, 24. & ſwuiv. Preuve de fon attachement au vrai Dieu, 24. 25. 

Son attachement à FEgliſe ne degenera point en ſervitude, 25. & ſiuv. 
Conciles qu'il a convoques, 27. Il cut apres ſa converſion les memes 
droits av avoit auparavant, 34. ; | 

5 wh (le Cardinal de) Eveque d Orleans, 233. 

Colleges, effet de leur multitude, 218. & ſuiv. A quoi ſe reduit le fruit que 
le grand nombre de ceux qui les frequentent, retirent, 219. 

Colleges de Jeſuites ; leur etabliffement, 121, cu 

Colomb ( off 6. 

Colonne (Etienne), ſon avis au Roi, 275. 
Colonne (Oben ); ſon èlection à la Papaute, 406. Voyez MARTIN V. 
5 | Colonne 
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Colonne (le Cardinal) ſe dèfait de ſon Abbaye de Subiaco, 29. 
Colonne (Proſper) General des Troupes de Leon X. eſt fait priſonnier,“ 49. 
Commerce (le) pourquoi il eſt floriſſant dans les Pays qui ont ſecoue le joug 
de PEgliſe, 450. | | 

Communautes Religieuſes, ſource des deſordres qui les ont tant deshonorees , 
230. &. ſuiv. Si les vices honteux n'y ſont pas communs, il en eſt de plus 
delicats qui y regnent ordinairement, & en banniſſent la vraie piete, 231. 

. ſaiv, Leur Juriſdiction ſecrette & interieure pour la conſervation de 
Fordre & la punition des coupables, 231. & ſuiy. Voyez Ordres Religieux. 

Concile d Arles, 19. de Nicee, 19. 20. 369. premier cecumenique, 20. de Sar- 
dique , 61. & / de Savonieres, 102. & ſ. de Pontion, 109. & /. de Troyes, 
109. de NM , 130. de Limoges, 131. & ſuv. 199. de Anſe pres de 
Lyon, 131. & ſuv. d Autun, 136. de Clermont en Auvergne, 136. & 
ſuiv. de Rome, 173. 204. de Montpellier, 178. 203. de Lyon, 204. 213. 
257. de Bourges; ſes Reglemens, 239. & ſuiy. qui etoient autant d' atten- 
tats contre Pautorite ſouveraine, 240. & ſ.—de Mayence, 301. de Vienne, 
303. 309. d' Ambrun, 345.—general de Piſe, 381. 393. 398. 400. 40 1. 
59. de Conſtance, 38 1. 398. 400. 401. 449. 11. Sa forme de proceder, 
401. 402. Reglement de ce Concile, 403. 404. Uſages qu'il a abolis, 413. 
de Pavie; de Sienne, 404. de Bale, 404. 408. 409. 449. 11. 50. on 
Reglement pour la reformation de l Egliſe dans ſon Chef & dans ſes mem- 
bres, 410. Uſages qu'il a abolis, 413. 414. 50. 51.—de Trente, 414. 
449. 451. 452. de Latran, 413. 424. 2.54. 59. 60. Ses Decrets,* 61. 62. 
Ses Reglemens, 62. 65.— de Florence, 24. 

Concile general , quel eſt ce Tribunal, 295. Sa Juriſdiction, 295. Il eſt la 
ſeule voie pour ter miner le ſchiſme, 391. 392. & proſcrire les doctrines 
qu'on s obſtine a defendre , 468. 469. D'où vient la difficulte de Paſſem- 
bler, 469.Ce que c'eſt que de le refuſer & le differer, 470. Envain pretend- 
t-on en France & a Rome decider les differends d aujourd'hui par une autre 
voie, 470. Envain auſſi Paſſemblera-t-on fi les Papes y dominent, 470. 
471. Voyez Papes. 

Conciles, on en peut examiner les Procedures, 345. 

Conciles Nationnaux, de qui ils dependent , 28. & ſuv. 

Conciles Ccumèniques dependent indirectement du Souverain, 29. 

Conciles Provinciaux; quand leurs Statuts obligent & la Province & la Na- 
tion, ou ſeulement la Province, 14. & ſuiv. Cauſe de leur aneantifſe- 
ment, 141. | 

Conclaves , intrigues de celui deFeleQion de Leon X.“ 43. V. GREGOIRE X. 

Concordat (le) ce que Ceſt , 415. IP de cefameux Traite ,416. — 418. 
Les avantages que les Papes & les Rois en ont tires , ont tourne au dom- 
mage de la Nation & de PEgliſe Gallicane, 419. 420. En quoi il anean- 
tiſſoit les Libertes de cette Egliſe, 420 —423.Reponſes aux plaintes contre 
ce Traite, 419. 420. 421. 423. Ses défauts, 423. Leur pretendue rèpara- 
tion, 423. Il eroit en quelque ſorte neceſſaire, 425. 426. Il eũt ete con- 
venable & à ſouhaiter que Vaffaire du Concordat ſe fut traitèe CO celle 
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de la Pragmatique, 429. Il ne bleſſoit ni les Droits de la Couronne, ni 
les Loix fondamentales de la Mon archie , 430. ni les vrais Droits de FE- 

gliſe & des Eccleſraſtiques, 430. Raiſons de Padmettre , * 54. de le rejetter, 
* 55. Refutation de celles pour le rejetter, 57. Il eſt regu ,.* 58. Voyez 
Prat (du). ; 

Conde (le fameux Prince de) bon mot de ce Prince, 158. | 

Congquetes, le ogg eloignement les rend impoſſibles, 176. & ſuiv. 


ConRAD IJ. Empereur, 206. fait perir ſan neveu; eſt empoiſonnè, 206. 
Conradin, fils du precedent , 5 | 
Conſecration des Comprovinciaux), fon ancien effet, 4. | 
CONSFARNTIN, 23.71. Conduite de cet Empereur apres ſa converſion ,. 
par rapport aux affaires Eccleſiaſtiques , & pour terminer Punite de doc- 
rrine & de ſentiment, 18. Part qu'il prend au ſchiſme de ſon tems, 18. 19. 
Il conyoque le Concile d' Arles, 19. Part qu'il prend à celui de Nicee ,. 
19. 20, Sa Lettre aux Evèques convoquès pour ce Concile, 20. & ſuv. 
Fondement de ſa fabuleuſe donation à FE2Lk de Rome, 86. | 
CONSTANTIN, Roi des Georgiens, ſon Ambaſlade a Alexandre VI. 
* 24. | | 
Conſtantinople , Capitale de VEmpire d'Orient , 71. | 
Conſultation des Avocats de Paris ſur le Concile d' Ambrun, 345. 468. 
Cornetto (Adrien), Cardinal, danger qu'il court, 37. Amendea laquelle 
il eſt condamnè; il diſparoit , * 67. x 
Corrario (Ange), Cardinal, eſt Elu Pape, 380. Voyez GREGOITRE XII. 
Coſenſe 8 de), Secretaire d' Alexandre VI. eſt arrete ; on lui 
fait ſon procès, 19. Il meurt dans la priſon, 19. | 
Cour de Rome, moyens dont elle s eſt ſervie pour empieter ſur les droits des 
| Souverains , 41. 46.—49. Comment elle eſt venue a bout de s enrichir, & 
de ſe former des partiſans & des creatures dans chaque Etat, 47. & ſuiv. 
Comment eſt regarde Feſpece du Droit Seigneurial qu'il faut lui payer 
avant d'avoir ſes Bulles, 123. Elle prend part a la fameuſe Ligue, 434. 
435. Preuve qu'elle n'eſt point infaillible , 448. Cauſe de ſes plus grandes 
pony 54. Rude coup qu'on lui porte ſous la Regence du Duc d'Orleans, 
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467. 468. 
Cyutances (Gautier de), Archey&quede Rouen, jette un interdit generalſur 
toute la Normandie, 179. | 
Croiſades , le zele pour les Croiſades commencea s'allumer, 137—174. Cette 
' devotion quoique de longue duree , n'etoit que ſpecieuſe , 174. Si 
Etoient juſtes, 174. & ſuv. Il toit naturel que ces expeditions n'eufſent 
point de ſucces, 175—177. Elles furent fort avantageuſes aux Rois, 177. 
& a lEgliſe, 178. 179. & ſuiv. Celles-ci donnent occaſion d'en pu- 
blier contre les Hererigques & Schiſmatiques, 178. & ſuiv. Celle contre le 
Comte de Toulouſe , 185. & ſuiv, Abus quien font les Papes , 247; & ſuiv. 
Voyez Papes. URBAin IF. 
| ** ee de), Chevalier, Conſeiller du Roi, propoſe 66. Articles 
de griefs contre les Officiaux a VAfemblee. d Eveques & de Barons, 
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tenue à Paris, 324. Voyez Bertrand, Eveèque d Autun. > 
Cures , voyez Premontres, : | | 
"Cures , voyerz Paſteurs ſubalternes. 

Cyprien , Eveque de Carthage, 59. 
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D ECRETALES , pourquoi elles ont été fabriquees, 132. & ſui, 
Elles prouvent que Fambition a domine preſque tous les Papes , 133. 

Deſpres (Simon), Camerlingue de la ſainte Egliſe Romaine, 406. 

Devotion qui ſe met ala mode, 111. 

DIDIER, dernier Roi des Lombards , ſon but de mettre la diviſion en 
France, 87. ll y eſt conduit & enfermè dans un Monaſtere ol il meurt, 88. 

nz * A reponſe au Legat d' Adrien VI. 454. 455-—de Worms, 

Dignitès Eccleſiaſtiques , ſi elles doivent avoir quelque dependance du Sou- 
verain, 3. | 

Diſcipline (la), voyez Aſſemblee des Comprovinciaux. »l 6 

Diſpenſes des Loix du Mariage, a qui il appartient de les accorder, 164. 

wh ray) 5 rendent la foi 4 ſuſpecte, 441. Voyez Auguſtins 

e Saxe (les). 

Droit de preſentation , raiſon de ſon etablifſement, 11. 

Droit public Ecclefiaſtique frangois , quand il a commence , 2. & ſav. Ce qui 
le forme, 14. 16. 57. & ſuiv. Monarques auſquels nous devons les reſtes 
precieux de ce droit, 211. Ses principes, 277. 278, Combien ſous Jean 

XIII. on s'en eſt ecarte, 3 18. 319. Son premier principe & le plus fecond, 
473. Le ſecond, 473.474. Le troifieme, 474. Appui de ſes principes, 474. 
475. On les a abandonnès ou mèconnus, 475. 476. 

Druides (les) quels Etoient ces Prètres, 1. & ſuiy. | 

Durandi (Guillaume), Evèque de Mende, ſes principes ſur les exemptions , 
305. 306. | 
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E BROTIN, Maire de Neuftrie, eſt aſſaſſiné, 64. 
Eccleſiaſtiques „ſi le port des armes leur eſt eſſentiellement interdit, 31. 32. 
D'où vient Vincompatibilice 110 ſe trouve aujourdhui a cet ègard, 33. Ce 
qui les empèche de jouir de la tranquillite qu'exigent leurs fonctions, 
36. & ſuiv, L*honneur qu'on leur rend eſt ſans conſequence , 157. 158. 
Leur caractere, 338. Domination qu'ils exercoient ſur les Seculiers, 341. 
Leur Juriſdiction exterieure & contentieuſe ne S tend plus ue ſur les per- 
ſonnes & affaires Ecclefiaſtiques, 342. Il convient qu euxia decident 
en fait de Doctrine, 343. Reglemens en France contre leur aviditg, & 
celle de Moines, meme mendians , 364. 365. Voyez Concordat. Eæcom- 
munications. Exemptions, Immunies, Souverains, 5 
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Edmond (le Prince) accepte le Royaume de Sicile, 207. & ſuiv. Ladonation 
eſt revoquee, 208. 
EnDovaAaRp III. Roid Angleterre, ſa reponſe au Pape, 353.354 au- 
el il Ecrit de nouveau d'un ſtyle peu convenable a ſa dignitè, 356. Il fait 
aifir les revenus des Benefices pofſedes par les Cardinaux, &c. 360. ſe 
ſoumet a Fadmonition du Pape, 361. | 
Egliſe (); quel eſt ſon gouvernement; Republique qui nous en donne une 
juſte idee, 12. Elle n'eſt point un Etat monarchique, 15. & ſuv. 20. Ceſt 
de la ſeule bonte des Princes qu'elle tient ſes 8 a Vegard de ſes 
biens, 34. Perſonne n'a droit de lui 6terles biens qui lui ont etelegitime- 
ment donnes, 117. & ſuv. Elle a droit de faire des Loix fur le Mariage 
comme Sacrement , & de connoitre des difficultes que pourroient occa- 
fionner ſes Loix, 163. & ſuiv. dont elle peut diſpenſer , 164. & ſuiv. Elle 
doit avoir la principale direction du Mariage ; mais doit-elle Payoir ſeu- 
le, 165. & ſuiv. Elle a bien adouei ſa ſeverite par rapport a la parente, 
167. Elle eſt une Société & une eſpece de Communauté, 190. Son pou- 
voir ſur les Fideles, 191. Ses armes, 191. & ſuv. Elle ne peut oter que 
les biens qu'elle donne, ou qui ſont en ſa diſpoſition , 198. & ſuv. Si elle 
a le droit de faire une meilleure repartition de ſes biens, & la diminution 
ou la ſuppreſſion du grand nombre de ſes Serviteurs inutiles, 221. C. /. 
Son Tribunal ſouverain, 295. Si elle a une Puiſſance exterieure & coac- 
tive, & ſi Von eſt oblige de ſouffrir qu'elle Fexerce , 333. 334. Si elle ale 
droit de punir ceux qui Pabandonnent , 335. Elle a le pouvoir necefſaire 
youe finir un /chiſme & Vempecher , 383. pour le parer & le prèvenir, 397. 
oyez Concordat. Puiſſance coactive, &c. 
Egliſe Grecque, ſa reumion a la Latine , — 6 . 
Egliſe de Paris, pourquoi ſes biens ſont auffi independans de FEgliſe de Ro- 
me, que les biens de celle · ci le ſont de celle de Paris, 117. & ſuv. 257. & 


ſuiv. 

Egliſe de Rome, Metropole de toutes les Metropoles , 61. & ſuv. Etabliſſe- 
ment de Puſage du frequent recours a cette Egliſe , 61. Fondement da 
titre pompeux qu'elle prend de Mere & de Maitreſſe des autres Egliſes , 
83. Voyez CONSTANTIN, Egliſe de Paris. ZACHARIE, 

Egliſe Gallicane (I) eſt dans la ſouffrance, 407. Voyez Concordat (le) 
Libertes de VEgliſe Gallicane. 

Egliſes de France, la plupart ſe glorifient d avoir ets fondees par les Apòtres 
memes , . 

Egliſes particulieres d'Occident , origine de leur grand rapport avec celle de 
Rome, 83. & ſuiv. | 

Elections (les), leur antiquite prouve qu'aucun Eveque ne pretendoit ètre 

Souverain de VEgliſe , & ne &arrogeoit le droit de donner des Paſteurs 
aux Epliſes 1 ˖·&NN „ 151. & ſuv, Elles ne ſont pas de Droit divin, 
152. Leur liberté ne peut ni ne doit s entendre d'une liberté abſolue, 152. 
E ſuv. Si elles tombent ſur les meilleurs Sujets, 153. 155. Ce droit appar- 
tenoit aux Chapitres & aux Communautes , pouvoit- on le leur 0ter, 429. 
430. Voyez GREGOIRE VII. 


DES MATIERES. xj 


Empereurs (les) Etoient en poſſeſſion de donner Pinveſtiture des Evtches , 
& avoient meme droit ſur le Pape, 143. 
Empire Romain; cauſe de fa ruine , 23. Son partage; ſa reunion, 71. 
Empire 'Occident, ſon peu de duree , 71. & ſuiv. . is 
Empire d' Allemagne () & Empire Romain n'ont rien de commun que le 
nom d' Empire, 318. 
Epiſcopat (l'), rapports ſous leſquels il peut ètre confidere, 144. & ſuiv. En 
quoi il conſiſte, 147. Il eſt un & indiviſible, 221. & ſuiv. 
Eſpagne (Conſtance d') epouſe Louis VII. 161. 
Eſte (Hercule d') fils aine du Duc de Ferrare, 10. 31. 
tat Ecclefiaſtique, ſa-fituationa la venue d Alexandre VI. * 11. 12. 
ETIENNE, Pape, 59, ſe fait un point eſſentiel de conduite de s attacher 
à Pepin qu'il vient trouver, 70. Pourquoi, 72. Ce que cette attache valut 
_ a TVEgliſe Romaine, 86. Son Traite avec ce Prince qu il ſacre, 70. 
ET1ENNE JV. Pape, fon attentat a Pautorite ſouveraine; paſſe en France 
doi il couronne de nouveau le Roi, 93. 94. 
ETIENNVE (le Duc), Apotre de Hongrie, 134. 
Eudes & Robert , S emparent de Pautorite royale, 125. 
Eudes, Vicomte de Bourges, 177. | | 
Eveches, quand cette dignite ne dependoit en France aucunement des Papes, 
mais ſeulement du Souverain, 3. & ſuv. A qui il appartenoit & appartient 
aujourd'hui de ſtatuer ſur Fere&ion d'un nouvel Evèché, 122. & ſuv. 
Voyez Empereurs. Papes. Souverains, | | 
Eve&ques (les) , quand les Reglemens qu' ils faiſoient étant aſſembles , n'a- 
voient beſoin que de Pattache du Prince pour leur donner force de Loi, 
4. 51. 52. Ils ſont de Droit divin , 7. &.. Leurs pouvoirs, 8. 9. &f. Pour- 
quoi ceux qui ſe croient leſes par leur Juriſdiction peuvent ſe pourvoir 
ailleurs en reformation ou caſſation, 9. Il eſt inconcevable que Fautorite 
publique ait mis des bornes a leur Juriſdiction, ſans en avoir mis a celle des 
Superieurs des Ordres Religieux , 9. Leur pouvoir n'eſt point abſolu, 
10. & ſuiv. Droits qui leur font naturels, 11. & ſuiv. Ils ont de droit divin 
le pouvoir de lier & de delier, 15. & ſuiy. Quelle eſt leur acception des 
Decrets de Rome, 15. Tems ou ils imploroient Pautorite ſouveraine: 
pourquoi, 18. Celui où ils menoient leurs Vaſſaux au combat, sy trou- 
voient meme, & Etoient condamnès a Pamende lorſqu' ils gen retircient 
avec leurs Troupes, 31. LeureleQion autrefois ètoit entre les mains ou du 
Peuple ou du Clerge , 44. Ils avoient autrefois le droit de confirmer ou in- 
firmer 'EleQion des Abbes, 44. Par la yolonte des Empereurs, leur Juriſ- 
diction $'eſt Etendue au-dela des limites qu'elle avoit d'abord , 52. Dans 
les premiers tems ceux de chaque Nation gouvernoient les Peuples com- 
me ils le jugeoient à propos, 53. Ils ſont tous egaux par la plenitude & 
Findependance du pouvoir, 58. 59. $1. & ſuv. 191. & ſubordonnès les uns 
aux autres, 60. & ſuiv. 191. & ſuiv. Reglemens des premiers, 58. & ſuiv. 
Effet de leur union & reſpect mutuel, 59. & ſuiv. Quoiqu'egaux , la diffé- 
rence de leurs Sieges mettoit entre eux quelque diſtinction, 59. & ſuix. 
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Raiſonde Feſpece de ſuperiorite de ceux de Rome, 60. Leur attention4 
Soppoſer à Pabus de leurs Droits, 61. Cauſe de leur aſſujettiſſement au 
Pape, 62. & ſuv. $0, Cas oh ils oublient leurs Droits, 69. Leur etabliſſe- 
ment par J. C.73. &, 280. 281. Modele qu'on a ſuivi pour les fixer & les 
attacher à certains Sieges, 80. & ,. Statuts & Reglemens de leur Gouver- 
nement, 80. & ſav. Conduite des premiers, 8 1. & ſuiv. quant a quelque 
point important à regler, & à quelques abus à reformer, 8 1. & ſuiv. Ma- 
niere dont sexpriment ceux d Afrique ſur les appellations , 84. & ſuiv. 
Ceux de France abuſent de leur pouvoir, 99. & ſuv. qu' ils pouſſent d'une 
maniere étonnante, 101. Ils ſe mElent des affaires d Etat, 102. 1 10. Source 
de leur grand pouvoir, entrepriſes & pretentions , 103. Ils ſe font Sei- 
gneur de leurs Dioceſes , 1 10. Ils avoient VinſpeQtion ſur les biens d'E- 
gliſe , & ſur Pobſervation des Loix qui en regloient uſage, & aſſuroient 
0 propriete, 118. 119. Plaintes des Eveques Frangois contre Jean XVIII. 
130. Leur opinion ſur ceux qui refuſant de rece voir la penitence de leurs 
Paſteurs, alloient à Rome pour ſe faire abſoudre du Pape, 130. & ſuiv. Ils 
dependent du moins pour leur Puiſſance temporelle du Souverain, & ſont 
tenus de donner de cette dependance les marques Etablies, 146. & ſuv. 


Ils ont ſeuls les marques ſpirituelles de Egliſe, ſeul uſage qu'ils en peu- 
vent faire, 192. Cas od ils outrent leur pouvoir quant a lexcommunication, 


199. & ſuiv. Pourquoi ceux de France ont ſoumis Louis le Debonnaire a 
la Penitence, & ceux d'Eſpagne leur Roi Vamba, 200. & ſuiv. Ils imi- 
toient la conduite des Papes, & ſe dedommageoient ſur I'autorite publique 
de ce que la Cour de Rome leur 6toit, 239. & ſuv. Ils implorent le ſe- 
cours de lUniverſitè pour maintenir leurs Droits uſurpes, 252 — 256. Cha- 
que Eveque eſt I'Fconome des biens de fon Dioceſe, 257. & /: lis font 
les Magiſtrats de VEgliſe , 292. Leur vaine tentative pour la ſuppreſſion 


des Exemptions accordees aux Religieux , 304. Ils etendotent leur Juriſdi- 


Aion, & ſe dẽdommageoient aux depens de la Puiſſance ſeculiere de ce que 
les Papes prenoient ſur eux, 324. Ce que ſignifient a la rigueur ces termes 
par la grace du Stege * dont quelques: uns ſe fervent, 431 Retrac- 
tation humiliante des Eveques de France, 462. 466. Ils appeſantiſſoient 
par 1a ſur eux le joug qu ils vouloient ſecouer ou moderer , 462. 463. Ils 
ſont tous Egaux , & ont tous les memes Droits ſur leur troupeau, 474. 
Ils ne ſont point excuſables d'avoir abandonne ou meconnu leurs Droits, 
475- 476. Leur unique moyen de ſe retablir dans leurs Droits, 478. 479. 
Voyez Aſſemblee des Eveques. Inſticution canonique. Papes. N 
EUGENE IX Pape, * Jo. entete de la Souverainete qu'il croyoit atta- 
chèe a ſa Dignite , tente d' empècher Pexecution du Decret du Coneile 
de Conſtance , 409. Il caſſe le Concile de Bale, qui le depoſe , 409. 
Euſe (Pierre Jacques), Cardinal Eveque de Porto, eſt elu Pape, 307. Voyez 
Jean XXII. | 
Excommunications. Jugement qu'on peut porter de celles lancees contre 
Henri III. 30. & autres Tetes reſpectables, 195. Quelle eſt la matiere de 
IExcommunication & de Vinzerdiz, 192. Ce que c'eſt que d tre excommu · 
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ni6 , 192. & ſuv. Celles qui ſont injuſtes & tout-a-fait nulles, 194. 195. 
Cas ou elles ne peuvent avoir lieu, 195. Depuis quel tems elles ſont en 
uſage , 196. Effets & ſuites de PEXcommunication & de lInterdit, 197. & 
ſuiv. Elle a bien plus de priſe ſur les — 2 y99 que ſur les Laiques, 199. 
E ſuv, & na aucun effet civil, 200, Quand elle eſt à craindre, 299. Voyez 
Eveques. Exemptions. GREGOIRE VII. Inveſtitures, Papes. Pouvoir 
_ Epiſcopal.” Souverains. F IVS 
Exempuons (les) {ont contre les Droits des Souverains & ceux des Evegques , 
9. & ſuv. 44. Celles dont jouiſſent aujourd'hui les Eccleſtaſtiques ſont un 
effet purement gratuit de la bonte de nos Souverains, 3 1. & ſuiv. Fruit de 
celles de la Juriſdiction ordinaire, 233. &,. | 
Exemts pendant la ſouſtraction, Reglement fait en France ſur 1'etat de ces 
Exemts, 385. 386. | 
Exil, ſon effet, 198. 


Expedative (1) ce que c toit, 412. 413. Ses ſuites, 41% 414. 


F AMILLE R de France de la premiere Race; sil eſt probable 
= pendant pres de ſoixante ans, elle nait produit aucun Sujet capable 
de gouverner par lui-mème, 67. & ſur. - | | 
Felix , Antipape , 409. | | 
FERDINAND, Roi de Naples, 6. 12. remonte ſur ſon Trone, * 15. 
FERDINAND, Roi dArragon & de Caſtille, 34. 40. chaſſe les Mau- 
res du Roy aume de Caſtille, 6. Il donne à Paine des fils d' Alexandre VI. 
. Wan de Candie, 10. ſe ligue contre la France, 15. Ses plaintes aw 
ape, 18. | 
Fideles (les); ſi tout Fidele peut &tte excommunie, 192. & ſuiy, | 
Flandres (Baudouin, Comte de), enleve Judith fille du Roi, eſt excommu- 
nie par le Pape, 103. | 
Fleuri (M.) releve , 348. 354- 
Foi (la), voyez Aſſemblee des Comprovinciaux. 
Fontaine (le P.), Aſſiſtant General des Jeſuites , 462. 
Foulgue, Comte d Anjou, va trouver le Pape Jean XVIII. 129. &. ſaiv. Il fe: 
deſiſte de ſes oppoſitions contre Philippe I. 136. & ſiuv. | 
France (la) avilie & opprimee par le pouvoir des Legars, & appauvrie par 
leur avidite, 142. & ſuiv, Epoques de ſes malheurs, 161, Source de 
diviſion qui l'agite aujourd'hui, 234. & ſuiy, 
France (Reneede ) Epouſe de Frangois I. 48. 
Franciſcains (les) attaquent Savonarolle, 21. 8 05 
FRANGOILS I. Roi de France, 433. 58. Motif de ſon acceſſion aw 
Concordat, 415- Ce qu il y gagnoit, 418. 419- Prend le titre de Duc de 
Milan, 48. Son entrevue avec Leon X. conſent Vabolition de la Prag- 
matique, 49—52. Oppoſitions qu'il a efſuyees a faire receyoir le Concor- 
dat, 54— 57. Voyet CHARLES: Y, LEON A. 9 4 


. 
-- 


xv) IDA LE 

FRA Os II. Roi de France, 434. 

Frungois de Paule, Fondateur de Minimes, 23. 

Fratricelles, voyez BENoO1ST All. 

FREDERIC, Empereur, fa raiſon pour rejetter le Pape Alexandre; pro- 
poſe envain a Louis VII. une entre vue pour decider ce demele, 169. & 
WH 


— E DBERTS II. Empereur, ſon déèmèlè avec le Pape; il eſt excommu- 
nic, 204. & ſuiv. meurt, 206. 

FREDERIC, Roi de Sicile, eſt mis A mort, 206. 

FREDERIC, Roi de Naples, 18. 25. 34. 

Fulrad, Abbe de S. Denys, 66. pap 


G 


G 41245 (Jean =) „Duc de Milan, 12. 

Gand (Jean de), Duc de Lancaſtre, ſe croiſe pour depoſſeder le Roi de 
Caſtille, 378. 379. 

Gaulois (les), leur Religion, 1. & ſuv. | n 

Gerberge, femme de Raoul de Vermandois , eſt rèpudiée, #60. 

Gerbert , Archeveque de Reims, 126. Voyez SrEYESTRE II. 

Gilles, Archeveque de Bourges, attaque les Exemptions , 304. 305. pré- 
tend cependant qu'elles convenoient aux Religieux Mendians, 305. 

Goſſelin, Evèque de Macon, fa plainte contre PArchevequede Vienne, 131. 

Gouvernement, comment ſa forme a Ete changee dans pluſieurs Etats de PEu- 

rope, 280. | 

GR bo OITRE le Grand, Pape, eſt le premier des Papes qui empiete ſur 
Fautorité des Souverains, 61. 

GREGOTRE Ty. Pape, moins ambitieux que ſes Predeceſſeurs ; occa- 

ſion où il soublie, 97. & ſuiv. Sa reponſe aux Evèques, 98. & ſuiv. Il 
paſſe en France, ſe rend au Camp de PEmpereur , 99. 

GREGOIRE V. Pape, ſa Sentence contre Robert, Roi de France, 128. 
Motif de cette Sentence, 139. Il jette un interdit general ſur le Royaume 
de France; nullites de ſes cenſures, 128. 

GREGOIRE VII. Pape, ſes menaces a Philippe I. non autoriſées, 135. 
Il change Peſpece de profeſſion exigee des Zveques en ferment de fidelite , 

140. & ſuiv. Etablit comme regle de Droit commun, qu'aucun Eveque ne 
condamneroit celui qui appelleroit au S. Siege, 141. Sa querelle avec l Em- 
ow Henri IV. 147—149—151. Motifs de cette querelle , 148. & ſuiv. 
condamne les Inveſtitures, ordonne les Eledions , 150. Ses Partiſans n'a- 
voient point de raiſon ſolide -me attaquer les Inveſtitures , 15. & ſuiv. 

& raiſonnoient mieux lorſqu'ils parloient des Elections, 151. & ſuv. 

GREGOIRE IA. Pape, offre Empire à Louis IX. 204. excommunie 
Frederic ; indique un Concile à cet Egard ; meurt , 204. 205. 

GBREGOTIRE A. Pape, 224. & ſuv. 226. Son zele pour le ſecours de la 
Terre Sainte, 213. 237. & ſuiv. Son Reglement pour la tenue des Concla- 

yes, 
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ves, 214. Il ſe conduit en Souverain de VEgliſe, 214. 237. Le plus utile 
de ſes Reglemens, 214. & ſuiv. Hauteur dont il uſe avec Alfonſe de Cafe 
tille , 237.—avec Philippe le Hardi, 238. & ſuiv. 
GREGOIRE XI. Pape, ſe rend a Rome la ſollicitation des Romains ; 
- precis de ſa Bulle ſur election d'un Succeſſeur, 366. 367. 
GREGOIRE AII. Pape, 380. 394. 398. 403. convoque un Concile, 
381, | L 
Gae Bagnols (M. du), ſes remarques ſur la richeſſe du Clerge , 120. & ſui. 
Guerre ; Droit commun de la Guerre, 181. 
Guerre entre Urbain VI. & Clement VIII. 315. 316. 
Gui , Archeveque de Sens, 173. ; 
Guiſe (Henri Duc de), Chet des zeles Catholiques , 434. eſt poignardé ; 
435+ | 
H 


H AINAUT (lfabellede), 8 femme d' Auguſte, 179. 

Hapsbourg (Rodolphe Comte d'), eſt elu Empereur, 237. Voyez RopotHE, 
Empereur. | 

Hardouin (le P.) à quoi il attribue Vorigine de la plupart des Royaumes 
Chretiens, 438. 

Harlay (M.), Archeveque de Paris, conſent a etablir un Patriarche en 

- France, 462. 

Heli, Grand-Pretre , 32. & ſuiv. is 
HENXI I. (S.) Empereur , a uſe du droit d'Inveſtiture, 147. donnoit 
les Eveches , 155. . 
HENnR1 IJ. Empereur, chaſſe Urbain II. &Italie , 136. Pourquoi il eſt 

cite au Tribunal de Gregoire VII. 149. & ſav. Il eſt excommunie, 149. 
HENRIT VI. Empereur, ſon couronnement ; il meurt, 179. 
HENR1 II. Roi de France, 434. Voyez ADRIEN IL. 
HENYRI III. Roi de France, 434. fait poignarder le Duc de Guiſe, 435. 
fait arreter le Cardinal de Lorraine & P'Archevèque de Lyon, 435. les 
fait exeEcuter dans leur priſon, 30. & /. 435. ſe joint au Roi de Navarre, 
435. Sa conduite a cet egard eſt juſtifice , 438. 
HEN R171 de Bourbon, Roi de Navarre, 434. Sans la Ligue il neut jamais 
change de ſentiment , 438. Il abjure la reforme, 438. Pourquoi i ayoit 
Et excommunie comme Heretique , & comme Relaps ; il eſt abſous g 
monte ſur le Trone de France, 438. 439. ſous le nom d HEYNNT IV. 197. 
HENRI IV. Roi de France, 198. 225. n'a aucun demele avec Rome, 
pourquoi, 460. | 
HENR1 II. Roid Angleterre, epouſe Alienor, 161. Son demele avec la 
Cour de Rome, 170. Il deſavoue le meurtre de Thomas Becket (non 
Bacquet), 171. Motifs de ſa penitence, 171, & ſuiy. exigèe avec trop de 
 ſeverite, 171. & ſuv. 
HenRI VIII. Roi dCAngleterre, 165. * 40. 
HEN R1 de Luxembourg, yoyez CLEMENT V. 
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Hermengurde, Epouſe de Louis le Debonnaire, 98. 

Heſſe & de Thuringe ( le Landgrave de) eſt lu Empereur , 206. 

HITLAREUS , Pape, 61. 

HILDEBRAND , Roi des Lombards , dEpoſe, 69. 

Hincmar , Archeveque de Reims, 109. CaraQtere de ſes Lettres au Pape 
Adrien II. 105. 

Hincmar , Evèque de Laon, fes ſentimens en faveur des Papes, 106. 110. 
Il choque ſes Confreres ; eſt empriſonne ; en appelle au Pape, 106. &.. 
eſt rehabilite, 109. | 

Hollande ( Guillaume Comte de), eft elu Empereur ; meurt, 206. 

HonoORE III. Pape, 293. & ſuiv. pourſuit les entrepriſes de fon Prede- 
ceſſeur avec autant de — „258. & ſuiy, 

Ho ORE III. liſez VV. Pape, 258. 

 HonoRIUS, Empereur, 71. 

HoxnoR1vUSs, Pape, pourquoi il annulle les cenſures des Evèques contre 
Louis VI. 139. | 

32 » pourquoi il differe a ſe mettre la Couronne ſur la tete , 
125. 

Hu . Es Capet, fils du precedent, eft declare Roi de France, 126. 
Eprouve les hauteurs de la Cour de Rome, 126. & ſuv. ſe declare le pro- 
tecteur des Egliſes & des Ecclefiaſtiques ; laiſſe au Clerge & aux Moines 
la liberté des Elections, avec reſerve de ſon droit d'exclure ou de recom- 
mender, 127. 

Hugues, Archeyeque de Tours; cauſe de ſon refus au Comte d Anjou, 129. 
130. 


Hugues , Legat du Pape, aſſemble un Concile à Autun, 136. 
I 


1 MAGES, fielles doivent ètre ſupprimees on adorees, 95. & ſuiv. 

Immunites ou Exemptions , par qui & pourquoi elles ont ete accordees aux 
Ecclefeaſtiques , 29. & ſuv. Si elles ſont eſſentielles au Chriſtianiſme, - - 6G 
ſuiv. Pourquoi celles qui rendoient autrefois les Egliſes autant d aſyles 
_ les criminels, ont été abolies, 30. Où celles- ci ſubſiſtent aujour- 

ui, 31. 

Indulgences, uſage qu en faiſoient les Papes, 439. 440. Bien que le fracas au- 
quel elles ont donnè occaſion, a produit, 442. Comment on les a rendu 
plus communes qu'elles n ont jamais ëtè, 442. Definition de Indulgence, 
443. Leur uſage a ètè abſolument inconnu dans les premiers ſiecles de E- 
gliſe, 446. La doctrine des Indulgences eſt extremement embarrzflee, 446. 
41. 452. Refutation de leur prẽtendue origine attribuce aux Billets que 
donnoient les Martyrs & Confeſſeurs en faveur de certains pecheurs qu ils 
y nommoient , 446. 447. Elles doivent peut- tre leur origine a l' opinion 
de la Souvyerainete & de la Puiſſance preſqu'infinie du Pape, 447. Ceux 
qui ſont riches en Indulgences , 447, Exces qu'elles ont occafionne ; a qui 
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on en doit abolition , 449. Elles ſont trop communes aujourd'hui, & on 

les attache à des ſujets bien minces, 450. L'uſage mercenaire qu'on en fait 
rend leur ctablifſement ſuſpect, 45 1. Decretdu Concile de Trente ſur les 
Indulgences, 451. 452. Entendues dans le ſens de ce Concile, elles ſont 
croyables, 453. Ce qu'il auroit dũ faire a cet egard, 453. 44. Voyez 
LEeown X. Papes. Peche. Treſor de VEgliſe Romaine. 

* Infaillibilice des Papes, idee chimerique, 133. A quoi on doit attribuer la 
faveur que les opinions ſur cette infaillibilite ont priſe , 225. 226, 

INNOCENT III. Pape, 32. Refugie en France, il tient un Concile à 
Reims, 157. & ſuiv. Il excommunie Louis VII. 160. & Raoul de Ver- 
mandois, 160. s oppoſe a FeleQion du frere d Henri VI. a VEmpire, 179. 
& ſuiv. recommencs le proces contre Philippe Auguſte, 181. 182. Sa 
Lettre contre ce Prince, 183. & ſuiv. Son talent & ſon caractere; il ſe 
meloit de tout, 184. Il jette un Interdit general ſur VAngleterre , 184. 
Son demele avec le Comte de Toulouſe, 185. & ſuiv. Il excommunie 
FEmperenr , 188. tente a ſoumettre le Roi d'Angleterre , 187. 188. &. 
ſuv, 

INNOCENT IF, Pape, declare legitimes les enfans que Philippe Au- 
guſte avoit eus avec Marie-Agnes de Méranie, 168. & ſui. fulmine con- 
tre Frederic II. Empereur, 205. 

INNOCENT >F 1], Pape, revoquepar une Bulle un Reglement dont il avoit 
jure l'obſervation, 361. 362. Subſtance de ſa Lettre a Jean, Roi de Fran- 
ce, 362. 363. Il envoie envain en Allemagne demander la dime de tous 
les revenus Eccleſiaſtiques , 363. Reflexions qu occaſionne cette demar- 
che dans une Diete de VEmpire, 363. 364. Il ecrit a PEmpereur , 364. 

Innocent VIII. Pape; ſa mort, 4. 

INNOCENT XI. Pape, ſon caractere, 460. 461. Son demele avec PAm- 
baſſadeur de France, 461. Il menace la France d'un Interdit general , 
461. 462. Ses pretentions Etotent peu fondees, & ſes menaces vaines, 
466. 467. . 

Inquiſiteurs. Quelle eſt la priere qu'ils font aux Juges ſeculiers de ſauver la 
vie à ceux qu'ils leur remettent, 335. ä 

Inquiſition, 2 eſt ce Tribunal; ſon etabliflement, 333. Voyez Souverains. 
La peine du ſeu, ſupplice de ceux qu'elle condamne , eſt trop ſèvere, 335. 
Sa forme de proceder eſt preſqu'aufli odieuſe, que les ſupplices dont alle 
punit ſes juſticiables, 338. 339. Tribunal inutile pour la conſervation 
de la foi & de la piete , 339. 340. Reformes a faire ſur ſes rigueurs & ſa 
forme de proceder, 340. 

Inſtitution canonique; ce que c'eſt; elle appartient aux ſeuls Evegues, 343. 
dont les Sentences à cet egard devroient ètre ſujettes à reviſion, 343. 344. 

Interdit. En quoi il conſiſte, 196, Combien il eſt injuſte, 196. & ſuiv. Sa 
naiſſance, 196. Pourquoi il a été mis en uſage, 196. & ſuiv. LInterdit 
general eſt injuſte, ne doit Ctre ni ſouffert, ni obſerve, 197. & /. Voyez 
E xcommunications, Papes, | 


cy 
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Inveſtiture, priſe à la rigueur, ne peut convenir ni aux Evegues, ni aux 
ouverains, 153. 154. Voyez GREGOIRE VII. 

Trente (S.) ne rompt pas avec les Eveques d'Afie, 59. 

ISABELLE, Reine de Caftille, * 24. | x 

Tſemburge de Dannemarck , femme de Philippe Auguſte, 168. 179. 181. 

Tracius , Accuſateur de Priſcillien , 62. 


Jealie (P), Pays tout Ecclefiaque, 31, Sa ſituation a la mort de Jules II. 
545 
J 


JS. ANSENISTES, ceux qu'ils nomment Moliniſtes, 21 1. 

JEAN VIII. diſpoſe de l Empire a ſa volonte , 107. & ſuiv, emploie les 
armes ſpirituelles pour ſoutenir ſon entrepriſe, 108. eft fait priſonnier; 
ſe ſauve en France, 109. ll y agit en Souverain , 109. 

74 — XV. Pape, pretendu attentat contre fon autorite qu'il venge, 

126. 127. 

JEAN XVIII. ſon attentat blame par les Evegues Francois , 130. &/. 

JEAN XXII. Pape, partage en cing parts les revenus de PEveche de Tou- 

louſe, 307. èrige PAbbaye de S. Benoit de Caſtres en Evèché, malgre les 
oppoſitions de PAbbe , 307. 308. publie les Conſtitutions de Clement V. 
308. 309. Occafion où il marque fa Souverainete, 309 —3 12. ll traite de 
nouveau Faffaire des Freres Mineurs , 312.313. Extrait de ſa Conſtitution 
ad Conditorem, 13. 3 14. Il condamne deux Propoſitions ſur la Pauvrete 
parfaite, 314. 315. Ses Conſtitutions paſſent en Loix, 31 — Subſtance de 

ſa monnion contre l'Empereur Louis de Baviere , 316. C'eſt un tiſſu de 
faux titres, de fauſſes pretentions, de vraies uſurpations, 318. 319. Sa 
Sentence de depoſition contre l Empereur, 321. Pourquoi il s'eſt declare 
contre ce Prince; il laiſſe à fa mort un treſor immenſe, 346. 347. Fruit 

de ſon induſtrie, 347. Sa mort, 347. Voyez PHILIPPE VI. de Valois. 

JEAN XXIII. Pape, ſon élection, 398. Il eſt reconnu pour legitime 
Pape, ſe rend a Conſtance, 399. 400. 

JEAN TI. Roi de France, voyez INNOCENT FT, 

JEAN SANS TERRE, 197. & ſuiv, 212. monte ſur le Trone d'Angle- 
terre, 182. Son demele avec le Pape; il choque tous les Evèques, Prètres, 
& Moines, 184. & ſuv. Son accommodement avec le Pape, 187. & ſuiv. 
It manque d' etre fait priſonnier; prend la Croix, 188. ſoumet ſon Royau- 
me au S. Siege, 188. & ſury. 

Jeruſalem (Royaume de), ſa derniere année, 174. 

Jeſuites (les); pouvoir dont ils ufent dans le Paraguai, 165. Ceux qu'ils 
traitent de Janſeniſtes , 211. Modele que leur Fondateur a pris pour le 
gouvernement de la Compagnie, 214. Sa ſeverite quant a Tele&ion du 
General, 214. & ſuv. Ils ſe croient les reparateurs & le ſoutien de VE- 
= , 219. Au moyen dequoi leurs etablifſemens ont été faits dans les 


illes de Flandres, 227, Leur Inſtitut , quelque definterefle qu'il paroiſſe, 
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- ſemble wavyoir été drefle que pour les enrichir promptement, 227. & /. 
Dans les Pays ol cet Inſtitut a Ete regu ſans Etre modifie , cette liberté 
ne peut manquer de tourner a leur profit, 227. Comment ils en uſent pour 
Flire leur General des Provinces des Indes, 293. Exemples de leur avidite, 
365. 422. Ils ſe montrent bons ſerviteurs du Roi, & ſoutiennent la failli- 
bilitè & la non-Souyerainete du Pape, 461, Voyez Minimes. Veniſe ( la 
- Republique de). 
Joab, voyez Salomon, 
Jouvenci (le P.), Jéſuite, 438. | 
Judith, femme de Louis le Débonnaire, 98. | 
Juifs (les) ſont chaſſès de France ,173. & ſuiv. Voyez ALEXANDRE III. 
Jugemens particuliers & Jugemens faits en commun, en quoi ils different, 
293.294. . | 
Jo LES II. Pape, 32. 46. 52. Effet de ſa haine ayeugle pour Louis XII. 
213. 
L 


L ADISLAS, Roi de Naples, 381. 

LADISLAS , Roi de Pologne, 403. 

Langhton , (Etienne de) eſt elu e . de Cantorberi, 184. 

15 (le Marquis de), Ambaſſadeur de France à Rome, eſt excommu- 
me, 461. | 

Legats du Pape, leur pouvoir immenſe, 142. & ſuv, Ce qui les a abolis 
143. Voyez France (la). 

 Lenzolio 1 „pere d' Alexandre VI.“ 3. 

LEO MV III. Pape, ſecoue, ainſi que les Romains, le joug des Empereurs 
d' Orient pour ſe ſoumettre a celui des Frangois , go. & ſuv. fait mourir 

quelques conſpirateurs; meurt , 93. 

LEomn IX. Pape, s'oppoſe aux Normands , eſt fait priſonnier; ce qu'on 
doit penſer de ſa donation à ces Peuples , en conſequence de leur gene-- 
roſitè , 134. & ſuv. 

LEON X. 439. 448. 454. Son motif en ſubſtituant le Concordat 4 la 

Pragmatique, 415. & ſuiv. Acquiſition qu'il faiſoit par le premier article 
du Concordat , 416. & ſuv. Ce qu'il gagnoit a ce Traite, 418. ll ne 

uvoit donner à Frangors I. un droit reel de nommer aux Eveches & Ab- 
ayes de France, 426. 427. Ses pretentions pouvoient Etre la matiere 
d'un nouveau Traite , 427. 428. Il fait publier dans Allemagne & dans 
le Nord une Indulgence pleniere , 440. Son conronnement , 43. Ses qua- 
lites, 44. Sa declaration a fon avenement fur les affaires d'Italie, 45. Il 
deconcerte les projets de Louis XII. & lui fait perdre le Milanez, 46. Il 
acifie & reunit l'Italie, 47. Sa reponfe aux pretentions de Louis XII. 
Fi Milan , 48. Il forme une Ligue contre la France, 48. traite avec 
Francois I. 49. demande & obtient la revocation de la ago 5 
49. 50. Sa politique, 58. 59. Il Sapplique aux affaires de I'Egliſe , 59— 
64. Contenu de fa Bulle pour faire ceſſer les conteſtations du Clerge fé- 
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culier & regulier , 64. 65. Il decouvre une confpiration formee contre hui 
766. 67. fait une Promotion de Cardinaux, change ſes mœurs, 67. 68. Sa 
maniere de vivre, 69. 71. Il protege les Sgavans, 70. Sa prodigalite ex- 
ceſſive, 71. Ses moyens d'y fournir, 72. 73. Il fait publier des Indulgen- 
ces, 73. Sa conduite peu ferme & peu ſage a Fegard de Luther, 76. 77. 
Fautes qu'il ajouta A fa lenteur & a ſa negligence , 77. 78. Ses meſures 
pour arreter & punir les exces de Luther, 84. 85. Ses intrigues politiques, 
88. 89. [| s' unit avec Charles V. contre la France, 89. 90. a laquelle il de- 
clare la guerre, go. Sa mort, 91. Reflexions ſur ſa vie, 91. 92. 
Leon, Seigneur Romain, pourquoi decapite , 94. 
Leſcun, Gouverneur du Milanez, go. 
Liberte de Thomme, article ſur lequel on doit la menager & reſpecter, 337. 


338. | 

Libor de IEg/iſe Gallicane , en quoi elles conſiſten t, 419. 

Ligue en France (la fameuſe), ſon but; a qui elle doit ſes grands ſucces, 
225 Sa naiflance, 434. Ses progres, 435. 436. Elle a ſauve la Religion 
Catholique , 438. Ligue contre Charles VIII. ſon ſucces , * 14. 15. 

Loi Salique, 124. 5 

Loi, conditions requiſes pour qu'une Loi oblige, 344. 

Loix Ecclefiaſtiques , comment les premieres devinrent Loix d'Etat, 18. 

Lombards (Royaume des), extinction de ce, Royaume, 86. 

Lorraine (le Cardinal de), voyez HENYRL III. 

LOTHATRE , fils de Louis le Débonnaire, 97. & ſuiv. qui Vaſſocie a TEm- 
pire, 98. Il declare la guerre a ſon pere, 99. & ſuv. accepte la Couronne 
Imperiale, 99. Conditions de fon pardon, qu'il eft oblige de demander , 
100. Defait par ſes freres, il eſt oblige de Fen retourner en Italie, 101. & 
ſuiv. Il retient le titre d Empereur, 102. | 

Lothaire le jeune, fait cafſer ſon mariage & ſe remarie, 103. en appelle au 

Pape, dela Sentence des Eveques , 104. meurt , 105. 

Lothaire, fils de Louis d'Outremer , 125. & ſuv. ; 

Lovis le Debonnaire , 124. ſuccede a Charlemagne, 92. & ſuiv. Ses 
vertus & defauts , 92. & ſuv. Sa foibleſſe à ſoutenir ſes droits, 93. 
94. & ſuv, Il partage fon 4} 65h a ſes enfans ; eſt oblige de s aban- 
donner a leur diſcretion , 98. & ſuv. reprend ſon autorite , ? abandonne 
de nouveau à la parole de ſes enfans ; eſt mis en penitence, 99. eſt ré- 
tabli; meurt, 100. Voyez Eveques. 

Louis le Germanique, fils du precedent , 98. & ſuv. Il ſe reunit a ſon frere 
Charles contre Lothaire , r defont, 101. Sa part dans la ſucceſſion de 
ſon pere, 101. ll eſt fruſtrè de Empire qui lui appartenoit de droit, 
107. & ſuiv. 

Lours II. dit le Begue , ſuccede a ſon pere Charles le Chauve, 109. 
Duree de ſon Regne, 110. 

L o u 1s d'Outremer , duree de ſon Regne, 125. | 

Loutrs VI. parvient a la Couronne de France, 138. & ſuv. Pourquoi 
il ſe fit couronner a Orleans, non a Reims, 138. & ſuy, Ses vues en le 
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Aeclarant protecteur des Egliſes, 139. & fuiv. Objet de ſon demele avec 
les Evèques, 141. Il meurt, 157. | 
Lovis VII. fils du precedent, auquel il ſuecede, eſt ſacre à Reims, & 

le premier de nos Rois qui ait baiſe les pies du Pape, 157. & ſuv. Il eſt 

excommunie, & ſon Royaume mis en interdit , 160. & fury. 168, marche 
contre le Comte de Champagne, 160. & ſuy. ſe repent ; sengage de 

mener une armee au ſecours des Chretiens , 161. repudie Alienor, 161. 

Epouſe Conſtance d'Eſpagne, 161. Occaſion où il manque de fermete , 

169. Il reconcilie Thomas Becket avec Henri II. 170. Sa mort, 173. 
Louis VIII. fils de Philippe Auguſte , accepte Foffre des Grands d'An- 

8 „y eſt ſacrè Roi, 189. & ſuv, fait la guerre au Comte de Tou- 

ouſe; meurt, 203. | 

Louis IA. fils du precedent ; fa reponſe a l'offre de Gregoire IX. 204. 
Son reſpect pour le Pape, 204. 205. Ses vues en jettant au feu une Bulle 
de Rome, 210. Exemple de ſa fermeté; fait une Pragmatique, 211. 11 
meurt au ſiege de Tunis, 212. y . 

Lovis de Baviere , Empereur , 316. 346. 359. Il refute Padmonition du 

Pape contre lui, 317. 318. Defauts de fa refutation, 320. 321. Il tombe 
dans de grands exces contre le Pape, 323. envoie des Ambaſſadeurs a Be- 
noit XII. 348. Sa ſoumiſſion envers ce Pontife ; ſa mort, 351. 

Louis XI. Roi de France, tente envain d'abolir la Pragmatique, 414. 

415. 12. j9- 60. inſtitue I'Ordre de S. Michel, 23. 

Lovis XII. Roi de France, 30. 31. 33. 35. 40. 43. 45- 47. Titres 
qu'il joint à celui ci, 25. Princes d'Italie qui suniſſent a ce Monarque, 
25. 26. Ses efforts pour faire declarer ſon mariage nul, 26. Sa reception 
a Ceſar de Borgia, 26. 27. Il gagne le Milanez, 27. Sa guerre contre les 
Eſpagnols , 34. Il traite de nouveau avec Alexandre VI. 35. fait fa 

paix avec PAngleterre , 47. Ses efforts pour ſe remettre en poſſeſſion 

de Milan, 48. 

Lours XIII. Roi de France, 460. 

Lours XIy. Roi de France, 460. fait enfeigner les principes du Droit 
public Ecclefiaſtique Frangois, 277. Ce qu'il dit ſur le Concordat, 419. 
Il revoque le don des Poſtes qu'il avoit fait a M. de Louvois, 422, Son ca- 
ractere, 460. Son demele avec Innocent XI. 461—465. 

Louvois (M. de), voyez Lovurs XIV. 

Lucrece , fille d Alexandre VI. * 8. 9. 16. 18. Elle eſt mariee trois fois, . 10. 

Lune (Pierre de), Cardinal d' Aragon, 392, eſt clu Pape, 380. Voyez 
BEVOoIST XIII. 

Luther (Martin), occaſion de ſa reforme , 234. Il eſt charge de precher con- 
tre les Indulgences , * 74. Son caractere, 75. Son appel eſt regarde com- 
me illuſoire , 296. 77. Il preche contre les abus des Indulgences , 441. 

454. 75. 76. en attaque la doctrine & autres dogmes de FEgliſe Ro- 
maine, 441. 75. 76. Il perſevere dans ſes ſentimens, 78. 79. eſt cite & 
la Diete de Worms; y eſt Ecoute , 86. 87. y eſt condamne , 87. Sa re- 

ponſe a PUniyerſite de Paris, 87. 88. a Henri VIII. 88. 
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Lutheraniſme (le) ne fait pas en France de grands progres , 433. Sa premiers 
cauſe, * 73. 74- Abrege de cette doctrine, 80—82. Remarques ſur cette 
doctrine, $2. Elle eſt condamnèe, 83. £ 

Luxembourg (Charles de), ſa promeſſe au Pape pour ètre élu Roi des Ro- 
mains, 351. 352. Il eſt clu & confirme par une Bulle du Pape; invalidité 
de ſon ᷑lection, 352, Voyez CHARLES IVV. Empereur. 5 


M 


M ACON ( Guillaume de) , Eveque d' Amiens, precis de ſon diſcours 
contre les Religieux qui adminiſtroient la penitence ſans le conſenteme!: t 
-_ Evèques & Cures, 253. Sa reponſe au Sermon d'un Franciſcain la- 

eſſus, 254. L 

Mainffoi, — naturel de Conrad IV, ſa perfidie, 206. Il uſurpe la Cou- 
ronne de Sicile , 207. Son demele avec le Pape, 206—209. Il eſt de- 
fait & tuè, 209. 

Majorin , voyez Cecilien, | 

Malte (Ordre de) a eu une partie des biens des Templiers, 302. 

Mariage (le) a toujours été un objet d'une grande attention pour ['autorite 
publique, 161, Les Loix en ſont differentes , 162. & ſuiv. Preuve ſenſible 

que fournit la difference de ſes Loix , 162. & ſav. Il eſt indiſſoluble par 
Ia Loi de J. C. 163. & ſaiv. Eleve à la dignite de Sacrement, 163, as 
quile rendent nul, 163. & ſav. Ce que c'eſt que le Mariage , 166. Cas 
oi il eſt preferable au celibat, 217. & ſuiv. | 

MARTIN IJ. Pape, prend le parti de Charles, Roi de Sicile, abus 
des moyens dont il ſe ſert à cet egard, 246. & ſuiv. Il ſoutient ſa dignits 
avec toute la hauteur poſſible; termes de ſa Bulle contre le Roi d'Ara- 

on, 248. & ſuv. Il diſpoſe du Royaume de ce Monarque ; ſa Bulle a cet 
ard, 248. & ſuiv, Motifs de ſa conduite envers les Grecs, 249. Il ſe ſert 
dun moyen extraordinaire pour retablir le calme dans Rome, 250. Ex- 

. traits de ſa Bulle qui confirme aux Freres Mineurs le pouvoir de precher. 

xe de confeſſer, 254. Ses embarras, 257. & ſuv. 

MARTIN y, 406. eſt elu Pape au Concile de Conſtance , 398—401, 
406. 407. Subſtance de la Bulle qu'il fait publier, 402. Il convoque le 
Concile de Pavie ou de Sienne , 404. conſent a PAfemblee de celui de 

Bale, qu'il diſſout, 404. 405. Sa mort, 408. ä 

Mathilde , fille de Baudouin, Comte de Flandres, 140. i 

Matieres Eccleſiaſtiques. Il eſt faux qu'elles ne doivent ètre traitees que par 

des Gens d'Egliſe, 342. 5 

MAXIMILIEN , Empereur, 45. ſe ligue contre la France, 15. 

Medicis (le Cardinal de), ce qu'il faut penſer de ce qu'il dit dans le Con- 
clave quelques momens apres election d' Alexandre VI. 5. Il eſt (lu 
Pape, 43- Voyez LEV X. * 

Medicis e e), Chef des Florentins, 13. 4 

Medicis (Laurent de), neveu de Leon X. & commandant fon armee , 49. 
90. 91. MELCHIADE 
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MELCHIADE, Pape, 19. ys 
Melun (Guillaume de), Archevęque de Sens, publie la Bulle de Jean XXII. 


contre l' Empereur, 321. 
Mendians, vayez Eccleſtaſtiques. 
Mendians ( Ordres ) , en quoi utiles, 218. 
Mezropolitains , leurs droits, 53—5 1 Cette qualité fut d abord attachee aux 


Eveques des Villes les plus conſidérables, 60. Voyez Papes. 

Mezerai refute, 25—27. releve , 306. 330. 33 1. 368. 411. 

Mineurs ( Freres) , leurs diſſenſions ſont terminees, 3 12. Schiſme parmi eux, 

312. Extrait des Lettres Patentes de leur Chapitre General tenu a Perouſe, 
313. Voyez JEAN XXIT. | | 

M1cHet III. Empereur de Conſtantinople , ſon Ambaſſade à Louis 
le + 0A 95. Sa Lettre au Pape; ſes inſtructions a ſes Enyoyes , 
96. & ſury. | 

MICISLAS, Roi de Pologne, ſa mort, 159. 

Minimes; leur Ordre & leur Regle ſont approuves , 23. Sur quel pied ils 
ont étè Etablis , ainſi que les Jeſuites, 224. 

Miniſtere Eccléſiaſtique (le) a droit de decider fi une Doctrine eſt heretique 
ou non, ſans pouvoir punir les coupables ou contrediſans, independam- 
ment de l'autoritè ſeculiere, 134. . 

Moines, voyez Eccleſiaſtiques. VALENS, Empereur. 

Monarchie Frangoiſe, evenemens qui lui ont donne naiſſance, 22. 23. Son 
partage entre les enfans de Lows le Débonnaire, 101. & ſuiv. Elle eſt di · 
viſee en quatre Royaumes, 110. | 7 

Monferrat (Guillaume Marquis de), fa guerre contre l' Ev que de Tortone, 
259. & ſuiv. Il eſt excommunie ; Arret prononcè contre lui, 259. & ſuiv. 

Monyfort (Simon de), 178. eſt choiſi General des Armges des Princes Croi- 
ſes, 186. Il eſt gratifiè des Terres du Comte de Toulouſe , 186 - 203. 

Montfort eee de), fils du precedent, 203. es 

Morone ( Jerome de) eſt exile, * go. marche ſurprendre Cremone, 90.91. 

Moiſe & Mabomet. Leur vue en permettant la pluralite des femmes, 162. &,. 


N 


N. ATION de France. Elle ignoroit ſes droits de croire ayoir beſoin 
de Pautorite de I'Eveque de Rome pour faire le changement quielle ju- 
geoit conyenable à ſes interets, 68. & fav. | | 

Nation Germanique, Extrait du Memoire de ſes griefs contre la Cour de Ro- 
me, 457—459. Refutation de quelques. uns de ces griefs, 458. 459. Ces 

griefs n'interefloient point le fond de la Religion; ils Etoient juſtes la plu- 
part , 460. oF. 

Nehenias „sil a pu renyoyer les femmes Etrangeres que les Iſraclites avoient 
. epoulees, 167. | 

NICOLAS I. Pape, excede ſon pouvoir, 104. & ſui rx. 

NicoLaAs III. Pape, 250. 312, Soin qu'il a d'affermir * >etendre 
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les Droits temporels de VEgliſe Romaine en Italie, 241. & , Ce que por- 
toit la Conſtitution qu'il publie, 241. Sa Lettre vehemente a ſon Legat 
en France contre Philippe le Hardi, 242. & ſuiv. Detail de ſes griefs con- 
tre le Roi de Caſtille, 243. & ſuiv. Son affection pour les Freres Mineurs 
& pour la grandeur de ſon Siege, 244. & ſuiv. Ses efforts pour depouiller 
Charles d' Anjou de ſes Royaumes de Naples & de Sicile, 246. & ſuiv. Sa 
mort, 246. | 

Nogaret ( Guillaume de), ſa Requete contre le Pape Bo#1FAcE VIII. 274. 
& ſuiv. qu'il enleve , 276. 

Nonces , commencement de leur uſage , 143. 

Normandie (Guillaume Duc de), 140. 


O 


O BEISSANCE A Tautorité legitime , voyez Subordination. 

OCcTAVIEN , Cardinal, eſt elu Pape, 168. Voyez Vero. 

Odillon , Abbe de Clugni , condamnation de fon pretendu Privilege, 13 7. 
132. 


Oppoſition, Cas où toute oppoſition du Chef aux Membres eſt un ſchiſme, 


279. | 

o Pierre de l'), Elu Evèque de Cambrai, eſt fait priſonnier, 180. 

Orares gens ex & Communautès regulieres. Abus wp y regnoient , 275. 
Leur multitude , 215. & ſuiv. non ſeulement inutile a I Egliſe, 218. 220. 
225. & ſuiv. mais auſſi a charge au Public, 226. & ſw. 234. & ſuiv. Il y 
en a trop, 216. & ſuiv, Outre le grand nombre de Sujets qu'ils donnent 
au Pape , ils augmentent ſes Domaines, 226. 

Orleans (le Duc d') aſſaſſinè par les ordres du Duc de Bourgogne, 401. 

Orleans (Due d'), Regent de France, 310. | 2 

OrTH0N, Empereur, eft excommunie „ 186. 


P 


P ATX & Union. Ce qui Etoit abſolument neceſſaire dans les premiers 
tems pour conſerver la paix & l'union, 3. 

PALEOLOGUE, Empereur de Conſtantinople , fon but dans la reunion 
de FEglife Grecque à la Latine, 213. 

Pallium (le), ce que toit, 140. & ſuv. 

Papaute 14 triomphe de l' Empire avec eclat, 179. Elle devient Vobjet de 
la plus vive ambition, 213. | 

Papebrox , continuateur de Bollandus, wa pas echape a Vinquifition , 340. 

Papes (les). Bornes de leur ſollicitude & ſoin, 3. Combien reſpectés en 
France dans les premiers tems de la Monarchie, 4. 5. Quelle eſt leur inſ- 
pection, 5, Objet de cette inſpeQion , 5. 8. & ſuiv. 256. Ce qui eſt de leur 
reſſort, 5. & ſuv. Plenitude de puiſſance qu'on leur attribue & dont ils ſe 
glorifient, 6. Droits qu ils n'ont point, quoiqu' ils ſe les attribuent, 6. & 
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fuiv. Comment ils ſont montes au haut degrè de puiſſance dont ils jouif- 
ſent aujourd'hui, 9— 11. 41. 46—49. 71. & ſuiv. 124. 138. & ſuiv. 180. & 
ſuiv. 221. 250. & ſuv, Le Pape weſt point Monarque de FEgliſe , 12. 55. 
69. Son pouvoir n'eſt point abſolu, 12. & ſuiv. Comment on peut dire 
_ le Pape eſt au- deſſus de tous, 12. Prerogatives qu'on ne peut leur 

iſputer, 15. 53. &. uv. Cas on ils doivent ſe rèunir au plus grand nom- 
bre des Eveques; de qui juſticiables, 16. Affaires où ils n'interyenoient 
point autrefois, 18. Quelle Etoit leur domination dans les anciens Con- 
ciles, 20. Pourquoi leur uſage de convoquer les Conciles Generaux, a 
prevalu, 21. & ſuv, En quoi conſiſtent la primaute & la preeminence de 
leur Digmte , 40. 53. 140. Rien de plus chimerique que leur pretendu 
Droit ſur les revenus d'un Eveche , d'une Abbaye, pour qu'on leur en 
paye au moins une annee en cas de mutation, 43. &, 156. Mal-a-propos 
regardent- ils comme preuve indubitable de leur Souverainetè ſur les biens 
d'Egliſe, Veſpece de tribut ( odieux & injuſte ) que la foibleſſe des Princes 
& la ſimplicitè des Peuples leur a permis d'exiger , 45. Leur application a 
relever la Dignitè de Cardinal, 47. & ſuiv. Pourquoi toujours a craindre, 
quoique leur pouvoir ſoit diminue , 49. & ſuiv. Leur pouvoir du tems des 
Empereurs Romains, 52. & ſuiv. 62. & avant qu'ils fuſſent Souverains de 
Rome, 53. Droit que leur donne leur qualite de Chef & de Primat ſur tous 
les Eveques Chrétiens, 53. & ſuiv. 79. & ſuiv. Le parallele des Papes avec 
les Metropolitains eſt exactement vrai, 55. & ſuiv. Ils metteut a tort a la 
tète de leurs Reſerits le titre faſtueux d UR BI & ORBI, 56. s'enhardiſ- 
ſent d envoyer des Vicaires en Occident , pour y exercer leur autorite , 
62. & ſuiv. Diminution de leur autorite , 62. Ils reprennent le deſſus, 62. 
& ſuiv, Motifs & effets de leur union avec la ſeconde Maiſon Royale de 
France, 67. &, 71, & ſ. Ils ſont au-deflus de chaque Eveque en particu- 
lier, mais inferieurs à tous les EyEques en general,73. 79. &/. Comme Suc- 
ceſſeurs de S. Pierre, ils ont les memes Droits & les memes Prerogatives 
qu'il avoit, 79. Diſtrict & Juriſdiction des premiers , 82, Ils furent en quel- 
que fagon les Fondateurs des Egliſes qui ſe formerent en Occident, 82. 
En quoi, felon la premiere Inſtitution , ils ſont au-defſus des Evèques; 
— changement qui s eſt fait a leur avantage, & au deſavantage 
des Eveques , 85. & ſuiv. S'ils ont pu donner a Charlemagne le titre de Pa- 
trice, & le droit de nommer les Eveques , & meme les Papes, 88. & ſuv. 
Leurs efforts pour augmenter leur Puiſſance temporelle, & faire croitre 
leur Puiſſance ſpirituelle, 89. & ſuiv. Ils deviennent Souverains de Ro- 
me, 92. Le recours 2 a à eux cauſe leur hauteur, 103. & ſary, 111. 
Leur puiſſance apres la mort de Louis le Begue, 110. Si le Pape eſt le 
maitre de tous les biens de VEgliſe, 112. & ſuiv. Leur pouvoir quant a la 
Paix & à la Guerre, 113. Leurs attentats inſoutenables, 113. Leurs ſeules 
armes, 113. & ſuiv. Cas ol leurs Diſpenſes ſont illuſoires, 114. & ſwy. 
Leur autorite ſur le temporel de VEgliſe, de quelque nature qu'on la ſup- 
poſe , raltere en rien celle des Souverains, ſur les biens de leurs Sujets, 
115. & ſuv. 156. Quelle eſt cette autorite , 115. & ſuiv. , 17. & ſuiv. 
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122. & ſuiv. 134. & ſuv. Leur autorite a cet egard en Pays d'obedience;;, 
122. 123. & ſay, De ce qu' ils ont ag) en Souverains ,.& qu'ils ſe ſont d- 
clares tels, ils ne le ſont pas, 133. & ſiiv. Le Pape eſt le premier Eve- 
que ſans Juriſdiction immediate ſur les autres Egliſes dont il n'eſt point 
Eveque, 133. 134. Comment il ſe peut dire Eyeque de VEgliſe Catholi- 
ue, 134. & ſuiy. Premier uſage qu'ils ont fait de leur pretendue puiſſance 
e donner les Royaumes & de les 0ter, 134. & ſuv. Moyens dont ils ſe 
ſont ſervi pour affoiblir Pautorite des Metropolitains , 140. & ſui. & faire 
breche aux Droits & aux Libertes de VEgliſe Gallicane, 141. & ſuiv. Leur 
ſeul droit ſur les Evegues, 140. 141. Droits qu'ils ſe ſont attribues des le 
tems de la reyolution arrivee en France, 141. & ſuiv. Confideres comme 
Papes, ils n'ont aucun titre qui les tire de la dependance de leur Souverain, 
143. Ils nont pas droit de conferer les Eveches, 156. La marque de reſ- 
pect de leur baiſer les pieds eſt changee en coutume & en obligation, 157. 
& ſuiv. S'ils ont le droit d'accorder le titre de Roi, 158. & ſuiv. 207. & 
ſuiy. Leur pretendue ſucceſſion aux Droits du Senat & du Peuple Romain, 
159. & ſuv. Ils ſe ſont arrogè le Droit de lier & dedelier al egard du Ma- 
riage, 164. & ſuv. & de purger le defaut de naiſſance, 168. Pourquoi S- 
tant emparè de ce Droit ils n' ont pas ordonne la preuve de non Parente 
avant le Mariage, 168. & ſuiv. Avantages qu'ils ont tires des Croiſades, 177. 
& ſuiv. Ils en publient contre les Heretiques & Schiſmatiques, 178. & 
ſuiv. Ils peuvent étre depoſes, 182. Idèe dont ils fe ſont laiſſè infatuer, 
183. & ſuv. Sils ont des Droits particulicrs de fulminer des Excommuni- 
cations & Interdits, quels ſont ces Droits, 201. Ils ſe rendent independans- 
de VEmpereur, 207. Preuve de la fauſſete de leur pretention ſur la Si- 
cile, 207. & ſary. Ils n'ont point le Droit de conferer preſque tous les Be- 
neſices; d excommunier ſeuls les Rois; de ſe meler des —— temporel- 
les, 212. Preuve de la perſuaſion ou ils Etotent de leur ouverainete ab- 
' ſolue, 242. & ſuv. & du Droit de depoler les Rois, & de diſpoſer de leurs 
Couronnes, 248. & ſuv. Lettre qui appuie ces maximes odieuſes, 250. &- 
ſuv. Ils pouvoient tout faire, tant le reſpect pour eux Etoit exceſſif, 250. 
& ſuiv. 255. & ſuiv. Leurs Prerogatives au- deſſus des autres Eveques ,- 
ſelon un corps de Loix redigees en Eſpagne, 251. & ſuiv. Voyez Biens 
d'Egliſe. Croiſades. Decretales, Leur etabliflement ,. 281. Leur autorité 
alors, 281. 282. Ils changent leur autorite en Souverainete , 282. Mai- 
tres du ſpirituel, ils le deviennent du temporel, 282. Leurs pretentions: 
chimeriques, 283. Cas oli on peut leur reſiſter ſans.etre Schiſmatique, . 
285. Les Droits, en quoi conſiſte leur ſuperiorite au-deſſus des Evegues, 
ne les font point leur Souverain , 206.. Leur. autorite de reſſort ne leur 
donne pas droit de connoitre-de toutes ſortes d'affaires , 206. 207. Ce 
Teſt point ſeulement Vabus qu'ils font de leur puiſſance qu'il faut refor- 
mer, Ceſt leur puiſſance meme qu'il faut attaquer, 305. Il n'eſt pas poſſi- 
ble quiils ſoient de venus les.maitres de l Empire, 3 20. Sils peuvent ètre 
depoſes ; par qui, 322. 323 Sls ont droit d'etablir les Tribunaux de l'In- 
quiſition, 333. Il toit naturel qu ils fiſſent ꝑour leur aggrandiſſement ce 
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qu'ils ont fait, 357. L'odieux de leurs uſurpations ne doit pas retomber 
tout entier ſur eux, 358—360, Cauſe de leur grand attachement pour 
refder a Avignon, 366. Cas od deux Papes nintereflerotent pas plus 
PEgliſe que deux Eveques de quelque Egliſe que ce puiſſe etre ,. 382. Ils 
diſpoſent en France des Benefices , 403. Pourquoi ils n'aiment point les 
Conciles, 403. Ils deferent aux Reglemens des Conciles de Bale, de 
Conſtance & de Trente , 414. Leur droit ſur les Ev&ches & Abbayes à 
remplir , 428. Si leur autoritè eſt augmentee par le Concordat, 431. Leur 
pretention de juger & de punir ſeuls les Cardinauæ, ſujets des autres Sou- 
verains, neſt point fondee, 437. Voyez Indulgences. Ils ont toujours ete' 
fort reſerves a accorder des Indulgences aux Paroiſſes, 447. Injuſtement 
attribue-t-on a eux ſeuls les deſordres qui accompagnoient la publication 
des Indulgences, & les artifices odieux employes pour les faire valoir, 448. 
449. Ils doivent prefider aux Conciles Generaux par eux-memes ou par 
leurs Legats , ſans y dominer , 470. 471+ & ſe ſoumettre aux decifions du 
Concile ſans que les decifions, pour avoir force de Loi , ayent beſoin de 
leur approbation & confirmation, 472. Ils ne ſont point Souverains de 
PEgliſe „ ni pour le ſpirituel, ni pour le temporel , 473. Voyez Concordat 
(le). Lovis VII. Souverains. 

Pardon, de deux ſortes, 443. f 

Parente ſans diſpenſe, empèchement dirimant du Mariage, 181. 1 

Parlement de Paris, juſtice de ſes alarmes & remontrances, ſur la defenſe 
2 lui fut faite de recevoir des appels comme d' abus d'un Mandement 

PArcheveque de Paris, 345. Effet qu'eut alors ſon attachement à ne 
point vouloir ſouffrir que le Roi fit aucune exception à cet an » 346. 
Sa declaration ſur la revocation de la Pragmatique, 427. Il Feſt diſtingue 
dans Vaffaire des franchiſes des Ambaſſadeurs a Rome, 461. & dans celle 
de la Conſtitution Unigenitus , 478. Ses raiſons & oppoſitions A la recep-- 
tion du Concordat, 55. 56. | 

Parlement d' Angleterre condamne le Traite d'Utrecht , 425. 

PASCAL , Pape, attente a Fautorite ſouveraine; fait decapiter Theodore: 
& Leon, 94. 

2E ²˙ eee 

Paſteurs ſubalternes ou Cures. Pourquoi on a etabli qu ils ne ſeroient point 
amovibles ad nutum Epiſcopi, 11. & ſuv.. 

PAU E III. Pape, 4. | TA 

Pays. Ce qu'il faut faire pour S aſſurer d'un Pays, 176. "Py" 

Peche. Si pardonner un peche & en remettre la peine, ne ſont pas la meme: 
choſe, 443. Quelles ſont les peines dues au peche que I Indulgence remet 

du diminue, 444. | 855 = +2 

Pepin d'Herſtal ou d'Heriſtal devient maitre abſolu deVEtat , 64. & ſuiv. 

PEPLN , fils de. Charles Martel , tige de la ſeconde race de nos Rois, 64.- 
Eloge de ſon Pere & de ſon Aieul , 64. & ſuv. Il partage avec fon frere 

Carloman le Royaume des Frangois , 65. & ſuiv. convoque IAﬀemblee ou: 
le. Parlement de la Nation à Soiſſons; le titre de Roi lui eſt confere „66. 
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Sa conſultation au Pape, 66. Il eſt ſacre , 69. 6te aux Lombards ce qu'ils 
avoient pris a VEmpire pour en enrichir VEgliſe Romaine, 73. & ſuiv. 86. 
& ſuiv, Voyez Etienne, Pape. Zacharie. 

Pepin , fils de Louis le Débonnaire, 98. 

Petit Sr? , Cordelier, 41. 403. a | 

7 ( Alfonſe de), Cardinal de Sienne, conſpire contre Leon X.“ 66. 

eſt pum, 67. | 
Pr 1 5 RE I. Roi de France, 197. 212. vexe ſes Sujets & les Etrangers, 
135. Son demele avec Gregoire VII. 135. Son divorce avec Berthe; il 
Epouſe Bertrade, 136. ey quitte & reprend, 137. Il eſt excommunie , 
136. meurt , 138. 
PHILIPPE-AUGUSTE, 197. 212. Ses femmes, 168. &. 179. Il ſuc- 
cede A ſon pere Louis VII. Roi de France, 173. s oppoſe à Pexecutiondu 
Decret de Rome contre les Juifs qu'il chaſſe de fon Royaume , 173. & 
ſuiv. Il obtient une treve de Richard par la mediation du Pape, 180. Ses 
demeles avec le Pape, 181. & ſuv. avec Jean Sans terre, 182. Son Royau- 
me eſt mis en interdit , 18 1. & ſw. 189. Il accepte la donation des Royau- 
mes d'Angleterre, 187. & ſuv. 

PHILI 4/5 III. Roi de France, fes demeles avec le Pape, 238. & ſuiv. 
242. & ſuiv. 

SET le Bel, fils & ſucceſſeur du precedent, 260. 283. Son naturel , 
260. Sa rẽponſe au Legat du Pape,261. Il publie deux Ordonnances pour 
rEpondre a la Conſtitution de Boniface VIII. 263. & ſav. Sa reponſe A la 
Bulle de ce Pape, 264. & ſuv. Il revoque la defenſe du tranſport de Par- 

gent, 265. aſſemble les Notables du Royaume , 270. meconnoit le Pape 

| Boniface , 273+ ne ſe reconnoit point excommunie, 273. fait enlever le 
Pape, 275. Sa conduite dans ſes demeles avec la Cour de Rome, eſt a 
imiter, excepte ſon Appel, 298. Il vient à bout d'eteindre POrdre des 
Templiers , 300. 301. 303. Son motif à cet egard , 301. 302. 

PHILIPPE V. ſurnommè le Long, 307. 309. 

PHILIPPE VI. de Valois convoque une Aﬀemblee d'Eveques & de 
Barons, 324. Effet de ſon union avec Jean XXII. 3 46. Sujet de ſon Am- 
baſſade a Benoit XII. ſes menaces a ce Pape, 347. 348. Il ſe trouve con- 
traint de faire contribuer les Ecclefiaſtiques ; {a Lettre au Pape, 348. 349. 
Juſtice de ſes demandes au Pontife , 350. | 

PHILIPPE II. Roi dEſpagne , ſoutient la Ligue, 435. 

PHILIPPE III. Roi dEſpagne, 422. 

Picolomini (le Cardinal) s oppoſe au deſſein d Alexandre VI. * 16. 

Pre II. Pape, 4. 51. 

PE V. Pape, en quel ſens il s eſt dit Eveque de VEgliſe Catholique, 134. 
& ſuiv. 

YIEARRE (S.), 33. Sa primauté, 74. 77. Sens de ces paroles que J. C. 
lui adreſſe, T'z es Petrus, &c. 76. & ſuiv. Il Etoit le Chef des Apòtres, non 
leur Prince, 77. 78 Sur — eſt tonde ce qui eſt dit dans ſon Office, 
que Dieu lui a donne tous les Royaumes du Monde, 1 12. & fuiy, 
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Pierre, Cardinal, 130. 

PIERRE, Roi d Aragon, depouille Charles d' Anjou de ſes Royaumes, 
246. & ſuiv, Ses demeles avec le Pape, 246. 247. & ſuiv. 258. h 

Polycarpe , Etabli Eveque par S. Jean, ſon pouvoir eſt egal à ceux Etablis par 
les autres Apòtres, 58. & ſuiv. | 

Port des armes, preuves qu'il n'eſt pas eſſentiellement interdit aux Miniſ- 
tres de la Religion, 32. & ſuiv. 

Portugal, voyez Sicile. 

Pouvoir epiſcopal , egal dans tous les Evegues, 12. & ſuv. 

Pragmatique de Bourges, Evenemens & circonſtances qui y ont donne oc- 
caſion , 403410. 50. Combien odieuſe aux Papes, * 51. 52. Ce que 

ortoit ce Reglement, 411. 412, auquel on a procede avec timidite & 
incertitude , 412. 413. Son abolition, 415. 416. qu'on deyoit regarder 
comme nulle , 424. 425. On lui ſubſtitue le Concordat, q2—54. 

Prat (du), Chancelier , 430. 432. drefle avec les Cardinaux d' Ancone & 
de Sancti- Quatro, le Concordat, 416. 50. Ses repreſentations aux op- 
poſans du Concordat , 423. 424. 57. 58. 

Preconiſation qui ſe fait a Rome & Bulles qui en viennent , ne prouvent 

int la domination univerſelle des Papes ſur le temporel & ſpirituel de 
'Egliſe, 156. 

Prediction , Ha&ion eſſentielle du Miniſtere Ecclefiaſtique, a toujours eEte 
ſujette a de grands abus, 63. 64. ; 

Premonures (les) & autres Chanoines Reguliers , pourquoi aujourd'hui poſ- 
ſeſſeurs de quantite de Cures, 224. COLT 

Preftription (la), ce qui la forme; matiere ou elle n'a point lieu, 7. 

Prignani ( Barthelemi de), Archeveque de Bari; ſon élection a la Papauté, 
368. 369. Voyez URBAIN VI. n. 

Procedures en matiere Ecclefiaſtique , voyez Appels, 

Provence ( Berenger Comte de), 205. . 

Proverbe. Boire comme un Templier, {on origine, 300. 

Provinces Unies. Leur Gouvernement prouve que la diverſite de ſentimens 
ne trouble point un Etat, 338. 

Puiſſance —_— & legiſlative deVEgliſe,ſon èẽtendue, 190. Elle refide dans 
les ſeuls Evèques, 191. Cas oh cette Puiſſance ceſſe d etre coactive & le- 
giſlative, 195. 

Puiſſance laique, ſon reſſort & pouvoir, 194. Depuis le XII. ſiècle elle con- 
noit des Excommunications, 196. Bornes qu'elle a miſes en France à Ex- 
communication, 200. 201. Elle a mieux ſoutenu ſes Droits en France, que 
la Puiſſance Eccléſiaſtique, 477. Ce qu'elle doit faire pour ſe conſer ver 
dans ſes Droits & Uſages, 478. 
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r LLENISTZS. Quel eſt leur Appel, 296. 
R 


R ABELAIS: Son dire plaiſant ſur les Moines, 226. 227. 

RACHIS, choiſi Roi des Lombards , 6g. 

Raoul, Archeveque de Reims, 138. 

Regale, quel eſt ce droit, 464. 465. En quoi il conſiſte, 465. Il eſt fonde ſur 
es titres de Conſervateur & de Protecteur des Egliſes , 465. 466. 

Relaxation & Remiſſion. Ces mots ſont equivoques, 444. 

Religieux. Tous leurs differens Corps dependent immediatement du Pape; 
comment il ſe les a attaches, 221. Quels furent d'abord les premiers, 2.22. 
Ils obtiennent Vexemption de la Juriſdiction ordinaire, 223. & .. Abus 
qui accompagnoient leurs etablifſemens, 224. 225. 228. 230—234. Bor- 
nes que Fon met à leurs uſurpations , 225. & ſav. Ce que tient les Reli- 
gieux qui travaillent, 226. & ſuiv. Moyen efficace pour diminuer leur 
trop grand nombre, 229. & ſuv. Si leurs établiſſemens ſont utiles, ils 

peuvent @tre fort pernicieux, 234. L'importance des engagemens de leur 
tat demande un age mir, 228. & ſuiv. 236. Ce defaut de maturite eſt 
la ſource de quantite de defordres & de ſcandales, 230. & ſuiv. 236. 

Religieux Mendians , voyez Gilles, Arche vèque de Bourges. 

Religion chretienne, temps auquel elle n'alteroit & ne retranchoit aucun 
droit du Souverazin , 3. Elle na rien change aux Droits des Souverains, 14. 
25. 33. 34. 238. 239. 257. Seules voies detendre la Religion, 114. Diffe- 
rence qu'il y a entre les engagemens de Religion, & ceux qu'on prend li- 
brement , & avec connoiſſance de cauſe. 336. 

Religions. La verite d'unę Religion eſt independante des idees que Von sen 
forme, 338. 

Remiſſion, voyez Relaxation. f 

Reſerve (la), ce que cetoit, 413. Ses ſuites, 413. 414. 

Refſegnations en Cour de Rome, pourquoi elles peuvent ſeulement paroi- 
tre ſupportables, 11. 

Richard, Eyeque de Witzbourg , 66. 146k 

RICHARD, Roi d'Angleterre & Duc de Normandie, 179. accorde une 
Treve a Philippe pe. „180. meurt , 182. 

Richard, frere du Roi d Angleterre, eſt elu Empereur, 206. 

RICHARD, Rai d Angleterre, voyez Univerſe d Oxford. | 

ROBERT ſuccede à ſon pere Hugues Capet ; ſon Eloge, 127. Son dé- 
mele avec la Cour de Rome, 127. 128. & ſuiv. Excommunie , il eſt 
abandonne , 128. 137. | 

Robert, frere de S. Louis, 204. 


Robert , frere du Comte de Geneve, eſtElu Pape, 369. V. CLEMEnT VII. 
| RopoLens 
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RoDOLPHE, Empereur, ce qui le determine a ſatisfaire à Vavidite de 

Nicolas III. 241. ; 

Roger (Pierre), Archevèque de Sens, refutation de ſa Harangue aux Pré- 
lats & Barons afſembles a Paris, 3 24. 325. Il eſt Elu Pape, 350. Voyez 
CLEMENT IVI. 

Roi. Pourquoi on s adreſſoit au Pape pour avoir ce titre, 158. 

Roi (le); preuves de ſes droits par rapport aux perſonnes & affaires Ec- 

cleſiaſtiques, 17. 33-49. Pourquoi il n'exerce point le droit de nommer 

a tous les Benefices , 41. Droit infiparable de ſa Couronne, 41. Conſidèré 

comme Seigneur temporel, il ne nomme à aucun Benefice, 41. Par rap. 

port a ſa Dignite & a ſon Office, il a droit ſur tous les Benefices ; Sil 

—— a ſes Sujets d'exercer ce Droit, ce n'eſt que dependamment de 
ui, 42. ' 

Rois, voyez Concordat. Papes, Souverains. | | 

Rois de France (les) ſont veritablement Souverains, & leurs Edits wont 
pas beſoin, pour avoir force de Loi, d' tre autoriſes par le conſentement 

de leurs Sujets, 430. | | 
Romains ue „comment ils paryinrent a $'afſuyjettir preſque toute la Terre, 
176. 177. Voyez Lo II. Leurs precautions & repreſentations aux Car- 
dinaux pour Elire un Pape Italien, 367. 368. Ils avoient droit de deman- 
der qu'on ne choisit pas un Frangois , & de prendre des meſures pour reſ- 
treindre a cet egard la liberte des Cardinaux, 371. | 
Rome, Capitale de l'Empire d' Occident, 71. 
Rovere (Julien de la), Duc d' Urbin, eſt oblige d abandonner ſon Duche , * 
29. 30. 66. 
RUPERT ou ROBERT de Baviere, Empereur, Soppoſe au Concile 
de Piſe , 293. Reponſes aux raiſons de fon oppoſition , 394. 
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Y AINT-BENOIST de Caſtres, Abbaye, voyez Jean XXII. 

Saint-Chryſogone (le Cardinal de) eſt degrade, * 67. | 

Saint-Cyr , ſon établiſſement, 121. ks | 

Saint-Denys ( Monaſtere de), il eſt un des premiers qui demande & ob- 
tient Pexemption de la Juriſdiction ordinaire, 223. 

Saint-Georges (le Cardinal de), Chef de Factions, 43. 

Saint- Michel (Ordre de), eſt confirme, * 23. 33 

Saint- Pierre aux Liens ( le Cardinal de), voyez ALEXANDRE TI. 

Saiſſet (Bernard de), premier Evèque de Pamiers, enyoye a Philippe le 

el, 266. Accuſations portees contre lui, 266. | 

Salomon. Ce qui Vengagea à la clemence a Vegard d'4b:athar, Grand-Pre- 
tre, contre lequel il avoit prononce Sentence de mort, 3o. Sil viola 
la ſaintetè du Tabernacle , en ordonnant a Bananias de tuer Joab quis y 
Etoit refugie, 31, Po . 
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Sandbli- Quatro (le Cardinal de), yoyez Prat ( > "LESS | 
Saul, sil fit bien de faire Egorger les Pretres que David avoit trompes , 30; 
Savonarolle, Religieux Dominicain , * 19. 20. Sa reſiſtance a Alexandre VI. 
20. Son mepris pour l Excommunication, 20. 21. Il eſt accuſe, 21, ar- 
ret6 ; condamne A ètre pendu & brule, & execute , 22. Motifs de cette 
Sentence, 22. Extrait de ſa depoſition contre lui mème, 22. 23. 

Savoye ( Amedee de), ſon election A la Papaute , 409. Voyez FELIX VT. 

Schiſmatigque, Cas où on Veſt ou non, 284—288. 

Schiſme , du tems de Conſtantin, ſon occaſion, 18. Ce qu'on appelle un 

Schiſme, 256. 

Schiſme (le), ſa definition, 279. Ce que c eſt en general, 279. 284. 287. Il 
ne peut y avoir de ſchiſme a ſoutenir ſes droits, 299. Moyens pour Etein- 
dre le Schiſme , 382. 396. pour le prevenir, & en arreter les ſuites perni- 
cieuſes, 397. Voyez Egliſe (1). 

Schiſme, Abrege de ce qui s eſt paſſé durant le grand Schiſme , 366—381. 
Sa fin, 381. 405. 406, On fit dans cette affaire preſque autant de fautes, 
que de demarches, 389. Voyez Concile General. Souverains. 

Sciences, il en eſt comme des metaux , en quoi confiſtent les richeſſes, 219. 

Sentences Ecclefiaſtiques, aujourdhui ſujettes a reviſion, 345. 

SERGE II. Pape, eſtElu & inſtalle ſans la permiſſion & le conſentement 
de I'Empereur , dont il flechit la colere , 102. 

Serment (le) ne lie qu'autant que le titre qui le fonde eſt reel, 320. 

Seve de Rochechouart (M. de), Eveque d' Arras, 465. 

Sforce , Marquis de Pezzaro, * 9. 11. 

Force et » * 25. Ses efforts pour ſe rendre maĩtre du Duche de Mi- 
lan, 11. 12. dont il eſt depouille, 33. Il s' enferme dans Novarre, 46. 

Sicile & Portugal, leur Eretion en Royaumes, 158. 

SIGISMOND, Empereur , 402. Ses efforts pour Eteindre abſolument 
le ſchiſme , 398. 399. | | 

SIXTE IF, ſk =P 

SIXTE E. Pape, ſoutient la Ligue; lance contre Henri III. les foudres 
de VEgliſe ; le cite & excommunie, 435. Juſtification de ſes demarches à 
cet Egard , 437. 438. 

Sociere civile, ſon avantage ſur la Soczere chretienne, 198. Cas oh le Chef 
dune Societe eſt Schiſmatique , 279. & n a pas droit den retrancher qui il 
lui plait , 285. Le Tribunal qui la repreſente ne peut ètre cenſe partie, 
290. 

Souverains (les), s ils peuvent intervenir au ſpirituel comme au temporel, 
EE 10. 11. 14. 17. Leur proviſion ſur le Prelat accuſe, 13. Leur droit 

s les Aſſemblées des Comprovinciaux, leurs Reglemens & Déciſions, 
13. 14. 22. & à f'égard des Conciles Generaux , 14. 21. 22. Leur inter- 
vention dans les Afſemblees Eceléſiaſtiques, 17. 18. 28. conſtatèe par 

Phiſtoire, 27 —29. Leur droit ſur les Benefices , 18. 34. 41. Quand ils ont 

commence d entrer fort avant dans la ſouverainete de VEgliſe, 18. 51. 52. 

Cas oùᷣ il mont point droit de ſuffrage dans les Conciles, 28, Leurs Droi 
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 Betendent fur les Biens & les Perſonnes Zceleſiaſtiques, 29—3 1. C'eſt une 
52 mal entendue qui les a engages a renoncer à une partie de leurs 
roits les plus naturels; & cette renonciationeft injuſte, 34. 35. Il con- 
vient, & il eſt de leur reſſort de donner les Biens d' Egliſe a ceux qui ſont 
capables de les poſſeder, 34. 37. 39. 156. Sils peuvent defendre a qui- 
conque de leurs Sujets, aux Eveques meme, de pourvoir à aucun Benefce, 
& ſe reſerver le Droit dy nommer, 39. Ils doivent du moins veiller que 
les Benefices ſoient bien donnes , & peuvent établir un Tribunal qui en 
connoiſſe, 39. Ils doivent particulierement veiller que la Cour Romaine 
ne faſſe point valoir fes ambitieuſes & injuſtes pretentions , 40. Ils avoĩent 
ſeuls le Droit de confirmer les élections des Evegues, 44. 138. 155. 156. 
S'ils ſe ſont mal-a-propos attribue le Droit de nommer aux Abbayes, 45. 
Importance & motifs de la faute que nos Souverains ont faite de conſen- 
tir que les Papes ſe ſoient attribue les eſpeces de redevances qu' ils tirent 
ſur VEtat, 45—49. Ils ont aujourd'hui ſur les Peuples les memes Droits 
2 avoient avant Fetabliſſement du Chriftianiſme , 69. S'ils dependent 
Papes par rapport au gouvernement & a la poſſeſſion de leurs Etats, 
112, Ceux qui ont fait uſage des donations des Papes pour faire des con- 
quetes , ont confirme les pretentions Papiſtes ſur leurs propres Royaumes, 
115. 249. Quelle eſt leur autorite ſur les biens de leurs Sujets, 116. Leur 
Droit par rapport a Iinveſtiture des Eveches & Abbayes , 144. 155. Droits 
dont ils ont jout , tandis que les Papes ont ete leurs Sujets, 146. 147. 
Ils n'avoient pas tous la meme maniere dexercer leurs Droits, 147. Sils 
e faire des Reglemens & publier des Loix ſur le Mariage, 164. 165. 
ourquoi ils ont Etabli differens Tribunaux , 287. Pour marquer leur Sou- 
verainete , ils ont dũ ſe reſerver le Droit d voquer a eux- mèmes les affai- 
res qu'ils jugeroient à propos, & donner a les Sujets celui de reclamer 
leur antorite, 287. 288. En conſentant a Fexecution des Tribunaux de 
VInquiſition , ils n'ont pu ſe depouiller du Droit de les ſupprimer a leur 
volonte, 334. 335. En qualité de premiers Juges & d'InſpeQeurs univer- 
ſels ſur tout ce qui intèreſſe leur Peuple , il n'eſt point d affaire, de Juriſ- 
diction, de Tribunal & d' Aſſemblèe, dont ils ne doivent obſerver les dé- 
marches & la maniere de proceder, 340. 341. meme en matiere de Do- 
ctrine, 343. 344. de mœurs, 344- de collations des Eveches & Benefi- 
ces, 354. 355- Ils ont peu connu leurs Droits & obligation a cet egard , 
ſurtout ceux de France, 341. Ne peuvent proferire les Appels comme d'a- 
bus, ſans violer leurs Droits, & ceux de leurs Sujets, 345. 346. Cas ois 
ils peuvent deroger à Pordre etabli a cet egard, 346. Quant au grand 
Schiſme , pour s'aſſembler, ils n'avoient nullement beſoin de Pautorite des 
er „384. Sils euſſent connu leurs Droits, ils n'euſſent pas deli- 
ere & hèſité fi long- tems A prendre leur parti, ils n euſſent pas proce- 
ds d'une maniere ſi timide dans les Reglemens, & n'y auroient pas re- 
cConnu les pretendues prerogatives des Papes, 385. Rien n'eſt plus èton- 
nant que la diverſite tes ſentimens qui partageoient leurs Aſſemblees à 
cet égard, 386. 587. Cauſe de cette incertitude a ſe determiner , 387. 


* 
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Ils deyoient, les Elections étant douteuſes, ne reconnoitre ni l'une ; ni 
autre, & procurer la confirmation de Vune des deux ou les cafſer , 
387. Sans exceder leurs Droits, ils pouvoient ordonner aux Cardinaux 
d'abandonner Urbain YT. & Clement VII. 389. Si le Droit que leur donne 
la Loi naturelle peut ètre reſtreint & aſſujetti à certaines regles, 429. Sils 
uvent proſcrire les Aypels au futur Concile General ; circonſtances oi 
ils peuvent les defendre , 468. Tout Souverain Chrétien a les memes 
Droits ſur ſes Sujets qu'il avoit avant qu'il eut embraſſé le Chriſtia- 
niſme, 473. Voyez Cour Romaine. Eveques. Exemptions. GREGOIRE le 
Grand. Ixveſtiture. Religion chretienne. Univerſites, 
Spirituel (le), quand on a commence de le diſtinguer du Temporel , 3. 
- Squin de Florian, accuſe les Templiers, 301. 
Staupitz (Jean), Vicaire General des Auguſtins en Allemagne, fait precher 
contre les ſcandales de la publication des Indulgences, 73. 74. 
Steumberg (Brumon Comte de), Evèque d'Olmutz, ſes repreſentations au 
Pape, ſur les uſurpations des Religieux, 224. 225. exif] 
Subordination & Obeiſſance a Pautoritè légitime, abus qu'on en fait dans la 
Pratique, 280. | 
Superieurs des Ordres Religieux, voyez Eveques. 
SYLYFESTRE (S.), ordres de ſes Legats au Concile de Nicee, 20, 21. 
SYLYFESTRE II. Pape; ſa Sentence contre le Comte qui avoit fait pri- 
ſonnier Av d' Angoulème, 129. Il erige le Duche d' Hongrie en 


Royaume en faveur du Duc Etienne, 134. 158. 159. | 
AY | T 
T ALON(M.) Av neral, eſt excommunis „461. 


0 
Tarente (le Prince de), ture d' Alfonſe, Roi de Naples, eſt aſſaſſinè, 
10-32. 
Templiers (ics) „pourquoi ainſi nommes, 300. Inſtitution de cet Ordre, 300. 
- Accuſations portees contre eux, 300. 301. Ils ſont arretes , 301. punis; 
leur Ordre eſt cteint , 302. 
Temporel (le), voyez Spiruuel (le). | 
Termes (Jacques de), Abbe de Chailli, ſoutient les Eæemptions accordees 
aux Religieux, 304. e 
Theodore , Seigneur Romain, pourquoi décapité, 94. 
| Thibaud , Comte de Champagne, ſes Terres ſont rayagees, 160. 161. 
— (le) ; eas Ol il n'eſt point fi deraiſonnable qu'on le croit commu- 
nement , 338. 2 | 
Toulouſe (Raimond Comte de), 184. Son demele avec le Pape, 185. 
Il fe ſoumet, 185. Prix de ſon abſolution, 185. 186, 203. Il eſt excom- 
munié & depouille de ſes Terres, 186. Accommodement auquel il eſt 
oblige dadherer, 187. SY. 
Traite entre le Pape Etienne & Pepin, 70.—de S. Denys, 72.—de Pavie, $6. 
d Alexandre VI. avec ! Empereur des Turcs, peu certain, 13. 14. de 
Charles V. avec Leon X. 89. 90. | 
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Treſor de PEgliſe Romaine. On ne Va prodigue us depuis les Croiſades & 
1 pap des Religieux Mendians , 447. On en a Etrangement abuſd, 
448. | * 

Tribunaux Monaſtiques, leurs rigueurs exceſſives, 23 2. 233. 

Tribunaux Ecclèſiaſtiques, leur ètabliſſement; le premier, 282. | 

Trimouille ( M. de la), General Frangois , fait la conquete du Milanez ,* 46. 


qu'tlperd, 47. 
U 


U NIVERSITE &Oxford. Sa reponſe à la queſtion de Richard, Roi 
Angleterre, Sil ne ſeroit pas à propos de ſe ſouſtraire de Fobedience du 
Pape de Rome, &c. 391. 392. Refutation de cette reponſe, 392. 393.—de 
Paris, soppoſe aux exactions de la Cour de Rome, ſes deciſions con- 
tre ce qu'un Dominicain avoit enſeignè, 407. 408. Sa decifion dans Fat- - 
faire de la Ligue, 436. Son oppoſition à la reception du Concordat, * 5 4. 
— de Verone, ſon inſtitution, 348. | 

Univerſues. Leur Inſtitution appartientde droit aux Souverains, 348. 

URBAIN II. Pape, ſe ne en France; y aſſemble un Concile, ſa 
vaine excommunication contre Philippe I. 136. Sa pretention chumerique 


U 9 IJ. fait precher une Croiſade contre Mainfroi; rè voque le don 
de la Sicile au Prince Edmond, & la donne a Charles d' Anjou, 208. 
URrBAIN V. Pape, paſſe a Rome pour ſatisfaire les Romains, & revient 

à Avignon, 366. | | 
URBA4IN VI. Pape, 368. Il eſt ſomme de ſe deſiſter , 369. Sa reputation 
de Saintete, 369. Sa reponſea un Collecteur des revenus de la Chambre 
Apoſtolique , 370. Si ſon Election a ètè legitime, 370—374-I1 avait rai- 
ſon de ſe croire Pape & de ſe porter pour tel, 373. Puiſſances qui ſe de- 
clarerent pour lui, 375. Ses exaQtions , 377. 378. Sa Bulle contre le Roi 
de Caſtille, 378. Ses exces & cruautes, 379. Voyez Guerres, Souverains. 
Urſins (Jean Juvenal des), Avocat du Roi, 387. 
Uſages , combien il ſeroit utile de faire revivre les premiers, 9. 10. 
Uſurpations Ecclefiaſtiques , cauſe de leur Etabliſſement, 414. 


V 


V ALENS, Empereur, sil a excede ſon pouvoir en ordonnant a tous 
les Moines d'aller à la guerre, 32. 

VALENTIN , Pape, ſe fait inſtaller ſans le conſentement de PEmpereur , 

7. | 

VA LENTINIEN III. publie une Loi ſur la neceflits d'obtir aux Ey&+ 
ques de Rome, 61. 

Valentinois (le Duc de), voyez Borgia ( Ceſarde ). 

Vanozia, Dame Romaine, Maitrefle d' Alexandre VI. 7. 17. 

VENCEZSLAS, Roi de Boheme, 271. & de Pologne, 272, 
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VancB8L 4s, fils du precedent, eſt fait Roi d Hongrie, 271. 272. Voyes 
L4PDISLAS. 

Venceflas depoſe de PEmpire par quelques Electeurs, 393» 

Veniſe (la Republique de), pourquoi elle chaſſe les Jeſuites des Terres de 


ſon obciſſance , qu'elle rappelle enſuite, 197. Elle eft frapèe de inter- 
dit qu elle fait lever, 260. 


Permandois (Raoul de) eſt excommunièé, relevè, & excommunie de nou- 


veau, 160. 161. 
Veron, Pape , 59. reconnu par =» at 169, 
Villani ( Jean) ) ; fair . rapp porte de Jean XXII. 347 


Pons Thealde de), Archidiacre de Liege, fon tleQion à la Papaute , 
213. Voyer GREGOFRE X. 


Viſconti (Valentine de), beritiere du Duche de Milan, 12. 
Voltaire (le 8 de) eſt degrade, * 67. 
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p 1 FME . Archeveque de Tolede, 24. Cardinal; ſa fermete à 
svppoſer A Fexccution des demandes de LSOn X. aux Egliſes dEſpagne , 
71. 72. 
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WA ACHAR FE, Pape, 69. a eu tort de penſer que fa qualite lui donnoit 
droit de diſpoſer de la Couronne de France » 68. Profir qu t qu'il tire de ſon 


* intime avec Pein, 69. Ce que cette union valut a FEg/iſe Romaine, 
Zwinge ( Ulrique) 1 en Ro; 79. 
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DISSERTATION 


” SUR LE DROIT 
DES SOUVERAINS, 


TOUCHANT L'ADMINISTRATION 
DE DLEGLISE. 


EIS E eſt conſiderce tout enſemble 
comme Corps politique, & comme Corps 
myſtique & acre. Ceſt un Corps politique 
— paar rapport a Etat: c eſt un Corps myſti- 
que par rapport a Jeſus-Chriſt. | 
Comme Corps politique, c'eſt une Aſſemblee de 
peuples unis par les memes Loix ſous un meme Chef 
remporel. Comme Corps myſtique , c'elt une Aſſem- 
blee de Fideles unis par une meme Foi ſous un Chef 
Spirituel, pour travailler enſemble a la gloire de Dieu, 
& chacun a fon ſalut particulier. Le Pape en eſt le 
Chef ſpirituel, comme Vicaire de Jeſus-Chriſt, 
A 


© 
levir. Lib. 3. 


Mi- 
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Ainſi deux Puiſſances Souveraines ſont affociees aw 
Gouvernement de VEglite. La Temporelle eſt la pre- 
miere dans Tordre naturel; car PEghtc eſt dans I Etat, 
& non Etat dans PEgliſe. La Spirituelle eſt la pre- 

Les deux Puiſſances entreprennent ſouvent Tune ſur 
Tautre, parce qu'il eſt difficile de diſtinguer ce qui 
appartient purement à chacune en particulier. 

Ceux qui ont travaille ſur cette matiere y ont jette 
de la confuſion, ſoit par complaiſance, ſoit en con- 
fondant le Fait avec le Droit. 

La confuſion dans les Faits vient encore de ce qu en 
negligeant la ſuite de I'Hiſtoire , on raſſemble dans un 
meme lieu des choſes Eloignees de pluſieurs ſiécles. 

Pour examiner les Faits, il faut commencer par ce 
qui Feſt paſſe ſur ce ſujet chez les juifs, & ſous les 
Empereurs Romains , depuis Conſtantin juſqu'a Juſ- 
tinien, qui eſt le temps ou la Diſcipline Eccleliaſtique 
a cre dans ſa grande vigueur, & voir enſuite ce qui 
Seſt paſſe ſous les trois Races de nos Rois. 

Dans la queſtion de Droit, il faut d'abord fe for- 
mer une idee de la conduite de I Egliſe en general , 
& de la part = nos Rois y peuvent legitimement 
avoir; & diviſer enſuite la matiere en quatre parties 
principales, dans leſquelles toute la Diſcipline de Egliſe 
eſt renfermee. On traitera donc, 

19. De la conduite de IEgliſe en general, & de fon 
partage entre les Puiſſances — & ſpirituelles. 
b 20. De Pautoritè du Roi touchant I'adminiftration de 
la Fol. ; *\ 64s reed 4. 

3%; De la meme autorits dans la Diſcipline qui 
concerne le Culte Ecclcſiaſtique. * 
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4. Idem., touchant les perſonnes Eccléſiaſtiques. 


5*. Idem, touchant Padminiſtration des Biens de IE. 


gliſe. 
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De ce qui concerne les Faits. 


Les Faits tires de ] Ecriture Sainte, ſont d autant plus 
importans, 2 Dieu a toujours cte 12 Juifs 
{fi jaloux de ſon autorite & de celle de ſes Prètres, 
qu à peine peut on trouver quelle ait ẽtè violce par 
entrepriſe de la Puiſſance Seculiere , ſans qu au meme 
inſtant la juſtice Divine ait donné des marques de 
ſon deſaveu, & que la temerite ren ait cre chatice 
par quelque punition exemplaire. un 7 0Y 

Le Souverain Sacerdoce a cre ſouvent uni a la per- 


M. de Mar- 


ſonne des Rois. Ainſi il faut bien ſe donner de garde de c, Lib. +. 


c- 4. & 7. 


prendre pour acte de Magiſtrature rene , ce qui ils 
n ont fait qu en qualite de Sacrificateurs. Il ne faut point 
confondre ce que fit Moyſe, qui avoit une miſſion parti- 
culiere de Dieu, ni ce que fit Aaron, qui eſt nommè par 
FEcriture Roi & Grand Pretre tout enſemble. 
. Le premier exemple ou nous pouvons juger que . „. 
Dieu a voulu aſſocier les Rois aux Prétres, eſt celui & 18. 
ou promettant aux Iſraclires de leur donner un Roi, 
il ajoute que le Roi eſt, un exemple de la Loi ſacree. , 
Ce temps etant venu, Dieu voulut qu il fur oint comme ©. environ 
toit le Grand Pretre; & il eſt xemarque qu auſſit dt 
IEſprit de Dieu entra en lui, & qu il prophetiſa comme Ry 
les Prophetes 3 ce qui marque le privilege, & la-ſaintere e. 1, 11: 
des Rois; cependant Saül ayant ſacriſiè en abſence de IG» 
Samuel, il en fut pun. TV | 
David ordonna ji tranſport de Arche, & en fit ayan.c. 
preſque toute la ceremonie. 85 


d 


- 


== 


Fd 


= SIE SS IISSES: 
Ora, ayant voulu ſoutenir PArche, fut puni de 
mort. < f 
David eroit reveru d'un Ephod de lin , qui Etoit 
_ Rois +: Fornement du Grand Sacrificateur; mais Feroffe étoit 
lip. 1. 17. differente. Le Roi avoit tendu le Tabernacle ou elle fur 
miſe: il donna la benediction au Peuple, il regla Vordre 
& le miniſtere des Levites. | 
Salomon fon fils depola Abiathar de la Sacrifica- 
ture , & ordonna que Sadoc fur feul Sacrificateur : il 
fit barir le Temple, il convoqua VAſſemblee , & in- 
diqua le jour de la Dedicace : il fit fa priere au nom 
du Peuple, auquel il donna fa bènẽdiction, & il regla 
le Miniſtere des Pretres, 
Ses Succeffeurs firent de meme. | 
| ofaphat erablir des Pretres en jeruſalem pour con- 
Avant J:& notre des cauſes des Ecclefiaſtiques , & leur preſcrivit 
Ferendiie de leur juriſdiction. 2 
]joas ordonna aux Pretres de prendre tout Pargent 
des offtandes des paſſans, de employer aux repara- 
tions de la couverture du Temple. | 
. Les Levites portoient le tronc au Roi, & Touver- 
d tute sen faifoit en preſence dun des Officiers du Roi 
& du Grand Pretre, &c. 
E Ezechias fit ouvrir le Temple que [impicte de ſes 
„e. peres avoit ferme : il commanda aux Pretres de purifier 
le SanQutuaire, & leur fit renouveller le ferment de 
leur Religion: il fit aſſembler les Tribus d Ephraim & 
de Manaſſe pour la celebration de la Paque 3 & le jour 
en fut delibere dans fon Conſeil. 
e Joſias commanda au Grand Pretre de faire fondre 
en lingots le reſtant des offrandes, pour en faire des 
vaſes ſacres 3 & ce Pontife ayant trouve les Livres de 


j 
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Moyle , les envoya au Raj, qui après en avoir entendu 
la lecture, déchira ſes vetemens de douleur de voir 
que ſes ancerres en avoient ſi mal obſerye les preceptes. 

convoqua les Sacrificateurs , les Levites & le peuple 
a Jeruſalem , leur fit faire lecture des Livres ſacrẽs; & 
. erant aſſis ſur ſon Throne, il leur fir prèter ſerment de 

les obſerver &c. Sa mort fut ſuivie Ta dẽſordre uni- 
verſe] dans IEgliſe, par la fameuſe caprivite des Juifs, 
& par leur tranſport a Babylone. | 

Apres cela les Juifs furent long temps ſans autres 
Rois que ceux de Perſe & de Syrie. Ces derniers don- 
nerent la ſouveraine Sacrificature a leur gre , & tranſ- 
porrerent a une meme perſonne , en meme temps, le 
pouvoir des choſes civiles & ſacrees. 

Enfin cette double puiſſance ayant peu à peu repris 
de nouvelles forces, Seſt conſeryce pendant ſept cent 
quatre vingt-dix ans. 

Ariſtobule , fils d'Hircan , ſe declara Roi & Sou- 
verain Sacrificateur tout enſemble. Ces deux titres ne 
laiſſerent pas d' etre {epares 3 mais on ne voit rien dans 
leur adminiſtration qui puiſſe ètre utile a notre ſujet. 


Epoque des Empereurs Romains. 


Des que les Empereurs ont ete Chretiens, les choſes , 
Eccleſiaſtiques ont dependu deux, & les grands Conciles — An 
ont &E convoques par leurs avis, & comme ils ont 
Juge a propos. . 

Du temps de Conſtantin, tout ce qui ſe paſſoit de An del. e. 
conſiderable dans I'Egliſe , ſe faiſoit par ſon ordre. 

Des Eveques ſectateurs de PHeref1e de Donat ayant xufeb. L. c. 
accuſe Cecilien devant I Empereur, ce Prince exerca 


6 Diss ERTATION 


Boſch. Le duatre ou cinq actes de Sogyerainete remarquables, 
6 7. 19. II leur donna des Juges à qui il commanda de s 
trouver. 2. Les Donatiſtes condamnes par le Pape 
en appellerent a I'Empereur , Conſtantin jndiqua un 
Concile a Arles pour juger Appel. 3*. Deux ans 
apres, les Donatiſtes fe pourvurent aVEmpereur contre 
la Sentence du Concile; il connut de Appel & confirma 
le Jugement. | 
LHereſie d'Arius ayant ſuivi, Conſtantin convo- 
qua le grand Concile de Nicee ; & tous les Hiſtoriens 
conviennent que les Eveques reconnurent I'Empereur 
pour Juge naturel de leurs differends. 
Dans la fauſſe accuſation des Ariens contre Saint 
Seer. L. . Athanaſe , 'Empereur convoqua le Concile de Tyr. 
** (Voyez ſa Lettre aux Eveques, &c.) Saint Athanaſc 
b condamne ſe retira vers PEmpereur, qui ecrivit aux 
Eveques de venir lui rendre compte de ce qu ils 
avoient fait: » A moi, dit-il, à qui vous ne con- 
» teſtez point la qualité de Miniſtre ſincere de 
„ Dieu, &c. ä 
II conſacra par une Loi le Dimanche & les Fete: 
Euſeb. de \ . . » . 
vic. Conſt. des Martyrs au repos & a la priere. Il dit qu un Eveque 
1 c.. ne [eſt que d'un Dioceſe , & qu'il Peroit de tous. 
Une autrefois, dans un feſtin que fir ce Prince 3 
quelques Prelars , il leur dit: » Vous autres, vous 
» Etes Eveques au- dedans de VEgliſe ; & pour moi, 
» Dieu m'en a ẽtabli Eveque au-dehors ». 
Il donna quantite de privileges aux Eccleſiaſtiques, 
a 2: & & entre autres il permit à quiconque voudroit choiſir 
ric.c.Theod. des Eveques pour juges au prejudice des Magiſtrats 
Are ad Seculiers, de le pouvoir faire librement; il ordonna que 
L cla. le jugement tiendroit comme ſi PEmpercur Tavoit 
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ſigne & prononce lui-meme , & enjoignit a ſes Offi- 
ciers d'y tenir la main; ce qu'il confirma depuis, 
rant a Pepard des cauſes civiles , que des cauſes Eccle- 
ſiaſtiques. 

L'Empereur aſſembla un Concile a Smyrne contre 
Hereſie de Photin Eveque de Smyrne, lequel ayant 
| ErEcondamne, eur recours a l Empereur Conſtance, qui 

delegua des principaux Officiers de ſon Conſeil pour 
en connoitre conjointement avec les Eyeques. 

Quelque temps apres, Conſtantin devenu mort, ſes Seca. I- x. 
enfans demeurerent dans la meme poſſeſſion. Marcel Theoa.t.s. 
ayant cre condamne par la brigue des Ariens dans un © 550m. 
Concile a Conſtantinople , les Empereurs Conſtans 3+ 6. 16. 
& Conſtance ordonnerent la reviſion du Proces. 

Ces Princes convoquerent un Concile a Nicee 
touchant IHereſie d'Atrius : ils ordonnerent qu'apres 
= les Eveques auroient donné leurs avis, ils en 

epuraſſent vingt d'entre eux pour leur venir rendre 
compte de ce qu'ils auroient arrete ; „ afin, dit ! Hiſ- 
» torien , qu ils viſſent ſi leurs ſentimens eroijent 
» conformes aux ſaintes Ecritures „. Cela fut execute; 
& PEmpereur condamna Atrius. 

Ce fut ! Officier de Empereur, envoy pour etre pre- 
ſent à la diſpute, qui preſcrivit aux Eveques Pordre 
des queſtions qu' ils devoient decider. 

L Empereur avoit convoque ce Concile & le Li- n. c. 2 
centia. 
Iny a rien de confiderable à obſerver ſous les 
Empereurs Julien qui apoſtaſia; Jovien qui mourut eK c. 
auſſi - tõt apres ſon Election; Valentinien, & Valens; 
ce dernier fut Arien. 

Gratien fit pluſieurs Loix far la Police de I Egliſe. 


| _ 'DissSERTATI1ON 

- 4 ene” : 5 - | 
— 4 Il fit rayer de ſes titres la qualire de Souverain Pon- 
Theod. tife. 


Soꝛom. 


1. 1. 0 Valentinien, ſon ſecond frere, mourut trop jeune 
pour ſe meler de cette Police. | 
' Theodoſe le Grand convoqua le Concile univerſel 
contre Macedonius, ſur la Divinite du Saint Eſprit. 
II fit un Edit pour crablir la Foi Catholique dans ſes 
Etats. Il choiſit Nectarius pour Eveque apres Saint 
Gregoire: il decida de la Foi en faveur des Catholi- 
ques contre les Ariens : il defendit d admettre au ſer- 
vice de PEgliſe aucune femme qui n'cut eu des enfans, 
1 * n eũt paſſe ſoixante ans: il ordonna de chaſſer 
*g de/1Egliſe celles qui ſe faiſoient couper les cheveux, 
L, 7. c. 16. & de depoſer les Eveques qui les y recevoient. 
Arcadius, ſon fils, fit diverſes Loix contre les He- 
tiques & les Payens , pour defendre leurs Aſſemblees, 
& pour arreter la licence des Clercs & des Moines, qui 
R * les Condamnes au ſupplice. 

S. Jean Chryſoſtome depoſe par un Concile tenu 
dans un Fauxbourg de Calcedoine , Arcadius Fexila ; 
Fayant rappellé, Saint Chryſoſtome le pria de faire 
aſſembler un autre Concile. | 

Ce fut par Fautorite d Honorius I. que l'on convo- 
2 ua la fameuſe Conference d'Eveques en Afrique ſur 
| le Schiſme & PHereſie des Donatiſtes, & ce fut Mar- 
cellin, Tribun de la Milice, qui fut envoye pour y 
tenir la main, en preſcrire la forme, entendre les 
conteſtations, & y prononcer au nom de I Empe- 
reur. 
dag z Dil. Un precedent Concile de Carthage depura vers lui 


Fel 5-Can- deux Eveques , pour lui demander des Loix ſur plu- 


pud Init. ſieurs chefs de la Diſcipline Eccléſiaſtique. 
Page 358. Le 
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Le Pape Boniface le pria de faire une Loi 
pourvũt a empecher que V'Eveque de Rome ne 
deſormais Elu par brigue ; & Honorius lui repond , 
que ſi deux ſont élus, pas un des deux ne demeurera 
Eveque. 2 . WS 
Theodole, fils d'Arcadius, convoquale grand Concile 
univerſe] d'Epheſe , qui eſt le rroifeine Ecumenique, 
& y envoya un des principaux Officiers de ſa Mailon. 
Quatre ou cinq ans apres „il publia le Code inti- 
tuls de ſon nom, ou il y a un Livre entier de Loix (di Tess. 
Eccleſiaſtiques, dont les titres ſont, 19. de la Foi, 
2. des Eveques , des Egliſes, des Clercs , 30. des 
Moines, &c. 1 5Þ 14 * 
Valentinien III, regla auſſi la Diſcipline Ecclé- d. def. o. 
ſiaſtique. Fac: 25 | ——_ 
Martian convoqua le Concile de Calcedoine: il y *'” 
fut preſent avec I Imperatrice ſa femme, & pluſieurs . 
des principaux perſonnages de ſon Conſeil. Ils 
reglerent — conteſtations, y prononcerent la nr 
depoſition de I Evẽque Dioſcore & de ſes complices: 
ils y retablirent la Metropole de Tyr, & exercerent 
divers actes de juriſdiction. 19 
Leon ęcrivit aux Eveques d' Orient, & leur ordonna 43. 
de lui envoyer leur confeſſion de Foi; ce qu ils firent. 
Majorian-, {on Collegue , fit une Loi qui défendit 
de donner le voile aux Religicuſes avant quarante 
ont peu regne , & ne ſe ſont. meles de FEgliſe-que 
e no bogurest 7 or Oeanbng,? ©: 
| 2300p envoya par Edit le Symbole de la Foi aux . 
Egliſes, avec injonction de le recevoir en ces terme: 
B 


E 
2 Socrat. L. 7. 


„„ $f 
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.» $i quelqu'un defend une Foi contraire , nous le 
». declarons anatheme v». fry 
Juaſtinien Seſt-mele de la Foi & de la Diſcipline 
"ape Eceleſiaſtique : il a mis la main a tout, excepté a 
. &: Tencenſoir: il a convoque les Conciles generamx & 
particuliers , il a bati des Femples , & ordonne du 
nombre de leurs Miniſtres: il a fait des Loix ſur l'ẽta- 
bliſſemtent de la For, fur la vie & les mœurs des Ec- 
cleſiaſtiques, fur leurs biens, leurs privileges, leur 
J]uriſdiction; fur Pulage & la forme de Ordination 
des Pretres, des Diacres & autres Miniſtres; fur leur 
* ou depoſition; far la veture, la profeſſion 
& la regularite des Moines: & il enjoignit aux Metro- 
politains , aux Eveques & a tous les Eccleſiaſtiques 
d'obſerver ces Loix , ſous peine, aux contrevenans, 
dFetre dẽpoſes de Ordre de Pretriſe. | 

ee Le Pape Vigile ecrivit a Auxone Eveque d' Arles, 
Vis in fu. qu'il ne lui pouvoit donner Fuſage du Pallinm, fans 
A. a aud Lavis de FEmpereur : C'eroit pourtant un homme tout 
Sicaood: Eccleſiaſtique. e r 3 | 


Epoque de la premiere Race de nos Rois. 


Ce quiity a de micux kclaisei dans les Fairs de la 

Greg. Tu- er, Race de nos Rois, eſt leur autorité dans 
925 adminiſtration des choſes Eccleſiaſtiques, ſoit parce- 
ue Gregoire de Tours, leur principal Hiſtorien , 

ctoit Eveque 3. ſoit parceque_de tous les Actes publics 
de:ce-temps-la 5 il ne nous reſte preſque plus que des 

«233% 5. Conciles. On peut commencer par Clovis, qui le pre- 
ccuc. Gall. mier ſe fit Chrétien. Avite, Eveque: de Vienne, lui 


rom. I. 


ad / . +» . 5 * 
an. 494. Cxivit : „ Enfin, la Providence nous a trouvẽ 
4 
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» un Arbitre pour decider nos differends; car le choix 


» que vous ites pour vous de notre Foi, eſt un 
v jugement par lequel vous condamner t tous vos New 
„ ples a le recevoir. 


Saint Remi Ecrivant a to Ev "I 4 malic de 
Clovis, Fappelle predicatear '& defenſeur de la Foi; 
& en un autre endroit il dit: » Vous mecrivez que 
» ce quiil m'a commande weſt pas canonique.... 


» Celt le Prelat du epa W me Fa com- 


» mand ». 


En 511. le Concile d'Orleans fur tema par you | 


i expres du Roi. Son ſixieme Canon rte, 
que nul ſeculier ne rra etre promu a PO de 
Clcricature par commandement du Rot, on⁰ la 
erer 4 9 — ce = 2 ee N 56 meme dans 


ſeconde Race. 


Le deuxieme Concile FOrleans a 40 convoqu an 
nom des quatre enfans de Clovis. 


 Theodebert & ſon hls en ont fait tenit deux en 


Auvergne. 
Saint Gal, Eveque de — en Advetgne . 
Etant decide. le Roi fit conſacrer Coſtin 4 qo 


le Clerge en . clu un autre. 
Clodomir donna l' Evéché de Tours a Diniſe. 


Childebert, diſtinguè par fa pierce, aſſembla le ein- 


quieme Concile d' Orleans. II y fur decide que VEpit- 

copat ne pouvoit ẽtre obtenu que par la volontè du 
Roi, ſuivant le ſuffrage du Clergé & du peuple. H eſt 
vrai que dans le troiſieme Concile de Paris „il y fur 
dit que l EVE que ſeroit elu fans le eommandement du 
Roi; mais ce Canon ne fut jamais obſerve. - 


In præfat. 
Conc. Aurel. 


Conc. Gall. 
An de J. C. 


133. 


Greg. Tu- 
ron. H ſt. 


L. 4+ c. . K * 


Hiſt. Lo 4+ 
Ce Fo & {23+ 


Conc. Cal-. 


lic. an, t. 1. 
ad an. 557» 


Ce Prince avoir non- ſeulement le choix des Eve- | 


B ij 


* 
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Le Pape Pe- 
lage en Ccri- 
vit au Roi. 


Boniface 
V 1 I l. en- 
voya auſſi ſa 
ſa profeſſion 
de Foĩ à Phi- 
Uppe le Bel 
en 1294. 


An. 561. 


ques, mais il leur donna des juges; & quand ils 
avoient manque, le Pape s adreſſoit a lui pour le prier 
de faire reparer leur faute. 

Dans une lettre du Pape 2 trois Eveques, il dit: 
» Puiſque la Divine Providence vous a trouve dignes 
„de I Epiſcopat, & que vous avez pour vous la 
v volonte du tres: glorieux Childebert Roi de Fran- 


Pelage rant ſoupgenne d hereſie, Childebert lui de- 
manda ſa profeſſion de foi. Ce Pape dit: v Nous devons 
v eonſeſlar notre foi pour obeir aux Rois, à qui nous 
» ſommes ſoumis ſelon la doctrine de l' Ecriture ». 
Apres la mort de Gontaire Eveque de Tours, 
Clotaire 1. commanda au Clerge d'clire Carton. 
Clotaire donna I'Eveche de Xaintes a Emery, & 
le ft conſacrer d autoritè abſolüe, fans la participa- 
tion du peuple, du Clerge & du Mcrropolitain. 
Leon Metropolitain de Bordeaux aſſembla un Concile 
a Xaintes , dans lequel il fir depoler Emery pourvit 
par Clotaire, & fit Elire Heraclius a {a place : ce der- 
nier vint rendre compte de fon ele&tion a Charibert 
Roi de Paris, l'un des fils de Clotaire. Le Roi le 
fit mettre dans une charette pleine d epines, & Pen- 
voya en exil avec ces paroles: „ Penſes-tu que Clo- 
v taite ſoit fi malheureux, qu'il n ait pas laifſe d enfans 
» capables de ſoutenir & de faire exccuter {es volontes 
„ apres ſa mort & : * b 
Le Roi envoya retablir Emery dans fon Eveche, 
condamna Leon en mille &cus d'amende qu il lui fir 
payer, & les autres Eyeques: qui avoient aſſiſté au 
Synode, a d'autres amendes proportionnees. 8 
SGregoite de Tours, qui rapporte cette Hiſ- 
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toire , blame hui - meme Ventrepriſe du Metropoli- NEW 
rain. El | 8 3 
| Gontran Roi d' Orleans & de Bourgogne, convo- , 
> pluſieurs Conciles, & en ht paſler tous les arti- "/ >, nk 
cles par un Edit. Wich ls, L 
Les Eveques condamnes: moſoient ſe retirer vers le 

Pape, que par la permiſſion du Roi. Ceux d Embrun 

& de Gap, ayant été condamnes dans le Concile 

de Lion, obtinrent la permiſſion du Roi pour ſe pour- 
voir vers le Pape ean III. de qui ils 1 
abſolution. Le Pape ccrivit au Roi pour les faire retablir 
dans leurs Eveches. Le Roi le fit : mais n tant pas 

de venus plus ſages , le Roi convoqua deux ans apres 
un Concile à Chalons, od ils ſurent degrades; & le 
Roi les fit enfermer dans des Monaſteres. or 

/  Quoique Sigebert Roi d Auſtraſie ne vecur pas 
long: temps, nous voyons cependant des marques de 

ſon autorite dans les lettres de Gregoire le Grand, Ce 
ſaint Pape, qui depoſoit par toute la Chretienté les 
Eveques promũs par ſimonie, reconnut quil navoit 

pas droit den uſer ainſi en France, & que C ctoit au Roi 

d'y donner ordre. Il manda a Vigile Eveque d' Arles, 
davertir le Roi d' abolir cette tache de ſon Etat; & 
dans pluſieurs de ſes lettres au Roi, il Texhorte d or- 
donner la convocation d'un Concile, &c. 

6 Après la Sentence du Concile de Poitiers ſur la 
fedition arrivee dans un Monaſtere de filles de la meme 
Ville, les Evèques ecrivirent au Roi; & par leur lettre ils „. Te- 


: ; n - : , ron. . 1 
reconnoiſſent ne s etre afſembles, & avoir connu de bit. 
cette affaire, que par ſa permiſſion & ſon commande- 
ment, & ren avoir juge que — ſon autorité: il ne 


Fagiſſoit cependant que d une diſcipline Eccichaſtique. 


* 
* 
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4 Chilperic convoqua a Paris un Concile où fut juge 
le Procès contre Pretextat Eveque , dans lequel Gre- 
goire de Tours dit au Roi : » Sire, ſi quelqu'un de 
„ nous paſle les bornes de la juſtice, vous avez le 
» pouvoir de le corriger : mais ſi vous les paſlez 
„ vous meme, qui vous reprendra? Nous vous par- 
» lons & nous vous 'Ecoutons quand il vous plait: 
„ mais ſi vous ne voulez pas nous entendre , qui 
» vous condamnera, ſinon celui qui geſt nommé 
„ lui. meme la Juſtice ꝛ 
Dans ce temps, les Eveques ctoient promus par 
les Rois. Voici les termes de Gregoire de Tours: 

* . » Il fut ordonne & tonſure Eveque par le Roi „. 
£,%  Cloraire II. fit aſſembler un Concile a Metz, ou 
Gilles Eveque de Reims fut condamné comme cri- 
1 minel de leze-Majeſté. Le Roi lui accorda la vie a la 

priere des Eveques, 5 MIDIY aer 
Il convoqua le 5© Concile de Paris fur la reformation 
de la Diſcipline Eecleſiaſtique, il en fir paſſer les arti- 
—— — PE ajouta pluſieurs choſes. 
Dagobert donna PEveché de Cahors a un de ſes 
Officiers nomme Didier. Sigebert ſon fils defendit de 

eue, fenir un Concile fans fon ce 
Gal. c. 1. . Clovis II. ſurnomme le faincant , convoqua deux 
& ir. Conciles, hun à Chalons ſur Saone, autre à Clichy, 
bizon in Od il fir donner le privilege d exemption à Abbaye de 

Not 4 for. Saint Denys, qu il confirma par Lettres Patentes. 
Mateo. n La ſixiẽme lettre du Roi au Metropolitain & la ſeptieme, 
Lc. x prouvent que le Roi toit en poſſeſſion de choiſir IE Ve- 


Les Formu- 


ier du Moi- que, de commander au Mætropolitain, de le eonſacrer, & 


8 que le droit * ne toit A pr IPrement parler, que 
bien des au celui d uſer en vers le Roi dune tre ble ſupplication. 


torités. L. 3. 


190. 


f 


* 
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I eſt vrai que fur la fin de cette premier re Race, 
depuis 660. — guerres cauſerent tant de confuſion 
& d'ignoranee, qu on ne ſgavoit preſque plus ce que 
toit que police Eccleſiaſtique. e 
On ne tint plus de Coneiles; ce qui fit que vers 
722. le Pape Gregoire IL, envoyaFArcheveque Boniface 
Legat en Allemagne, & enſujire- en France, y 
rerablir la Diſeiphne Eecleſfaſtique, & meme le Chrif- 
tianiſme : mais il faut obſerver, 1. Que ce Legat 
obrint la permiſſion de Charles Marret. 20. Que le 


Pape avoit limite {on pouvoir en France au droit dy 


precher, par ces mots: » Pour exercer nos fonc- 
v tions, & notre, Vicariat par la Predication qui nous 
27 eſt enjoinre V. R | BCE = * 8 
Carloman & Pepin, Ducs & Princes des Frangois 
ſons Childeric III. convoquerent ſucceſlryement cha- 
cun un Concile. 1 i ait 
Le premier (eſt celui de Septimes, on Eſtimes. 
Carloman y preſida en preſence meme du Legat. En 
voict les termes: v Au nom de notre Seigneur Jeſus- 
» Chrift , moi Carloman Duc & Prince des Frangois, 
» Fan de FIncarnation 742. le 11. des Calendes de 
» Mat , jai aſſemble en un Concile, par le conſeil 
» des ſerviteurs de Dieu & Seigneurs de ma Cour, 
» les Eveques de mon Royaume avec les Pretres , 
„ pour me donner conſeil ſur la maniere en laquelle 
„ on pourra retablir la craĩnte & le Service de Dieu, 
„ & l Religion Eecléſiaſtique, qui eſt rombee en 


„ raine dans ces derhiers jpurs; & comment le peuple 


„ hretien pourra parvenir au falut de ſon ame, & 
» sempecher de perir , par la trompetie des faux 
N neun Ni wt £44683 4 £5 q.+ 26 * 
I 


* 


16 ᷣ Diss RRTAT TON | 
Tous les Canons de ce Concile ſont remarquables 
ſar notre ſujer : cependant le Pape Zacharic approuve 
ce. Concile , & en felicite tous les Eveques qui y 
ont aſhſte, k 8 | | 
L autre Concile Seſt tenn à Soiſſons, convoque 
par Pepin qui nctoit encore que Duc des Fran- 
gois .. . Moi Pepin , &c. Sur la fin il eſt dit: » Ce- 
» lui qui contre viendra a ces Decrets, Etablis par 
v vingt- trois Eveques & autres ſerviteurs de Dieu, 
„ du conſentement du Prince Pepin & des Seigneurs 
» Frangois, ſera jugs ou par le Prince ou par les 
» Eveques ». Et le Concile eſt ſigné, Pepin, ' 


Epoque de Ia ſeconde Race de nos Rois. 


1. 3. e. . Paſquier, en parlant de la ſeconde Race, dit 
the que ſa jeuneſſe avoir &e ſous Pepin , fa virilité ſous 
Charlemagne, & ſa vieilleſſe ſous Louis le Debon- 

naire; car ſa caducite commence. ſous Charles le 
Chauve, apres lequel on ne voit rien de remarquable 

juſqu à la troiſieme lignce ; ainſi il ne faut s arretet 

u'a ce qui seſt paſſe. ſous ces e Rois. 4 

8 . Sous Pepin | — Bref, il — peu d'annees 
Pref fur cou- 2 ne fit tenir un Parlement ou Concile dans 
751. on Palais, & preſque toujours en ſa preſence , ou 
ap Pordinaire on ne traitoit pas {implement de 
a Diſcipline Eccleſiaſtique, mais encore des princi- 
_ Paley: affaires de I Etat. Dans un Concile tenu 3 
. Cet. Vernon ſur Seine, il y a deux, Canons ; par: Yun 
— il eſt dit qu il ſe tiendra deux Conciles par an, par- 
2 e ; 
tout on il plaira au Roi de Pordonner, & en (a pre- 

ſence : par autre, que nulle Abbeſſe ne pourra gen 

E 
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de ſon Monaſtere; ſi ce teſt que le Roi lui com- 
mande de yenir vers lui; auquel cas elle ſera teniie 
dobcir. ey” _— 

Ce fut lui qui ordonna le premier que I'Egliſe Gal- 
licane quitteroit le chant dont elle uſoit dans les Tem- 
ples , pour prendre celui de I' Egliſe Romaine: mais 
cela ne fut exẽcutè que ſous Charlemagne fon fils. 
Cet Empereur fit tenir ſouvent de ces Aſſembléèes, 

lces Parlemens ou Conciles: on en compte 
julqua cinq en une feule annce. Celui d Arles finit 


par ces termes : » Voila en abrege les choſes 


» que nous avons trouvees dignes de notre correc- 
» tion, & devoir etre preſentces a I Empereur, pour 
» le conjurer, Sil y manque quelque choſe, de le 
» vouloir bien ſuppleer 3 sil y trouve quelque choſe 
» de mabvais, de le corriger par ſon jugement; & 
ob quelque choſe de raiſonnable, de lui donner 


» {a derniere perfection par {on aſſiſtance ». 


22 Le plus conſiderable eſt celui tenu à Francfort en 


744. touchant Padoration des Images & Phereſie d Eli- 
pan & de Felix, qui ſoutenoient que Jeſus-Chriſt 
n etoit que le Fils adoptif de Dieu. | | 
Il paroit que Charlemagne y preſida ; car dans les 
Canons il eſt dit: » Notre Roz tres-pieux a ſtatue 
» avec le conſentement du faint Synode: ou bien, 
„il a te ordonne par le Roi notre Seigneur, ou par 
» le faint Synode », X i 
Dans le Concile de Mayence, tenu PI an- 
nees apres ,il y a un Canon qui porte que les Re- 
liques ne pourront point etre transferces d'un lieu en 
un autre fans Vavis du Prince, ou fans la permiſſion 
des Eveques ou dun Contile; Ainſi, Vautorite du 
| C 


Are! at. 6. 


813. 


| Concil. Ale 


Conc. Gal. 
10. t. 1. 


5. Epir, Ca- 
rol. Magu. 


ad Elep. 


Can. 4.6. 
7. 9. Io. &c. 


Ibid. ad an. 


813. 
11. 


Can. 


Monach. 
Sangal. 


5. Conſt. + 


Carol. gag. A 
per Sin 

iſc. 85 tam. 
in Concil. 
Call. ad an. 
788. 


Hiſt. Franc. 
n 
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. va de pair ayec celle des Eveques ou d'un 
Concile . dans une, chole qui ſemble e etre toute Eccle- 
ſiaſtique. 

Pour voir dans que! eſprit & avec quelle autorite 
ce Prince faiſoit tenix les Conciles. , il faut lire la 
Preface, de celui d Aix-la· Chape lle de Tan 789, ou 
il ſe qualifie. de devor EL de la Sainte Egliſe ; ; 
il y dir quiil 2 envoye les Capitulaires aux Eveques 
2 ſes- Dee, afin de changer ou de cotriger avec 

» {ous Fautoritè de fon nom * c S ils n 
digne de correction. 0 
Par un Edit, * ; 3 tous les Eveques de 


ſon Royaume de precher dans leurs Carhedrales, dans 


un certain temps. wo leur limite 74 peine d etre Ne 
de Fhonneur de ¶Epiſcopat. 5 | 
Il fit une Ordonnance pour drablir des Ecoles dans 
tous les Eveches. & Monaſteres de ſes Etats, ou il dir 
wil a Ete oblige. de prendre le ſoin des Eveches & 
les. Monaſteres dont Dieu lui a donne le . 
ment & la conduite. | 
Dans le Recueil des Lettres ecrites a ce grand 

Pics „il y en a une pour le ſupplier de vouloir 
bien , par le conſeil dun Synode Frangois , enſuite 
dun jeune „ Etablir_une Fere en Thonneur de la 
Tres-Sainte Tria des Anges & de tous les Saints, 
& ordonner la = |” SHE d'une Meſſe de Saint Michel 
& de la Paſſion de Saint Pierre. 

L'idèe de fon adminiſtration. eſt dans une * "PEA 
d Hincmar à quelques Eyeques de France. Il y avoit 
dans la Maiſon de ce Prince deux Othciers qui avoient 
ſoin du Spirituel & du Temporel; ſgavoir, FApo- 
crilaire, ou Chapelain, ou Garde du Palais, pour 
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le Spiricuel ; de le Comte du Palais Ir le "Terps: 
rel. 
Etant alle a Rains apres h Aefaired des Lombards „ Sigeberryin 
i y celẽbra un Concile avec le Pape Adrien, où le 778. & gra. 
Ge & le Pape lui donnerent le droit Flite = 12 
Souverain Pontife, & dt inveſtir tous les Arche ve ques 22. 
& Eveques , {ans qu ils puſſent ètre confacres qua a- 
pres qu'ils auroient requ'Pinveſtiture/de- lui. 
II 'Aa porte Faurorite - Eccleſiaſtique A vn fi 15 Hincm. 
_ que non ſeulement il regloir les affaires de [pom Ff. 
Egliſe par leurs avis, mais meme celles de VErat. rt. e. * 
Cetoit en partie des Prelats qui compoſoient ce 
Conſeil, ou Parlement „quiil teheit deux fois lan, 
dans fun deſquels on rale des affaires de Pannee 
courante, & dans Vautre on Adliberoir ſur elles de 
année prochaine; q 
NM renouvella dans ſes Etats la 10 de Conſtintin 
qu * aux Seculiers de 2 ortet toutes leurs cart 1. . 
vant les Evequies ,' pouf les Juget lans appel, 3 
la ſeule requiſition dune des Parties. Louis le 122 
naire continua la teniie des ſomes Contiles) & ht 
auſſi des Capitulaires. | | OT ou en 
It convoqua deux fameux Coneiles à Alx « Concil A. 
Chapelle, ow il eſt dit que ctroir le Roi qui "24s 
raab > qui avertiſſoit, 2 qui fit de 1 TT 
trances à tous les Prelars touchant leur conduite. Par 323. f. cap. 
un Edit il enjoignit aux Prelats de fon Royaunre 1 
te nir en meme temps quatre Conciles en quatre diffe- . & leq, 
tens endroits de ſon Empire. Par ſa Lettre circulaire ii 
leur preſcrit les Loix de J Aſſemblèe, & les points 
qu il vouloit y etre traités. Au commencement de la 
meme Lettre, il leur marque qu il avoit cette annee 


C ij 
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ordonne un jeune 'general dans tous ſes Etats, par 
le conſeil des Pretres & de ſes autres Conſeillers. 
1. f. MH. En conſequence de cet Edit, le ſixieme Concile 
de Paris fut tenu, dont la Preface eſt remarquable. 
Aymoine, ſon contemporain, dit qu il fit publier un 
Livre entier touchant la Diſcipline Eccleſiaſtique. 
_ Il commenga pourtant a fe relacher de la poſſeſ- 
ſion de ſes Predecefſeuss en un point. Les Rois de 
la premiere Race & les deux premiers de la ſeconde 
avoient conſerve. le pouvoir abſolu dans le choix & 
dans la promotion des Eveques il rerablir la liberre 
des elections en faycus du Clerge & du Peuple. Il cur 
lieu de gen repentir par la ſuire, BS 
chat. le Paſquier dans ſes Recherches dir que tous les Rois 
1 de cette Race qui ſuccederent a Louis le Debonnaire 
ne firent que radoter. On ne voit plus en effet que 
diviſions, & partialites , juſqu au moment qu ils furent 
dechus de Jenes Bs. 
Cependant Charles le Chauve eut de grands reſtes 
de Tautoritè de ſes: predecefieurs. Nous voyons plu- 
ſieurs Conciles convoques par fon autorite : nous 
avons une infinite de Capitulaizes de ſon nom. Dans 
quelques-uns, faits a Toulouſe, il ordonne d'autorite 
Souveraine une infinite de points de Diſcipline Eccle- 
ſiaſtique, & par proviſion , dit-il, juſqu'a ce qu ib y 
» fut pourvu par un Synode. 
Trois ans apres, ayant fait aſſembler les Eveques 
pour lui donner leurs avis, ces Prelats lui prẽſenterent 
1 coe · leurs cahiers: il les examina en preſence de ſon Conſeil, 
Gall, tom. 3. > +1 | A 4 
Aan. 2 j. Ou il ne fit entrer aucun Eveque , Etant alors mecon- 
tent deux. Il choiſit & rejetta d'autorite abloliie tous 


les articles qu il jugea à propos de retrancher & de 
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retenir , quoiqu'il fur queſtion de Diſcipline Eccle- 
ſiaſtique. | . 
II ſe ſervit auſſi du droit & de la poſſeſſion de faire ia conc. 
juger dans le Royaume les cauſes des Eveques de uu, 3. x 


. ans 863. & - 
France qu'on accuſoit, nonobſtant les appels inter- i» Cure 


jettes en Cour de Rome. Nous cn avons deux exem- —— 
ples 3 Tun dans la cauſe de Roſade , Eveque de Soiſ- 
ſons , & Pautre dans celle de Hincmar Eveque de Laon. 

Charles le Chauve ſouffrit que fon autorite; rect 113. 
de grandes atteintes. Voulant elever {on oncle Eveque 
de Metz au- deſſus des autres, il conſentit qu'il füt Conc. Gall. 
nomme Legat en France, avec droit de convoquer 8 
les Conciles, d'y prelider, d'y juger, & d'y proceder 
contre les autres Evèques. Il prefida en cette qualité 
au Concile tenu à Thionville. | 
Nous trouvons pluſieurs autres Echecs 2 Tautorits au. 263. 
Royale, entrautres dans Vaffaire de Lothaire , Roi 
d' Auſtraſie, depuis appellee Lorraine du nom de ce 
Prince; quand 1 repudier Teutberge {a femme 
pour Epouſer Waldrade fa concubine. 
Le plus conſiderable eſt ce * ſe paſſa au Concile 
de Pontion , apres que Charles le Chauve eut été 
declare Empereur : car gerant lie d'interet avec le conc. call. 
Pape Jean VIII, à qui il avoir obligation de fon cou- 
ronnement , fait au prejudice de ſes neveux, il ſemble 
qu'il prit a tache d'erablir Tautoritè du Pape dans ſon 
\ .Royaume , peut - etre pour mieux crablir celle qu'il 
tenoit de lui. Pour cet effet, ayant convoque un 
Concile National à Pontion, il y fit trouver Anſegiſe 
de Sens, que le Pape vouloit eriger en Primat des 
Gaules & de la Germanie , & fit faire a la premiere 
{cance Vouverture des Lettres pour etablir cette Pri- 


Paſquier , 
L. 1. de ſes 
Rech. 


393. 
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matie , ou il y. avoit un pouvoir de convoquer les 
Conciles & d'exercer les autres droits portes par les 
Bulles ; & le Prince porta Vaveuglement de ſon zele 
juſqu à combattre lui-meme la reſiſtance des Eveques 
qui ne purent ſouffrir cette nouveau. 
Depuis ce temps, quoique Louis le Begue & Charles 
le Gros ſe ſoient encore meles de quelques points de 
la Diſcipline , neanmoins les Papes ont commence 
leur uſurpation. Les Eveques ſe voyant abandonnes 
des Rois, qui deferoient trop au Pape, furent enfin 
obliges d'y avoir recours eux-memes. 9 
On ne voit rien ſous les Regnes de Louis le Begue, 
de Louis & de Carloman ſes enfans , de Charles le 
Gros, d' Eudes, de Robert, de Raoul, de Charles le 
Simple, de Rodolphe ou Raoul, de Louis IV, dir 
d Outremer, de Louis V & de Lothaire, ſinon des 
Lettres- Patentes de Charles le Gros, par leſquelles il 
donne a I Egliſe de Chalons le droit d lire fon Evëque, 
& une Lettre de Charles le Simple aux Eveques de 
ſon Royaume, par laquelle il leur ordonne de depoſer 
un certain Hilduin qui s etoit intrus dans FEveche de 
Liege, & de conſacrer en fa place un nomme Richaire. 


Epoque de 2 troiſieme Race de nos Rois. 


La troiſieme Race de nos Rois, qui a deja plus 


dure que les deux premieres emſemble, nous a con- 


ſerve des monumens infiniment plus amples. Il ſeroit 
trop long de les detailler tous. II ſuffira, pour en don- 
ner une idée generale, de choiſir de temps en temps 
quelque exemple. | = 


Depuis Hugues Capet, juſqua Saint Louis , nes 
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Rois ne fe ſont-gueres-melcs de la Diſcipline Eccle- 
ſiaſtique. On trouve du temps de Robert, fils de 
Hugues, que quelques Hereriques ayant voulu ſemer 
une doctrine contraire à la Foi , il fit aſſembler un 
Concile a Orleans. Il interrogea lui - meme ceux qui 
lui eroient ſuſpects; & les ayant convaincus, il les 
condamna a etre brules. | | 
- L'Abbe Suger ayant ere Eli fans la participation 
de Louis le Gros, ce Roi fit empriſonner ceux qui 
lui apportoient FActe de fon election. 

Les meubles des Eveques appartenoient au Roi. 
On trouve au Treſor des Chartres un privijege par 
lequel Louis le jeune, fils de Louis le Gros, accorde 
a TEveque de Chalons & a ſes Succeſſeurs Eveques , 
que deſormais les Officiers du Roi ne Sempareroient 
plus de leurs meubles; a Fexception de For & de Var- 
gent, qu'il ſc reſerve ſelon Vancien uſage. 

Nous trouvons auſſi dans les Antiquites de Paris 


un — fair a des Religieuſes, de la Regale ſur p. 106. 


FEveche de Paris. 

En 1180 les nouvelles erant arrivees que Saladin 
$ctoit empare de la Terre Sainte, Philippe - Auguſte 
aſſembla un Concile , ou Parlement a Paris. On 
reſolut une Croiſade, & Von accorda au Roi la dixic- 
me partie des revenus de cette annee - 1a ; ce qu'on 
appelle Dixme Saladine. Les Eveques d'Orleans & 
q Auxerre voulurent fe retirer de PArmee, pretendant 
ne devoir y aller que quand le Rol y étoit en per- 
fonne ; il les condamna a Famende ; & faute de paye- 
ment, il confiſqua leur remporel : ils sen plaignirent 
2 Innocent III. Le Pape ne voulut pas contreyenis 
aux Loix du Royaume: ils payerent Pamende. 


I226, 


Guillel. de 
Naugeriaco 
Monach. de 
geſt Lud. 9. 
tom. Hift, 
Franc. ad an. 
1228, 
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Le Pape Luce III voulut ériger en Metropole 
PEveche de Dol : le Roi Vempecha , & lui manda 
que C'eroit entreprendre ſur les droits de la Cou- 
ronne. 5410 

La coutume des Papes & des Eveques étoit de fe 
faire obeir par la voye des ex communications. 

Saint Louis fit une Ordonnance, par laquelle il 
enjoignit aux Juges de contraindre par ſaiſies les ex- 
communies de fe faire abſoudre : mais Joinville re- 
marque qu un jour les Eveques dirent au Roi, qu il 
laiſſoit perdre la Chretiente; que le Roi à ces mots, 
faiſant un grand ſigne de croix , leur demanda com- 
ment cela toit poſlible > » Parce que, lui dirent-ils, 
» perſonne ne — plus d'etre abſous des excom- 
» munications : commandez , sil vous plait, a vos 
„ Juges , que quand un homme ſera pour un an & 
» jour excommunie, il ſoit contraint de ſe faire ab- 
» ſoudre ». 3 11 

Le Roi repondit qu'il Vordonneroit volontiers , 
pourvu que les Juges trouvaſſent Vexcommunication 
juſte. Les Eveques repondirent que ce n'ctoit pas aux 
Laiques de connoitre de la juſtice ou de [injuſtice 
des excommunications. Saint Louis leur repliqua qu'il 


ne Vordonneroit jamais autrement , parce qu'il croi- 


roit en cela faire lui - meme une grande injuſtice : 
» Car, par exemple, leur dit-il, le Comte de Bre- 


v tagne a plaide ept ans contre les Eveques de Breta- 


v gne qui Pavoient excommunic , & a gagne fa cau- 


» ſe en Cour de Rome, ou il a ete abſous: ſi je Peuſſe 
v contraint de ſe faire abſoudre des la premiere an- 
» nee, neũt- il pas fallu qu'il leur eũt * ce 
» qu on a juge qu ils lui demandoient injuſtement 2 

| En 


* 
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En effet, Arche vẽque de Reims eut un proces preuves tes 
contre les Habitans de ſa Ville: a ce ſujet il les ex- Lib. 1 
communia. Le Roi ordonna qui il ſeroit tenu de les 8 
abſoudre, en payant l'amende , en cas que cela 1 
trouvè juſte par deux prud hommes par lui commis mn For- 
pour aſſiſter Arche veque, tant a information qu au 4 hiſt. 5. 
jb 4s] ic hh het! ann i 
Ce Saint Roi fit revivre par ſa Pragmatique Sanc- 
tion * la plupart des Libertes de I' Egliſe Gallicane, 
eteintes ſous * Predeceſleurs. 1% eee 
Sa reponſe aux Envoyes de Gregoire IX, ſur ce 
que ce Pape lui mandoit avoir .excommunie I Empe- 
reur Frederic II, eſt remarquable. v Par quelle entre- 5 
» priſe tẽmèraire, leur dit- il, le Pape a -t- il prerendu matth. ra- 
» depouiller de la dignite Imperiale un ſi grand Prin- * 
„ce, &c. J'enverrai des perſonnes ſages. & aviſces 
v vers Frederic, pour Senquerir des ſentimens qu il 
» a1ur la Foi. 1s, SP eee £ 
Philippe III ſon fils, dit le Hardi, ne fut pas ſi cuil, de 
ſcrupuleux touchant le Royaume d'Arragon. ,. le — 
Y ag que le gen. 
Pape lui offrit pour {on fils, apres avoir mis en in- 
terdit {ur Pierre d'Arragon , qu'il avoit excommunie.. 
Mais la conſequence de — penſa retomber vue le 
ſur ſes Succeſſeurs, par Vinterdit; de Boniface VIII 1 *. 
contre Philippe le Bel & contre tout le Royaume, 
au ſujet de la Treve que ce Pape avoit prẽtendu lui 
preſcrire. 3 64 6 JAHOY1011% SE Hae» 
A la verite Philippe sen tira mieux que Pierre 
d' Arragon: il apprit aux Papes, par un exemple fa- 


4a 


6 1 Arenen vient de 7 5 ce mot eſt olan ſignifie 
Ordonnance. Dans le Droit, Pragmaticum eſt une Loi ou un Edit de 


FE mpereur. L. 10. Cod. de Sacro Sanctis Eccleſ. _ 5 
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meux, ces maximes importantes qui ſont la baſe & 

la pierre fondamentale de nos Libertes : qu'en ce qui 

concerne le droit de prendre & de poſer les armes 

dans leurs Etats, les Rois n'ont de Superieurs que Dieu 

ſeul ; que le temporel du Royaume ne releve que de 

lui & de leur epee ; & que, quand les Papes penſent 

abuſer du glaive ſpirituel & de la Puiſſance Eccleſiaſ- 

tique, ils relevent cux-memes de ]'Egliſe Univerſelle 

& des Conciles Generaux 3 & qu'en attendant, les 
Puiſſances humaines y peuvent pourvoir. 

- En effet, le Roi proteſta de nullite de toutes les 

7. des Lb. Monitions & Cenſures du Pape; il en appella au fu- 

tur Concile General, & tous les ordres de = Royaume 
c. x9. en firent autant. 11 | 

* 7-&{ Les Communautes Eccleſiaſtiques prenoient des 

rmiſſions du Roi quand elles vouloient acquerir des 

rechexches immeubles, de quelque peu de valeur qu ils fuſſent, 


de Paſquier 


4c. 17- Of dans les neceſſites de I Etat, le Roi faiſoit des levees fur 


Preuv. des 


Lib. N. 25. ſon Clerge ſans la permiſſion de la Cour de Rome. 
* 2 i Pape ayant avance dans une Predication, que 
les ames de ceux qui decedoicnt ne verroient Dieu 
— Nan- = par eſſence, & ne ſeroient parfaitement heureu- 
enz fes quay jour de la Reſurretion des Corps, il en- 
voya 0 Religieux en France pour precher cette 
Doctrine. Philippe de Valois fit aſſembler a Vin- 
cennes la Faculté de Theologie , & les Prelars 
qui ſe trouvoient a Paris, en preſence des Reli- 
gicux : & tous ayant condamne- cette propoſition, le 
Roi en fit faire trois originaux, dont il en envoya 
un au Pape. Il le pria d'approuver Fopinion des Doc- 
teurs de Paris, qui ſ{cavorent mieux, lui dit - il, ce 


qu'il falloir touchant la Foi , que des Canoniſtes, & 
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que d'autres Clercs qui n'avoient que peu, ou peut- 
etre point du tour de Theologie ; le ſuppliant de 
vouloir corriger ceux qui ſoutiendroient une opinion 
contraire a celle qu'il lui envoyoit. Hen 

Il reunir , = ſeule autorite., une Prebende de 

e Poi 


Notre-Dame fly a PAbbaye de Joyanval, Vane e es. 
& Tautre de fondation Royale. 5 50 Ce 35 n. 15. 


Un Archeveque de Bourges ayant ole publier dans 
ſes Statuts Synodaux, que les juges Scculiers ne pou - lbid. N. 
voient, ſans encourir excommunication, juger civi- 
lement ou criminellement les Clercs; il fut oblige 
den prendre une abolition de Charles Ve. ©» 

Ceſt particulicrement fous Charles VI qu'cclate 
Pautorite de nos Rois dans la Diſcipline Ecclefiaſti- . 
que. Le Vaiſſeau de I Egliſe eroit deſtitue de pilote : 
ce Prince en prit le gouvernement, ainſi que de fon 
Royaume. 158, 

Le Schiſme des Papes Urbain V 8& Clement VII x 
fir que ce dernier, pour ſatisfaire trente· ſix Cardinaux Grande 
dont il avoit beſoin, leur accordoir toutes les graces Frm a. 
expectatives. Pour y remedier , Charles VI fit une 6 5 
Ordonnance , par laquelle il enjoignit aux Baillifs & 
SenEchaux de faire ſaiſir tout le Temporel des Cardi- 
naux , &c. de Pemployer aux reparations des Egli- 
ſes, & de faire ſaiſir les ſucceſſions des Eccleſiaſ- 
riques decedes , pour les faire delivrer a leurs heri- 
tiers. Fe 5 20 | N 

Sur le Schiſme de Pierre de la Lune, ſous le nom neg. du Por 
de Benedict ou Benoit XIII, & de Boniface Antipape, di. orainue 
le Roi fir une ſeconde Ordonnance , par laquelle il 21“ + 
declara, de Vavis de fon Egliſe, de celui des Princes, des 
Seigneurs & autres qu il avoit aſſembles * n'enten- 

1 
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doit plus obeir au Pape, ni à VAntipape., & fit de- 
fenſes à tous ſes Sujets de les reconnoitre en quelque 
fagon que ce füt. Il ordonna que les Benefices ſeroient 
conferes ; ſcavoir , les Prèlatures, Dignites & autres 
Benches electifs, par la voye de ['clection , &c. 


a. tom. des · Cette Ordonnance fur ſuivie de pluſieurs autres: il 


e- y en eut une par laquelle le Roi defendit meme les 


18. 


* 1 Rome pendant le Schiſme. 

. » Boniface IX deceda : mais le Schiſme ne s eteignit 
pas avec lui; & la voye de la ceſſion erant unique 
moyen d'y remedier, le Roi ordonna qu'a faute de la 
faire dans un temps limite , il ne prereroit Fobeil- 
fance a aucun des deux. 50 | 


Hig. ca- Ce fur alors que Benoit envoya en France cette 


20l. VI. 


1310. 


1422. 


errange Bulle, portant excommunication contre le 
Roi & contre tous ceux qui approuverotent la ceſſion. 
On ſgait comme la Bulle & ſes porteurs furent rraites. 

LEgliſe Gallicane fut adminiftree par les Prelats, 
ſous Vautorire de Charles VI qui fit defenſes de ſe 
ſervir des Bulles de Pierre de la Lune; & cette con- 
duite fut approuvee. par Univerſite de Paris, par 


toute I Egliſe de France, & meme par FEglile Univer- 


ſelle, comme il pgroit par un Decrer du Concile de Piſe. 
Charles VII fit un Edit où il defend de conferer 
des Bencfices a des Etrangers. Dans la Preface il dit 
qu'il le fait confotmẽment aux Ordonnances. | 

Ce Prince etant dans FAſſemblee generale de E- 
glife Gallicane qu'il avoir convoquee a Bourges, le 
Concile de Bale Penvoya prier que IAfſemblee regut 
fes Decrets. Il fut aviſe qu'ils ſeroient vus & modihes , 
vil sy trouvoit quelque choſe de contraite aux mœurs 
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En effet les Canons de ce Concile & ceux de celui 4000 
deConſtance n furent accepres , en ce qui concerne « 14 = 3- 
la Diſcipline , que {ous les modifications qui ſont dans 
la Pragmatique Sanction, qui fut faite dans *in 
Celebre Aſſem ble. 25 
e Eugene IV roar des Cenlaxes. contre 
le _ de Bale, & le Concile contre le Pape. Le & 25. 
Roi defendir de publicr aucune de ces Monitions dans 
| UEgliſe de France. 
Lunnce ſuivante, il fut a arreté C per une 8 an 
in Roi, que les Decrets de la Pragmatique Sanction N. 2 
nauroient effet que du jour de la Pragmatique, c 'elt- 
a-dire, du jour que la France les auroit recus. 
Au deècès de; Tee ue de Langres , le Chax 33 
voulut proceder 3 a Fdecion ſuivant les formes de la nia. 4. f. 
Pragmarique : le Pape leur envoya une Bulle portant 
defenles T roceder a aucune clection , — qu'il 
avoit pourvi a ] Eveché: le Roi en aut avis, & en 
fit interjetter appel au futur Concile. Ces ſortes d ap- 
pels au- furur Concile furent fort ordinaires 4 
Charles VI juſqu'a- Louis XII. 
Sous le Regne de Louis XI nous trouvons = 
Ordonnances contre les graces expectatives, &. contre 
les exactions de la Cour de Rome. | 
Louis XII fir aſſembler I'Univetfire, aux 4 0 3 
— trois queſtions;; ſgavoir., 15, Si le Pape de voit 4 cp 


aſſembler un Concile tous les dix ans, repreſentant thor adrer- 
8 Du- 


FEgliſe Univerſelle , attendu le defordre: qui stoit 5 col 
notoire tam in cap. quam in Mace ? ll fr Spend. rg 
bx e g "Hoek 

o, Si dans une dees rents comme à pre- 


Ent; ou lorſque dix ans ſeroient paſles apres le deter 


Ibid. N. 260 
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Concile, le Pape fomme' den aſſembler un, negli- 


eoit ou differoit de le faire; ſcavoir, ſi les Princes 
tant Eccleſiaſtiques que Seculiers , & autres Membres 
de I Egliſe, ſe pouvoient aſſembler d'cux-memes , & 
ils feroient le Saint Concile repreſentant PEgliſe 
Univerſelle, {ans ètre aſſemblés par le Pape? II fut 
repondu qu oui. | 1 

3. Si en cas de neceſlire urgente, comme a pre- 
ſent, & apres dix ans paſſes, une grande & notable 
partie de la Chretiente , comme le Royaume de Fran- 
ce, ou le Roi, prioit, ſommoit le Pape & les autres 
Parties de s aſſembler pour pourvoir a la nëceſſitè de 
IEgliſe : fi le Pape, ou les autres Parties, ou quelques- 
unes delles , negligeoient ou refuſoient; ſcavoir, fi 
ceux qui ſe trouveroient affembles pourroient celebret 


le Concile fans les autres, & pourvoir a la n&ceflire 


Preuves des 
Lib. ch. 20. 


m 18. K&K 29. 


Ibid. a. 30. 


de FEgliſe ? Il fut rẽpondu qu oui. | 

x Ge Prince fi faire une eenthes à Orleans, qui 
fut depuis transferte à Tours, où il y a pluſirurs re- 
ſolutions importantes ſur les droits des Rois contre les 
entrepriſes des Papes, & nommement contre Jules II. I 
fit defenſes i ſes Sujets de fe pourvoit en Cout de Rome , 
pour quelques affaires que ce pur etre. 5 

Ce Pape fut ſuf] par le Concile de Piſe, qui 
avoir tte rransfere a Milan. Nous veyons un Edit du 


Roi qui approuve le Decret de la ſuſpenſion, & qui 


enjoint de garder ceux du Concile, avec defenſe de 


+ fervir des Bulles de ce Pape. 


| 1515. 


On connoit le Concordat de Leon X avec Fran- 

is I. Nonobſtant Pechec que cette Piece a donne à 
nos Libertẽs, elle eſt pouttant un monument de Pau- 
toritè de nos Rois dans Vadminiſtration de I Egliſe, 
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puiſque les Papes ont reconnu par- Ia que nos Rois 
avoient droit de contracter ſur cette matiere avec eux, 
& de ſe reſerver la connoiſſance de execution que 
le Roi a deleguee a ſes Sujete. 
II y a un Edit de ce Prince portant defenſes aux ibid. e. 25. 
Queteurs de pardons etrangers , de les publier ſans 
permiſhon ſpeciale du Roi, 
Voici les termes dun autre: » Sgavoit faiſons qua- 
» pres avoir fait voir dans notre Conſeil Privé cer- 
v tains articles de la determination & cenſure doctri- 
» nale de la Faculté de Theologie , & qu ils ont été 
» trouves conformes a la doctrine, &c, dont nous 
v ſommes conſervateurs, protecteurs & executeurs , 
v autant qu'a nous eſt , avons autoriſe & autoriſons 
v leſdits articles, detendons a tous nos Sujets de pre- 
„ cher choles contraires. . 
Et dans un autre contre les Lutheriens, il eſt dit que les 
v Prelats & les Officiaux feront le proces aux Eccleliaſti- 
» ques conſtituès dans les Ordres facres , coupables de 
> cette herefie , & que les Juges Royaux le feront a tous 
» autres, ſoit Laiques , ſoit Eccleſ1aſtiques , pour la 
„ punition 3 il ne ſera pas néceſſaire de les 
v degrader, meme à Vegard de ceux qui auront be- 
» ſoin de degradation, s ils ſe trouvoient charges 
» d'hereſies ow il y cur un grand blaſpheme mile, 
v que les Officiaux ſerount tenus de les envoyer aux 
» Officiers Royaux, pour ètre punis comme pertur- 
„ bateurs du repos public. 60 109] e 
. Henri II modifiant cet Edit „ permit aux Ecele- 77. 


ſiaſtiques d'execurer , ſans permiſſion du juge Secu- 
lier , les Decrets de priſe de corps qu ils auroient 
decernes ; mais il eſt dit noqu il le leur permet par pri- 
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» vilege, tant qu il lui plaira, & en ce crime ſeule- 
» ment. » LArrèt d'enregiſtrement ajoũte: » A la 
» charge qu'ils ne pourront pronouoer i aucune ends 
„ pecuniaire. 
Ibid. n. 2. Les hereſies du ſiecle obligerent ce Prince & 45 
mander à Rome des Inquiſiteurs de la Foi ; & le Pape 
envoya le Bref de cette Commiſſion aux Cardinaux de 
Lorraine, de Bourbon: & de Chatillon. Le Roi leur per- 
mit de Taccepter; mais ala charge que ceux qu ils dele- 
gueroient — ſerment au Roi, & que pour le 
jugement des appellations, dans les Villes o il y auroit 
Parlement, ils ſeroient renus de choiſir juſqu au nombre 
de dix perſonnes dont il y en auroit ſix, pour le 
moins, Conſeillers des Cours Souveraines , & que les 
Cupdinatcs ſeroient mis entre les mains des Ofhciers 
. ur Fexecution de leurs Sentence. 
x560, fee 1X fir FOrdonnance d Orleans, où il) ya 
un N entier, compoſe de 29 articles, touchant 
la Diſcipline Eecleſiaſtique Les articles ont pout ob- 
jet, les Abbeſſes; les Prieuts, lage des Pretres, qu'il 
regle à trente ans; les Profeſſions des Religieuſes, qu il 
determine à vingt & vingrt-cinq ans, &c. 
Leures Pa- La meme annde il convoqua une Aſſemblee de FEgliſe 
_— Gallicanea Paris,, pour convenir de ce qui devoit etre 
ropoſe au Coricile gencral'renu enſuite a Trente. 
Ades du Les Peres de ce Concile voulurent entreprendre ſur 


Conc. 


Trente * les droits du Roi; mais les Depures de Sa Maje ſte 
= © formerent leur oppoſition au Concile :: & juſqu a pre- 
ſent il ws &eErequ en France, pour ce qui concerne 
la Hiſcipline; p que ſous des — Prey pat 


les Ordonnances 2. nos Rois. 741 
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fut accuſe de crime de Leze-Majeſte. Le Parlement 
lui fit ſon proces par contumace. L'Arrer le prive de 
tous les honneurs & dignites qu'il tenoit du Roi, des 
| fruits & de la poſſeſſion de ſes Benefices ; & pour le 
delit commun le renvoie a ſon Superieur. tet 
Charles IX fit une Declaration touchant la nomi- 
nation aux Prelarures , les Appels comme d' abus, la 
Te Eccleſiaſtique, les Religieux, les Pre- 
endes  Preceptoriales , les Portions congrues , I'lm- 
reſſion des Livres, les Collations des Benefices , la 
Relidence, les Libertes de VEglilſe , la Degradation 
des Clercs condamnes, les Dimes, I Uſurpation des 
Benefices , les Cenſures Ecclefiaſtiques, 25 
Henri III fir VEdir de Blois, = le premier cha- 
* „qui contient ſoixante- quatre articles, concerne 
a police de 'Egliſe , ainſi que I Edit qu'il avoir donne 
trois ans auparavant ſur les remontrances du Clerge, 
que nous appellons J Edit de Mclun. 
Henri IV ordonna a ſes Parlemens de -proceder 
contre le Nonce qui eroit entre en France fans la per- 
miſſion du Roi, & pour fulminer des Cenſures contre 
ceux qui lui obëiſſoient. Les Parlemens dec larerent les 
Bulles abuſives, & firent defenſes de les publier, ſous 
eine de crime de Leze-Majeſte ; declarerent Gregoire 
XIV, ſe diſant Pape; ennemi de la paix & de Funion 
de IEgliſe, du Roi & de ſon Etat, adherant a la conju- 
ration d Eſpagne, & fauteur des Rebelles; defendirent a 
tous Banquiers de faire tenir aucunes lettres de banque 
ni argent à Rome; ordonnerent que le Nonce ſe- 
roit pris au corps, & ſon proces fait & parfait. 
Les defenſes daller à Rome ne furent levees quien 
1596. a | 


K 
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1574. 
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Ce qui S eſt paſſe depuis ce temps demanderon un 
Traite particulier, par bien des raiſons. On a tous les 
materiaux neceſſaires pour y travailler. Ceci reſt que 
le canevas dun Ouvrage plus erendu que Fon fe 
propole de donner dans quelque temps au Public. 

En voila cependant aſſez pour donner une idee de 
la part qwa eu la troiſteme Race de nos Rois dans 
Fadminiſtration des choſes Eccleſiaſtiques. 


Ce n'eſt poi diſſimuler la verite qu'on a 
paſle bus Hence 6 que les 1 
peuvent oppofer aux notres. Notre objet eſt point 
de faire une Hiſtoire, mais ſeulemem de rapporter 
les fairs qui etabliſſent la part que nos Rois ont eus 
dans Fadminiſtration des choſes Ecclefiaſtiques. 

Si Fon objecte qu on ne peut pas juger la-deſſus 
du Droit qu ils y peuvent legitimement avoir, ayant 
entendu qu'une des Parties; on repondra que ce neſt 

as tout- a- fait ſur les fairs que nous voulons ctablir le 

roĩt, & que cette premiere Partie weſt qu ane 
preparation & une introduction a la ſeconde, qui rect- 
proquement fervira d explication & de denouẽment 
aux difficultes de la premiere. 
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PREMIERE PARTIE. 


De la conduite de PEgliſe en general : 2 
de ſon partage entre les 25 ances | 
Temporelles & Spirituelles. 


Q Uorquv'on doive plutor decider par les 
' Loix que par les exemples , cependant s agiſ- 
ſant d'un partage entre deux Puiſſances Souveraines, 
dont elles ne ſont jamais bien convenues , il ne faut 
pas eſperer de trouver tous leurs differends decides 

ar les Loix; celles que nous avons ſur ce ſujet, ſont 
3 contraires lune a Vautre. La Puiſſance Spiri- 
tuelle a fait ſes deciſions a ſon avantage ; la Tempo- 
relle en a fait autant de ſon core. | 
On ne Farretera donc pas entierement aux Loix 
que chacune des Puiſſances a faites en particulier. 
On tirera une Juriſprudence certaine de toutes les 
deux, en temperant Tune par Fautre , & rapportant 

le tout a des principes generaux regus par les deux 
Parties. EA 3 ; 

Cet un principe general, que Egliſe eſt un Corps 
Politique & Myſtique tout enſemble. Comme Corps 
Myſtique, elle na point d' autre Chef que la Puiſſance 
Spirituelle. Dans le Sixieme Concile de Paris, il eſt 5 —— 
dit que » ſuivant la Doctrine & la Tradition des . 
» Peres , le Corps de la Sainte Egliſe a été princi- 

v palement live en deux perſonnes , la Sacree & la 
Royale. | 


"Ih 
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Le Roi a droit dans la conduite de l Egliſe comme 
Corps Myſtique , non en qualité de Chef, mais en 
qualire de Protecteur, de Gardien & de Defenſeur. 
La terreur de la Diſcipline eſt neceſſaire dans J Egliſe. 

Le Royaume celeſte tire ſouvent ſes avantages du 
rerreſtre. Si ceux qui ſont dans I'Eglife agiſſent contre 
la Foi & la Diſcipline de PEgliſe, ils en ſont punis 
par la ſeverire des Loix que la Puiſſance des Princes 
impoſe ſur la tere des ſuperbes; ce que Vhumilite de 
VEgliſe ne peut faire. , 

Le Droit du Roi fur I'Egliſe comme Corps Politique 
luror ſur I'Egliſe & hors de [Egliſe, que dans 

IEgliſe: mais le Droit du Roi, comme Protecteur, 

eſt dans I Egliſe meme. YO. 

Le premier eſt un Droit perpetuel , parce que le 
Droit de la Monarchie ne] ſouffre point d'interruption 
dans le Corps Politique. Au contraire, Fexercice du 
ſecond ne lui eſt accorde qu'en certaines occafions . 

Ce Droit de protection eſt different de celui que 
le Roi a ſur [Epliſe comme Corps Politique. Cela eſt 


d'autant plus important a remarquer , que cette diſtinc- - 
tion bien concue, on trouvera que la plupart des dif- 


ficultẽs de cette matiere ne proviennent que de la 
confuſion que Jon fait d ordinaire de ces deux diflcrens 
Droits, dont la feule diſtinction eſt capable de decider 
toutes les queſtions. qui s'levent a ce ſujet. 

Les Droits du Roi dans VEgliſe, comme Protecteur, 


s entendent par le mot Protecfeur: car, comme on donne 


des Tuteurs ou Curateurs aux Enfans dans les choſes 


qu ils ne ſont pas capables de faire eux-memes , auſſi 


le Fils de de Dieu a voulu que ſon Eglife eur la ſimpli- 
cite , & ſelon le monde 15 foibleſſe des Enfans : il 
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lui a donne les Rois comme Tuteurs, pour la proteger 
& la ſecourir dans toutes les choſes ou elle n'eſt pas 
capable de ſe defendre par ſes propres forces. =. 

De-la il réſulte que le Roi a ſeul ſur VEglile , 
comme Corps Politique , le Droit de Padminiſtration 
Souveraine; & quand il sagit de I'Egliſe comme Corps 
Myſtique, c'eſt-à - dire, ſeulement par rapport a Ja 
loire de Dieu & au ſalut des Ames, le Roi wa que 
e ſimple Droit de garde & de protection. 

Cela étant, il eſt aiſé de voir les cas dans leſquels 
I Egliſe a beſoin de protection, & ceux ou elle nen 
a pas beſoin; a moins que Tinterer de I Egliſe ne ſe 
trouve tellement mele de Spirituel & de Temporel , 
qu'il fut impoſſible de les — „ou que tous les 
deux fuſſent oppoſès; ce qui arrive quelquefois. Com- 
ment faire en ces occaſions, où deux Puiſſances Sou- 
veraines, ẽgalement jalouſes de leurs Droits, ne peu- 
vent ſouffrir de compagnon ? 
Oiurtre ces difficultes, il y en a d'autres ſur les Droits 
qui appartiennent aux Rois, comme Protecteurs du 
Corps Myſtique. | 
Dans les premiers fiecles du Chriſtianiſme , ou 
Egliſe encore au berceau avoit la foibleſſe & la ſim- 
plicite des Enfans pour le Temporel, Dogs dans le 
Spirituel ſa force & {a ſageſſe fuſſent parfaites, on 
connoiſſoit aiſement les occaſions ou elle avoit beſoin 
de la protection des Rois; mais aujourdhui qu'elle eſt 
parvenuꝭ, non à une plus grande Puiſfance Spirituelle, 
mais a une plus grande force temporelle, il arrive que 
ceux qui la gouvernent croient que non- ſeulement ils 
n ont pas beſoin de la protection des Rois, mais que 
les Rois ſont ſous la leur, & que la Puiſſance Spi- 
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rituelle eſt la ſouveraine Diſpenſatrice des Royaumes 
memes. | 

D'un autre cote, il gelt rrouve des Princes ſi in- 
juſtes, qu encore bien que VEgliſe ne fur plus ſous le 
joug du Paganiſme , & quelle pur par elle-meme 1c 
defendre , ils auroient neanmoins voulu Etouffer ſon 
autorite par la leur, & lui faire de leur Droit de pro- 
tection une ſervitude. 

Ces deux extremites , également injuſtes, cauſent 
tous les defordres. | | 

Voyons quels ſont les Principes qui peuvent ſervir 
2 la deciſion de ces difficultes. 

Nous ne voyons que deux natures de differends 2. 
accommoder. 

La premiere, à cauſe des Droits des Rois ſur FEgliſe 
comme Corps Politique. La ſeconde, a cauſe de leurs 
Droits de protection comme Corps Mylkique. 

Ces differends naiſſent de ce que les interers , 
comme Corps Politique & comme Corps Myſtique, 
ſont meles. Cependant, ou ces interers tendent a une 
meme fin, ou ils n'y tendent pas. 

S'ils tendent à une meme fin, leurs Loix doivent 
Saccorder, ſoit qu elles agiſſent ſeparẽment, ou con- 
jointement, chacune dans ſon reſſot. 

Si les objets ſont oppoſes, voici comme Saint Au- 
guſtin Yen explique. Ou il s agit d'une clioſe de ne- 
ceſſite au ſalut, ou non. Tout ce qui neſt point de 
commandement divin & de foi, mais qui tend ſeu- 
lement a une grande perfection, n'eſt point de ne- 
ceſſitè abſoluꝭ au ſalut. Ce qui eſt de commandement 
divin & de foi, eſt de neceſies au ſalut; & en ce cas 
point dintèrẽt, point de Loi de l Etat qui puiſſe entrer 


SUR LE DROIT DES SOUVERAINS. 39 


en comparaiſon avec la neceflite au falut , qui eſt 
Funique neceflite. Mais sil Sagit d'une choſe qui ne 
fort point de necefhte au ſalut, & qui ne tende qua 
une plus grande perfection; elle doit ceder aux Loix 
& aux neceſſnes de PErat , qui fone expres com- 
mandement & d'obligation. Done les Loix du Prince 
qui ne ſont point contratres au commandement de 
Dien, ſont pretcrables 2 celles de FEgliſe qui ne tendent 
qu à une plus grande perfection; a moins que les inte- 
rets de l' Egliſe & de Etat ne fuſſent &ganx * auquel cas 
ceux de FEgliſe doivent Femporter. Par exemple, il 
eſt de neceſfite de falar que ] Evangile ſoit annonee : 
donc, gil fe pouvoit Aire qu'il füt de Vinteree de 
Etat qu'il ne füt point preche, le Prince ne pour- 
roit Pemporter legitimement. Mais il n'eſt pas de 
neceſſitè de ſalut que ! Evangile ſoit preche par celui- 
ci plutõt que par celuĩ-Ià, dans un tel lieu, & a 
une telle heure. Cependant, ft l' Etat a un notable 
imerẽt quun Predicateur ne preche pas ou qu'il 
ne preche pas dans un tel quarrier de la Ville, parce 
que c'eſt le quartier des Hereriques, ce qui pourroit 
exciter une rumeur; cnfin, qu'il ne preche pas 2 une 
telle heure, parce qu'il importe an Public quil ne ſoit 
point diſtrait de for travail a cette heute; certaine- 
ment le Roi a le pouvoir de regler le choix d un Pre- 
dicateur, le lieu & le temps de la predicarion. 
Autre exemple. It eſt de nëceſſnè au ſalut qu il y 
ait des Pretres 3 ainſi, quand il ſeroit de Vinterer de 
FErat d abolir le Sacerdoce dans le Royaume, le Roi 
ne le pourroit faire legitimement. Mais il neſt pas de 
noe” 2s um tel 2 tek ſoit Pretre : il 4 etre 
important à I Etat quan tel ou un tel ne ſoit point 
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Prètre; par exemple, un Eſclave qui veut par · la ſe 
ſouſtraire à ſon Maitre, un Vaſſal à ſon Seigneur, un 
Deébiteur a ſes Creanciers , ou meme un Sujet au ſer- 
vice qu il doit a ſon Maitre; en pareil cas le Magiſ- 
trat peut empecher ce Particulier de fe faire Pretre , 


ſuppoſe qu il fur plus prejudiciable a I Etat quutile a 


_ FEgliſe, de le lui permettre. 


La difficultè eſt de ſcavoir qui ſera Juge de cet in- 
terer , & a laquelle des deux Puiſſances, le Droit de 


decider, en appartiendra. Si c'eſt au Prince, on le 


„ concorde entre 


rendra maitre de tous les interets de PEglife : ſi 
Ceſt a la Puiſſance Spirituelle, on la rendra maitreſſe du 
Temporel des Monarchies ; parce qu'elle n'aura qu'a 
dire qu'il y va de Tinteret de . & du ſalut des 
hommes, pour faire tout ce qu elle voudra crablir. 
C'eſt ſous ce pretexte qu au commencement de la 
troiſieme Race de nos Rois les Papes ſe mirent, ou 
peu s en fallut, en poſſeſſion de diſpoſer de tous les 
Royaumes de la Chretiente. Quand Boniface VIII 
enjoignit à Philippe le Bel de poſer les armes en fa- 
veur du Roi d' Angleterre, il diſoit: » Il sagit de la 
2 Princes Chretiens; il Sagit du 
» preceprte de la Charité, le plus important de tout 
8 | Chriſtianiſme : qu'y a-t-il qui regarde plus le 
» falur des ames, qu une guerre juſte ou injuſte 2 II 
» y va donc de [interet de I'Egliſe. C'eſt au Pape, 
» Chef de TEgliſe, a juger de cet interer, & au Roi 
v de lui obcir avec ſoumiſſion. 3 
De nos jours la Cour de Rome a -renouvelle fa 
chimerique pretention par la Legende de Gregoire VII. 
Nous nen dirons pas davantage ſur les conſequen- 
ces. Cette matiere a et traitce ailleurs. 3 
ROM Cependant 
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Cependant quel temperament prendre 2 Il faut que 
uelqu'un decide: n'y ayant point de Puiſſance au- 

flus, il faut que ce ſoit une ou l autre, ou tou- 
tes les deux enſemble. Toutes les deux enſemble, 
cela ſeroit a ſouhaiter: mais le moyen qu elles $ac- 
cordent, quand leurs interers ſont oppoſes ! Or il 
faut dire que dans toutes les choſes mixtes , ceſt- 
a - dire, ou ['Egliſe & VErat-prennent interer , mais 
dans leſquelles il ne sagit point de la Foi , le Ma- 
giſtrat politique eſt le ſouverain arbitre de Pinte- 
ret de Etat: c'eſt a lui a juger ſi Vinterer de PE- 
tat eſt tel qu il doive prevaloir ou ceder aux beſoins 
ou aux interets de PEgliſe. La raiſon eſt que, com- 
me en tout ce qui eſt de Foi, Etat eſt ſubordonne a 
I'Egliſe ; de meme, en tout ce qui neſt point de 
Foi , I Egliſe eſt ſubordonnee a FErat ; Dieu n'ayant 
etabli que ces deux ſortes d'ordres, le naturel & le 
ſurnaturel; Pun pour les choſes humaines; & autre 
pour les divines. Hors la Foi, tout eſt naturel & hu- 
main : le membre doit obcir au Chef : I Egliſe eſt 
un membre de Etat: donc, &c. Ne ſeroit· il pas con- 
traire à la juſtice de Dieu d'avoir rendu les Princes 
reſponſables de la conduite de leurs Etats, Sil leur 
oᷣtoit la libertè d ordonner les choſes neceſſaires a leurs 
conſervations. W 8 

Quel deſordre, par exemple, ſi les Princes obli- 
ges de prendre les armes pour la conſervation de 
leurs Etats, la Puiſſance Spirituelle, ſous - pretexte 
de Vinterer- que VEgliſe prend a la Paix entre les 
Peuples , avoir droit d'enjoindre aux Rois de mettre 
bas les armes, &, faute d'obcir , de fulminer des 
Cenſures. 8 

F 
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Il eſt vrai que la Puiſlance on , reſponſable 


du ſalut des ames, doit goppoler a tout ce qui pour- 
roit Etre contraire a leur ſalut: mais il y a deux ma- 
nieres dagir & de s oppoſer; Pune du Souverain, 
autre du Mediateur. II y a des cas ou I Egliſe doit 
agir en Souveraine , & d'autres comme Mediatrice. 
En matiere de Foi, elle doit agir en Souveraine; & 
hors de la Foi, comme Mediatrice. Il eſt vrai que 
les Rois peuvent commettre des abus; mais Dieu Fa 
previ 3 & Ceſt ce qui a donne lieu a Gregoire de 
Tours de dire: » Sire, ſi nous manquons, vous nous 
» jugez : {i vous manquez , qui vous jugera, ſinon 
» celui qui eſt la Souyeraine Juſtice 2 

Yves de Chartres dit la meme choſe dans une de 
ſes Lettres. Si le Prince regoit dans ſes bonnes gra- 
ces ou a fa table un Excommunie, les Pretres ni le 
Peuple ne feront point de difficulté de le receyoir a 
la converſation. | 2 

Cela paroit cependant injuſte; parce que le Roi 
n'a pas la puiſſance d abſoudre de Vexcommunica- 
tion: mais ceſt que, dans un Etat Chrétien, on 
ne peut retrancher Phomme de la communion des 
fideles, ſans le retrancher de la ſociere civile: donc 
ceſt un de ces Actes mixtes ou le Corps politique 
& le Corps myſtique ſont intereſſes rout à la fois. 
Cette ſeparation par Fexcommunication n'eſt pas 
une chole de commandement neceſlaire au ſalut: 
elle n'eſt qu'un Acte de Diſcipline qui tend ſeule- 
ment a une plus grande perfection; & il peut ètre 
de conſequence a ['Erat. que tel Excommunie ſoit 
admis a, la participation de la Societe civile. C'eſt 
pour cela que les Loix ont decide , ſuivant nos 
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principes , qu'en ce cas le Roi pouvoit communi- 
quer avec un Excommunie , & par la communica- 
tion le faire participer a tous les avantages de la 
Societe. II ſt Jug de [importance & de la neceſſité 
de la cauſe devant les hommes, à la charge d'en 
repondre a Dieu ſeul. | r | 
Voyons quels ſont les principes touchant la conduite 
de FEgliſe comme Corps myſtique, ſur laquelle le Roi 
n'a droit que comme Protecteur. Servons-nous pour 
cela des termes du Canon III du {ixieme Concile de 
Paris: Les Princes du fiecle tiennent quelquefois le pre- 
mier rang dans I Egliſe. Quel quefois: mais quand 2 
Cela saccorde- t - il avec ce que diſoit 'Empereur 
Conſtantin, qu'il ntoit Eveque qu au dehors de 
FEgliſe 2 | 
Il faut obſerver qu une choſe peut Crre appellee 
extcricure a Vegard de I' Egliſe, en trois manieres : 
10. Par rapport a intérieur, qu'on appelle Sanctuai- 
re, dans lequel eſt renfermee la Doctrine des Myſte- 
res; en un mot, le Tréſor des choſes facrees. 29. Par 
rapport au fond du Tribunal intérieur. 30. Par rap- 
port a l' Egliſe en genéral, — loit matèriellement 

ur les Temples , ſoit myſtiquement pour l Aſſem- 
ble des Fideles. | 

Au premier & ſecond ſens, le Prince n'a d' au- 
toritè que dans Pexterieur de IEgliſe. Ceſt ainſi 
qu'Oſias étant entre dans le Sanctuaire pour offrir 
les parfums , en fur puni , de meme qu Oza pour 
avoir touché a Arche ; n'erant pas permis aux 
Laics de toucher aux choſes facrces , non plus que 
Fexercer PEmpire des Clets dans Vinterieur Nos conſ- 
ciences. | br Fe 
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Mais c'eſt au dernier ſens que notre Decret veut 
dire, qu ils tiennent quelquefois le premier rang au- 
dedans de I Egliſe; ce qui arrive dans Vexercice du 
Droit de protection. | | 

Notre Texte va plus loin. Il dit: Le 2 rang 
de la Puiſſance qui ils ont acquiſe : d'ou il faut conclure 
que ce Droit, quoique de de voir & d obligation aux 
Rois, eſt pourtant un Droit de Souveraineté. Car 
qu eſt-ce que la Puiſſance qu'ils ont acquiſe, ſinon 
Pautorite Souveraine; en forte que tout ce qu ils font 
dans l'exercice de leur Droit de Garde & de Protec- 
teur, ils le font immediatement de toute Puiſſance 
Souveraine & Humaine 2 Si une Puiſſance ſuperieure 
pouvoit reſiſter, ils ne tiendroient pas le premier 
rang dans PEgliſe : car, comme dit la Loi, nous 
nappellons premier que ce qui n'eſt precede par au- 
cun autre. od 

Mais y a-t-il donc deux Chefs dans T'Egliſe comme 
Corps Myſtique 2 Non: PEgliſe Myſtique n'a qu'un 
Corps, elle na qu'un Chef: mais outre ce Chef elle 
a un Protecteur; & la difference entre eux eſt, que le 
Chef a une Souverainete perperuelle dans PEgliſe , 
& que le Protecteur ne la que quelquefois. Le Chef 
la gouverne par des Loix qu'il prend immediatement 
de Dieu. Le Protecteur fait les ſiennes fur le modele 
du Chef. Le Chef commande pour ſe faire obcir , le 
Protecteur pour faire qu on obèiſſe au Chef. Ce n'eſt 
pas fon autorite propre; ce n'eſt que celle de la Puiſ- 
ſance Spirituelle qu'il a en vue ; & Ceſt ce que dit 
notre Decret: Aſin de munir par cette Puiſſance la Diſ- 
cipline Ecclefiaſtique. Sur quoi il faut remarquer qu'il 
ne dit pas la Doctrine, mais la Diſcipline Ecclefiaf- 
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tique. Pour entendre cela, il faut ſavoir qu il y 4 
deux choſes par leſquelles toute I Egliſe ſe conduit, 

la Doctrine & la * Eccleſiaſtique. 


La Doctrine eſt la ſcience des choſes divines; c eſt 
la bouſſole du vaiſſeau ſacrè, c eſt le flambeau qui 
::laire toute I'Egliſe, Il y en a de deux ſortes, une 
qui eſt ecrite, & Pautre qui ne Teſt pas: ecrite conſiſte 
dans les Saintes Ecritures , la non ecrite dans la 
Tradition des Peres. Lune & Tautre ſont d inſtitution 
divine; ainſi elles ne relevent point de Hautorité des 
hommes, & ils ne peuvent rien y ajouter. 
La Diſcipline eſt Part de diſpenſer & d'adminiſtrer 
la Doctrine, & generalemenrt toutes les choſes Ecclé- 
ſiaſtiques: celle-ci eſt de invention humaine. Elle 
conſiſte dans les Loix & dans les Canons, par leſquels 
la prudence des hommes a pourvu aux neceſſites 
de FEgliſe. | | 
Notre Canon ne dit pas que les Princes puifſent 
faire cette Diſcipline , comme d'inventer un culte , de 
nouvelles ceremonies , de nouvelles manieres de prier: 
cela n'appattient quia la Puiſſance Spirituelle. Mais il 
diſent qu'ils la peuvent nunir; C eſt-à-dire, que les 
Loix eſſentielles de la Diſcipline Eccléſiaſtique tant 
faites, le Roi, comme Protecteur, peut ſuppleer ce 
qui manque. II parlę de Ia Diſcipline, parce que les 
Loix y peuvent {upplecr , & non pas a la Doctrine, 
ſur laguelle ils n'ont aucun droit. | 
Je dis ſuppleer , par les rermes de notre Canon : 
Les Puiſſances ne ſeroient point nece[ſaires au-dedans de 
T Egliſe , fi ce netoit pour y ſuppleer par la Doctrine. Ces 
aroles eclairciſſent notre ſujet. Voila le partage en- 


tre le Chef & le Protecteur de FEgliſe Myltique 


236 DTSA RAA 712 
bien -explique.- Le Pretre a la parole de la Doctrine, 
& le Protecteur a la terreut de la Difcipline. 
Il ſemble que le Canon ne donne en partage aux 
Prètres que la Doctrine, & la Diſcipline entiere aux 
Princes Il nien eſt cependant pas ainſi, & il eſt cer- 
tain — ne partagent entre eux que ce qui eſt de 
la Diſcipline: donc il faut dire qu'il y a deux ſortes 
de Diſeiplines, Pune qui depend de la parole de la 
Doctrine; autre qui depend de la terreur de la Dil- 
cipline. Dr. £5 i144 10 3 12 Ir Sid date 5 
Quoique la Doctrine & la Diſcipline Eccleſiaſtique 
ſoient differentes, elles ont cependant ce rapport en- 
tre elles, que la Docttine ne peut etre- adminiſtree 
e par le moyen de la Diſcipline, & que la Diſci- 
pline ne peut agir sürement qu'a la faveur de la Doc- 
trine. La bouſſole ſeroit inutile fans Part de Sen ſer- 
vir, & [art eſt inutile fans la bouſſole: mais, com- 
me en certaines rencontres ni la bouſſole, ni l'art de 
d'en ſervir, ne ſuffiroient pas ſans le ſecours de quel- 
que force plus puiſſante; ainh , dans la conduite du 
vaiſſeau de IEgliſe, il y a des occaſions ou Parr de 
ſe ſervir de la Doctrine ſe trouve impuiſſant pour la 
gouverner, & ou il faut avoir recours a des forces 
plus ſenſibles. 5% | 2 ern 
Linſtrument & organe naturel de la Doctrine eſt 
_— & en effet, Jelus-Chriſb-ne gouverne fon 
Egliſe que par la parole de la Doctrine. Deda vient 
que ce Concile appelle Vautorite des Prerres dans la 
Diſcipline Eccléſiaſtique, la parole de la Doctrine, 
& que les Aporres diſent aux Actes, qu' ils ſont paſſes 
au Miniſtere de la parole. Au contraire, on appelle 
terreur de Diſcipline celle qui appartient aux Rois, 
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parce quelle ne leur appartient que pour intimider 
par leur — ceux qui n'obeiſſent pas à la pa- 
13 | 


role. Voila le partage des deux Puiſlances bien ex- 
plique. 17 2910. tothe UROL 
Toutes les parties de la Diſcipline: qui dependent 
de la Doctrine, & qui peuvent Sexccuter par la pa- 
role, appartiennent aux Pr etre. 
Mais tout ce qui eſt independant de la Doctrine, 
ou qui cErant dependant ne peut etre execute ni main- 
renu par la parole, doit Erre - {upplee par la terreur 
de la Diſcipline. lite l xi aff ogþ arr 
Il faut pourtant remarquer que quand notre Texte 
dit: ce que le Pretre ne peut; c'eſt- a-. dite, qu il ne peut, 
2 par un defaur de volonte ſoit par dar de pie 
Le Protecteur de I Egliſe ſupplee en quatre occa- 
ſions & en quatre manieres au defaur- de la Puiſſance 
Spirituelle. 19. Si ceux qui font dans I Egliſe agiſſent 
contre la Loi & la Diſcipline de! Egliſe, ils en doivent 
etre e par la ſevëritè des Loix. De · là tant d'exem- 
ples de la connoiſſance que les Empereurs ont priſe 
de la Foi , non pour la rẽformer, comme vouloit faire 
Clotaire; cela ne lui appartenoit pas, mais pour la 
defendre , & pour en punir les infracteurs. De- la 
vient qu un Conſtantin , un Childebert ont demande 
compte de leur foi, non ſeulement à des Particuliers, 
mais à des Evèques & a des Papes memes , lorſqu elle 
leur a «re ſuſpecte. De- là nous avons vũ un Charles VII 
ſc ſouſtraire a Vobeiſlance d'un mauvais Pape. De. là tant 
de Loix pour la punition des Hereriques, des mauvais 
Prerres & des Eveques. 2%. Si hon na pas le reſpect qu on 
doit avoir pour les ordres de IEgliſe, le Prince les 
ſ 


WF. 2 MR reer 
fortifie des ſiens. De- la tant d'Ordonnances des 
Empereurs & des Rois ſur les deciſions les plus 
importantes de la Foi, & pour faire paſſer par * 
autorite les deciſions des Conciles. Ils ne preten- 
doient pas decider de la Foi: ce n'croit que pour 
donner force & autorite 2 PEgliſe dans la diſpenſa- 
tion de la Doctrine. 3. Ils veillent a la conſerva- 
tion de la Paix dans VEgliſe , quand elle eſt brouil- 
lee. . Si la Diſcipline eſt negligee , ils en empe- 
chent le relachement, comme dit notre Canon: Fir 
ue la Paix & la Diſcipline ſoient angmentees , ſoit 
qu elles ſouffrent du-relachement, c'eſt au Prince den 
rendre compte.» | W le 
De- la viennent les ſommations & les inſtances que 
nos Rois ont ſouvent faites, tantõt aux Eveques, tan- 
ror aux Papes, d' aſſembler des Conciles, ou Provin- 
ciaux, ou Univerſels: de · là ceux qu ils ont convo- 
ques eux- mèmes, au refus des Eccleſiaſtiques: de- la 
ein, e een 
Voilà les quatre effets de la protection du Roi 
au- dedans de — 1. II y punit ceux qui Patra- 
quent. 29. II y fait reſpecter ceux qui la mepriſenr. 
39. Il y maintient la Paix. 4. II y empeche le re- 
lachemenr de la Diſcipline. 2 A 601 
L Egliſe eſt un navire que Dieu a commis a la con- 
duite d'un Pilote pour preſider a la navigation, & 
dun Capitaine pour veiller a la ſüretè & a la defenſe 
du Vaiſſeau. Quand tout eſt paiſible dans le Vaiſſeau, 
le Capitaine n'a rien à faire: mais £1] paroit des Ad- 
verſaires au dehors, sil ſurvient quelque rumeur en 
dedans; que les Matelots ou le Pilote lui - meme 
preEvariquent, ou ſe. relachent de leur devoir; alors 


le 
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le Capitaine à à la terreur de la Diſcipline en main 


remedier a tout: c'eſt a lui a defendre le — og | 
ennemis du dehors; de faire au dedans qu'on ob6ifſe 
au Pilote; que la Paix & la Diſcipline y ſoient conſer. 
vees, & dempecher enfin que ceux qui doivent air, 
& le Pilote lui meme; ne ſe relachent. 


SECONDE PARTLIE:” 


De Þ Autorite du Roj nber raue. 
tion de la Foi. r 


"ADMINISTRATION: dans PEgliſe eſt bel 
dans quatre choſes; la Doctrine, le Culte, les 
Miniſtres, & les Biens 45 Egliſe. 


La Doctrine nous . qu'il y a un Dungy qui 
il eſt, & ce que nous lui deyons. 


Le Culte; par lequel nous lui mide ee que la 
Doctrine nous enſeigne de notre devoir. 

Les Miniſtres, par Fentremiſe deſquels nous ſotmnmes 
inſtruits de la Doctrine, & nous IE ce ce- quily a 
de plus ſacrè dans ce Culte. 20142 

Enfin, les Biens deſtines a a la nourriture'des Miniſtres 
& des Patties. 

Si Ton confidere' la Doctrine de Egliſe en oi, 
elle eſt independante des Rois; mais Fexercice de 
ſon adminiſtration teſt autre choſe que la Foi. Elle 
conſi ſte ou en Myſteres, ou en Commandemens, qui 
dependent June Adminiftration. Il n'eſt beſoin que 


d'en inſtruire les Peupfes, & de faire qu ils en ſoient 
bien perſuades. 


G 
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Les Sacremens demandent, outre l'inſtruction & 
le reſpect, d etre corporellement adminiſtres , pour 
communiquer la Grace dont ils ſont les ſignes: mais 
cette ſeconde adminiſtration concerne le Culte; ainſi 


on la renvoye au Chapitre qui y a rapport. Nous ne 
traiterons ici que de la Diſcipline qui concerne Vinſ- 


truction des Peuples, & qui conſiſte en trois choſes: 
1. A expliquer la Doctrine. 2. A condamner les 


erreurs. 3% A punir les contraventions. | 
Dans Texplication de la Doctrine, il y a bien des 
choſes à diſtinguer: car ou elle s explique dans les 
Chaires, ou dans les Livres. Il y a deux ſortes de 
Chaires; celles des Egliſes pour les Predicateurs , & 
celles des Univerſités pour les Regens. 9 N 
Les Predicateurs doivent avoir une Miſſion, & les 
Regens leur inſtruction, leurs Livres, & leur appro- 
b ation. 8 
La premiere idée ſuperficielle eſt que cela ne re- 
garde que le Corps Myſtique ; cependant le Prince 
a droit fur pluſieurs de ces choſes, non ſeulement 
comme Protecteur, mais encore comme Magiſtrat 
politique. 22 D.C TPE: 
La Miſſion des Predicateurs eſt du for intérieur; 
mais, ſi la Puiſſance Spirituelle n'a pas Vattention 
u'elle doit avoir, le Prince Sen doit meler en qua- 
lite de Protecteur. De-la vient que Charlemagne en- 
joignoit aux Eveques de precher dans leurs Cathedra- 
les dans un certain temps, à peine d'erre prives de 
leurs Eveches. Ceſt de- la que dans les Capitulaires il 
preſcrit les matieres aux Predicateurs. De - la nos Or- 
donnances defendent la Chaire aux condamnes , ou 


ſuſpects d Hereſie. Si la Miſſion eſt donnee a un 


(e e 


) 


faire au ſalut que. la parole ſoit annoncee , 


SUR LE DROIT DES SOUYERAINS. 51 
Seditieux, le Prince a droit de linterdire comme 
Magiſtrat politique; parce que, quoiqu'il ſoit 

e , il reſt 
pas de necefſire que ce ſoit par un tel, ou un tel; & 
il eſt important au bien de Etat que ce ne ſoit point 


par un Sediticux. 


De-la les Ordonnances qui defendent aux Predi- 
cateurs , ſur peine de la hart, de ſe ſervir de paro- 
les Patra 28 „ou tendantes à Emotion, &cc. 
Quant a Timpreſſion des Livres qui concernent la 
Religion, il appartient à IEgliſe den approuver ou 
d'en cenſurer la Doctrine: mais le Prince à droit, 
comme Protecteur, den procurer Fap robation , ou 
la cenſure , ſi la Puiſſance Spirituelle le neglige'; & 
en qualite de Magiſtrar politique, il a droit de les 
admettre, ou de les exclure, ſelon qu ils contiennent 
une Doctrine utile, ou pernicieuſe au bien de I Etat. 


Deꝛnlà vient que ni Livres, ni Ecrits, ni Bulles meme 


ne peuvent etre recues en France qu avec Fagrement 
du Prince. De-là tant d' Ordonnances touchant l'im- 
preſhon des Livres: de- là ces privileges. de la Chan- 
cellerie: de- là Louis le — enjoignit de 
traduire I Ecriture Sainte en Langue vulgaire, pour 
etre entendue du ſimple Peuple; ce quiil faiſoit en 


qualire de Protecteur, pour ſuppleer au defaut d inſ- 


truction que Pignorance & la negligence- des Pretres 

deroboient a fes Sujers e 
Outre Texplication de la Foi , il la faut purget des 

erreurs: Ceft a TEgliſe: a les decider , comme depen- 

dantes de la parole de la Doctrine; mais c' eſt aux 

Rois à pracurer ce diſcernement & la condamnation 

des erreurs, quand PEgliſe ne le fait pas; => ag 

GH 
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ment comme Protecteurs, mais comme Magiſtrats 
polWues , à cauſe du ſcandale & du defordre qui 
pourfoient naitre dans leurs Etats. | 
Tantôt ils ont fair examiner la Doctrine par les 
Prelats, ou par l'Univerſite: ils ont enſuite autoriſe 
leurs deciſions par les Edits & les Declarations ,.ou'en 
les faiſamt homologuer par Arrer du Parlement. Nous: 
en avons vũ de: celebres exemples ſous Philippe do 
Valois, Louis XII, & Frangois k Nes! eo! 
| Fantor ils ond envoye les difficultes au Pape, au 
Jugement duquel ils ont oblige. les Parties de sen 
rapporter. Mais la meilleure & la plus ancienne voie 
eſt celle des Conciles , que les Rois ont provoques 
ou meme convoques. Ce point important demande 
une diſcuſſion particuliere. 1812 49 b 3 
La tenue des Conciles eſt de la Juriſdiction. de 
TEgliſe , ptincipalement quand ils font convoques ſur 
les doutes & les erreurs dans la Foi.. Sagiſlant de 
Finterpretarion- des Saintes Ecritures; il n'appartient 
quau Legiſlateur d' interpretet la Loi. La Doctrine de 
la For eſt louvrage de Dieu, elle ne peut erre in- 
rerpreree que par ſon. Saint Eſprit. Ainſi les Apôtres 
& les. Prerres n'appellerent point les Puiſſances Tem- 
porelles à la deéciſion des difficultẽs rouchant la Cir- 
conciſion des Gentils, qui donnerent lieu au premier 
Concile: ils n'y appellerent que FEſprit de Dieu. Et 
fi la meme Charite regnoit encore aujourd'hui, il ne 
ſeroit pas heſoin d'y appeller un autre eſprit: mais 
les paſſions humaines ne Vecourant plus, il faut avoir 
recours 2 des Puiſſances ẽtran gere. 
Voila Torigine de P'autoritè dont les Princes ont 
Joi dans cette partie de la Diſcipline, Nous: avons 
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ve dans les premiers ſieeles des Conciles tenus, convo- 
ques , - fepares par les Empereurs & les Rois: leurs 
Officiers y ont prefide , decide , prononee , quoique 
tout cela fur en ſoi ſpirituel; mais ils ne Sen ſont 
meles que comme Protecteur ss? | 

Par rapport aux Conciles , il faut diſtinguer trois 
temps; celui de leur convocation qui les precede 3 
celui de leur tenue qui les accompagne , & celui de 
leur ſeparation qui les ſuit. | 8 

Dans le temps qui precede, il faut en faire la convo- 
cation: elle conſiſte en pluſieurs choſes; à reunir F 
YAſemblee ; a choiſir les perſonnes ;-8& à diſtinguer 
les temps & les lieux. 1 

Dans le temps de la durée, il y a Tordre', le 
rang, le jour des ſeances, le choix & la propoſition 
des matieres, le droit d examiner, de prononcer & 
de decider. | | 5 

Dans le temps qui ſuit les Déciſions, nous trou- 
vons la neceſſitè de publier les Conciles, d'en faire 
exccuter les Canons & les Jugemens. DIRT: 

Pour connoitre le droit des Rois, on verra qu'il 
n'y a preſque pas une de ces ceremonies dont les 
Princes ne 2 ſoient meles. Les Conſtantins, les Theo- 
doſes, nos Rois de la premiere & ſeconde Race ont 
eonvoquè les Conciles ; ont choiſi les temps, les lieux, 
& 3 les perſonnes. een ee 

Dans la tenue des Conciles, les Officiers des Em- 
pereurs regloient Fordre, les rangs & les jours de 
ſeance. Nos Rois de la premiere & ſeconde Race 
ont preſcrit les queſtions & les matieres. Charlemagne 
diſputa ſur PHerelie dont il &agiſſoit au Concile de 
Francfort. Carloman & Pepin preſenterent , pronon- 
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.cerent & deciderent aux Conciles de Leptines & de 
Soiſſons. Dans le Concile de Conſtantinople , Conſ- 
tantin condamna T Hercſie d'Attius par Vavis de ſon 
Conſeil & de vingt Eveques. Théodoſe decida ſeul, 
pour ainſi dire, par inſpiration, la diſpute des Ariens 
& des Catholiques ſur un des plus importans articles 
de notre Fei. Leomarc ſepara le Concile de Seleucie, 
par Foxdre de PEmpereur, Ce ſont les Princes qui les 
font publier & exccuter dans leurs Etats. Il ne faut 
pourtant pas conclure que les Princes ſoient les mai- 
tres des Conciles. Nous allons voir leurs droits legi- 
times, ſans entreprendre ſur Pautorite de I' Egliſe; & 
en diſtinguant les occaſions, les temps & les lieux, 
nous en verrons les conſequences legitimes. 

1%. A Fegard de la convocation des Conciles dans 
les premiers ſiecles , Fautorite des Papes n'ctant pas 
univerſellement <tablie, ils ont eu beſoin des Princes, 
pour obliger les Eveques & les Pretres a obcir. Baro- 

nius dit qu'il ne doute pas que les Empereurs ne com- 
muniquaſſent avec les Eveques, & qu ils ne les aſſem- 
blaſſent peut · etre à leur ſollicitation, quoique les 
Hiſtoriens ne le diſent pas. La r , la malice 
& la prevarication des Prelats à fe refuſer aux necef- 
lues de TEgliſe , ont oblige les Princes dy ſuppleer 
r la terreur de la Diſcipline. Ceſt ce que ! Univer- 
te a decide ſous Louis X IL. Dailleurs la Loi politique 
defend les Aſſemblees dans un Etat, ſans la permiſſion 
du Prince. Les Loix du Royaume ne ſouffrent pas 
que les Prelats en puiſſent ſortir ſans ſon conge. 
Ceſt pour cela que le Roi, comme Souverain, eſt 
maitre des temps & des lieux: ſi le Concile fe tient 
dans ſes Etats, ou dans un pays <tranger , il peut 
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recuſer ceux qui lui ſont incommodes, ou raiſonna- 


blement ſuſpects. C'eſt par- la qu'il faut concilier les 


difterens traits de I'Hiſtoire de Conſtantin , de Theo- 
doſe , & de Charlemagne, qui ont convoque tant de 
Conciles; & de Valentinien , qui repondit qu'il ne 
lui appartenoir pas de ſe meler de ces choſes. Ils ne 
doivent pas Sen meler quand la neceſſitè de IEgliſe, 
ni de IEtat ne le requierent pas. Secks , contra. Si 
dans le Concile , les Joh ſe paſſent avec juſtice , 
les Princes n'ont que le droit de preſence pour en 
etre tẽmoins: mais quand il y a des brigues , &c. la 
terreur de la Diſcipline, &c. | 
Dans les Conciles, il s agiſſoit quelquefois des biens 
& du temporel des Egliſes; des biens, de Thonneur 
& de la vie des perſonnes, comme dans ceux de Car- 
rhage & de Tyr, par rapport à Cecilien & à Athanaſe; 
quelquefois des affaires des Seculiers & des Laics: ces 
points appartiennent au Magiſtrat politique. Ainſi les 
deux Puiſſances ont pu preſider & ordonner chacune 
dans ſon reſſort. | 
Pour ce qui ſuit les Conciles, les Princes les peu- 
vent ſeparer , comme Protecteurs de la Diſcipline 
Eccleſiaſtique, quand ils voient des partis formes- 
contre le bien de IEgliſe; & comme Magiſtrats poli- 
tiques, quand il sy 5 des negociations ſuſpectes x 
FErar. Ils les font publier , &c. tanror comme Pro- 
recteurs, tantor comme Monarques, pour rejetter ce 
ui eſt contraire aux interets de leurs Couronnes & 
leurs Sujets. De-la le principe de nos Liberres , 
que les Coneiles n'ont point force de Loi en France, 
qu'ils aient cre expreſſẽment acceptẽs par nos Rois; 
ce qui s entend de la Diſcipline: car ce qui eſt de 
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la Foi na beſoin que d' etre connu pour obliger. 
Ils peuvent comme Rois & comme Protecteurs 5 
caſſer & annuller tout ce qui seſt fait contre les Loix 
civiles & canoniques. Ceſt ce que fit Conſtantin au 
Concile de Tyr contre Saint Athanaſe, & Theodoſe 
au Concile d Epheſe. Il faut cependant diſtinguer : ſi 
les Conciles ont ete tenus dans leurs Etats, contre 
les diſpoſitions des Loix , ils y ont une Juriſdiction 
ſouveraine : {i c'eſt hors de leurs Etats, ils peuvent 
ou les refuſer, ou en appeller 2 un autre Concile le- 
gitime, proteſter contre, ou faire declarer abuſif ce 
qui a etc abuſivement determin contre les Loix de 
leur Etat. | | VE 
Enfin, ils peuvent, en faiſant publier les Conciles ; 
ẽtablir des peines contre les contrevenans, pour mu- 
nir la parole de la doctrine par la terreur de la diſ- 
Ils peuvent conſerver les originaux des Conciles, 
pour empecher qu' ils ne ſoient degournes ou alteres. 
Paſquier remarque que dans la premiere & ſeconde 
Race, les Rois les conſervoient dans les Archives 
de leurs Palais. 5 
Ils doivent maintenir Textcution des Loix Ecclé- 
ſiaſtiques. Ainſi c'eſt a double titre que les Rois pu- 
niſſent les contrevenans a la Doctrine de IEgliſe, 
& qu' ils condamnent les Heretiques apres que TEgliſe 
a condamne l'Hereſie. | 3 12131 
Il faut diſtinguer les peines: les ſpirituelles; ſgavoir, 
les Penitences & les Excommunications. Elles ſont 
du reſſort de la Puiſſance Spirituelle, & le Roi n'y a 
inſpection que comme Protecteur: cependant, comme 
Magiſtrat politique, il doit veiller a ce qu on 1 eq | 
erve 
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ſerve point pour entreprendre indirectement ſur le 
Temporel de VEtar, & troubler mal a- propos la conſ- 
cience des peuples, ni les Officiers dans Fexercice de 
leurs Charges. De-lales Loix dans les Capitulaireg, fur 
les pẽnitences publiques; dans nos Ordonnances, pour 
empecher. le mauvais uſage des Excommunications : 
de-la tant d*Arrets qui ont declare pluſieurs Excom- 
munications abuſives, ou qui, en attendant le Juge- 
ment de PAppel comme d'abus , ordonnent qu'il ſera 
donne aux Appellans des abſolutions a Caueele o eſt- 
a-dire , des 1 5 75 e 
Quant aux peines temporelles, il n appartient qu au 
Roi de les ordonner; ſoit comme Protecteur, par la 
terreur de la diſcipline; ſoit comme Magiſtrat poli- 
tique, le Roi ayant Lautorité fur les corps & ſur les 
„„ ie TT 

En qualitè de Protecteur, il punit les Heretiques, 
comme coupables d'une mauvaiſe Doctrine. De les 


Declarations de Francois I, & dHenriIl, touchant 


les Hereéſies de leur ſiecle. 


—— — — 


nere s Rua S 
 TROISIEME PARTIE. 
De F Autorite du Roi dans la diſcipline qui 
cConcerne le Culte Ecclefraſtique- 


TLyau Dieu, dou nair la neceſſitè d'un Culte. 
Lon ne peut connoitre un Dieu ſans le ſervir & 
Tadorer; & Ceſt en cela que conſiſte le Culte: Fun 
eſt interieur, & autre eſt extèrieur. | 
* Linterieur conſiſte a adorer Dieu par la Foi, IEſ- 

Zrance & la Charité. Ce Culte =—_ palle dans le 
Fond de lame & dans le for intérieur, la conduite 
entiere en appartient à la Puiſſance divine. F 
II Kaur obſerver que Dieu peut ètre honare extẽ- 
rieurement en trois manieres 3 par nos paroles, par 
nos actions, & par nos biens; aiuſi la Diſcipline du 


Culte extérieur conſiſte en trois ſortes de Cultes; 


celui de la priere ou de la parole; celui des actions; 
& celui des choſes. . e 
Nous regardons le culte de la priere, 1. En elle- 
meme. 29. Par rapport a la maniere dont on doit 
prier. 3. Par rapport aux perſonnes qui prient. 4. Par 
rapport a la fin, au temps & aux lieux de la priere. 


La priere en elle-meme-n'a rien que de ſpirituel ; 


ainſi , y ail. quelque conſeil ou commandement A 
nous donner touchant le choix des termes les plus 
propres a honorer Dieu, & a lui demander ſes graces: 
Ceſt du reſſort de la Puiſſance ſpirituelle & de la pa- 
role de la Doctrine: les Pretres ont dans leur partage 
le trèſor des Sciences divines & facrees. 


Pourquoi y a-t il parmi les preuves des Libertes de 


* 
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TEgliſe Gallicane un Chapitre entier ou il patoir que, 
ſelon notre uſage , le changement des prieres ; ſgavoir, 
des Breviaires & des Miſlels , ne ſe peut faire fans la 
permiſſion du Roi? & Eſt ce une entrepriſe ſur la Puiſ- a 
{ance ſpirituelle > Nullement. Ceſt un des Droits |&gi- men: du +0. 
times de la Protection que nos Rois donnent a VEglile ; 3 
parceque , comme Protecteurs de VEgliſe Gallicane, Ie immer 


le imprimcee 


als ſont obliges de maintenir la Diſcipline quand elle ge- — 8 


eſt arraquee : or C eſt Vattaquer que dy youloir in- went av ber 
nover: donc on ne peut changer celle qui a Etc 2 
legitimement <tablie dans le Royaume, ſans leur 
ordre, ou [eur permiſſion. Il eſt vrai qu ils ne doivent 
pas la refuſer Kas raiſon; mais ils en ſont juges, & 
il n'y a que Dieu ſeul qui puiſſe leur en demander 
compte, comme dit le Canon du Concile de Paris: 
ſoit que la Diſcipline de PEgliſe ſe ſoit augmentee-, 
ſoit qu'elle ſouffre du retranchement, Dieu en deman- 
dera raiſon aux Rois, à la garde & à la protection 
deſquels il l'a confice. eee 

Il en eſt de meme. de la maniere dont -la priere 
doit etre faite; {1 c'eſt a genoux ou debout; ſi Ceſt 
tete nue , & en habit Eccleſiaſtique, &c. le Roi 
n'a droit que d autoriſer ou de conſerver les Loix que 
TEgliſe aura preſcrites. | | 

Quand Pepin & Charlemagne envoyerent a Rome cart Ca- 
des Gens pour apprendre le chant Romain & Tap- 22 
porter en France., ils Font fait en qualité de ſimples 
Protecteurs. Ceſt de IEgliſe qu ils empruntoient ce 
chant, pour le donner à FEgliſe , & pour procurer 
Fordre & faugmentation neceſlaire a cette ſorte de 
diſcipline, conformement a nos ptincipes. Mais, sil 
sagiſſoit de la priere par rapport aux N qui 
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la doivent faire, alors il faut diſtinguer. Eſt - ce de 
{cavoir par qui Dieu ſera le plus honors , par un 
Laic „ par un Clerc „ par un Diacre , ou par un 
Prerre:2 Alors c'eſt a PEglife a decider „& au Prince 
a faire executes ſa deciſion; parce que cela depend de 
la ſcience des choſes divines.,. & n'excede point la 
competence. de la Doctrine Mais {1 nous conſidẽ - 
rons ces 1 par rapport a Tinteret de I Etat ,.. 
comme ſi ee ſont des Communautes', un Corps, & 
des Particuliers. ſuſpects; alors VErat peur y etre intẽ- 
refle. De-la la maxime que ſans la permiſſion expreſſe 
du Roi, on ne peut faire des Aſſemblees extraor- 
dinaires, inſtituer des Communautes. Les. Rois & 
leurs Parlemens peuvent interdire les Pretres ſcan- 
daleux & ſeditieux de la celebration de l'Office divin 
& des prieres publiques, de crainte qu' ils n'excitent - 
quelque rumeur: nous en avons quantite d'exemples. 
Si on conſidere la priere par rapport à ſa fin, ou 
elle eſt generale, ou chi eſt particuliere. La fin gene». 
rale eſt la gloire de Dieu & le ſalut des ames. Or 
tout ce qui y tend, concerne purement le Corps 
myſtique. L'Egliſe a ſeule la ſouveraine direction £ 
ces. ſortes de prieres: elle rwappartient aux Rois que 
pour Fexecution. | 
Lz fin particuliere ſe rapporte aux prieres publi- 
ques pour les neceſlites temporelles de Etat, pour 
rendre graces à Dieu de quelques avantages temporels, 
pour un Fondateur , pour un Haut - Juſticier. Cette 
fin: particuliere appartient au Roi & a ſes Officiers „ 
ſoit en vertu de la Magiſtrature, a cauſe des interers. 
de Etat & des Droits honorifiques , qui ſont des 
Droits temporels; ſoit. a. cauſe de leur Droit de pro: 
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rection 3 parceque tout cela ne tend quia Ventretene- 
ment & à Taccroiſſement du Culte divin-, & des 
points ou ſouvent la parole de la Doctrine ne peut pas 
pourvoir. 5 EE 

Car qui peut ordonner des prieres publiques, ſi ce 
n'eſt celui dont Pautorite eſt univerſelle > Ceſt pour 
celæ que les Rois envoyent leurs Lettres de Cachet 
aux Gouverneurs & aux Eveques, a exemple de ce 
qui s obſervoit chez les Juifs. Les. Rois etant oints les 

ourroient faire eux-memes , à l'exemple de David, 
d' Aſa & de joſaphat. C'eſt de · là ſans doute * 6 
quoique les Laics ne puiſſent-poſſeder des Benehees:, 
les Rois ſont Chanoines de pluſieurs Egliſes. 

Il en eſt de meme: dw temps & du lieu de la priere: 
le Roi y a ſes Droits comme Protecteur. C'eſt 2 
IEgliſe a dererminer les temps & les lieux les plus 
deeens a Vegard de Dieu: mais Sil s agit d'en deter- 
miner un commode ou prejudiciable aux interers des 
particuliers ou du public, comme d' inſtiruer une nou- 
velle Fete, ou de choiſir un lieu qui faſſe ceſſer ou 
2 incommode le travail des Peuples; cela ne ſe = 
aire que du confentement du Roi, a cauſe de in- 
rerer de Etat. Ainſi Conſtantin fir des Loix pour 
Fobſervation du Dimanche, & de quelques Feres des 
Martyrs. Dans le deuxieme Concile de Chalons-ſur-- 
Saone , les Eveques demanderent une Loi a Charle- 
magne pour renouveller la celebration du Dimanche. 

Suivant nos Libertes, on ne peut batir en France 
ni Oratoire, ni Temple, ſans le conſentement du Roi. 

Au Culte de la parole ſuccede celui des actions 
Il y en a de deux ſortes: Pun eſt ꝗᷓ inſtitution divine; 
Tautre d inſtitution humaine.. | 


2 
2 I 
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D inſtitution divine, tel que la celebration des 
ſacrifices, & ladminiſtration des Sacremens. Cela a 
partient a PEgliſe, & depend de la ſcience des choles 
di vines. | 
Nous voyons pourtant dans les Capitulaires d 
Charlemagne., qu'il preſcrit rantor la maniere de dire 
la Meſſe, tantöt les perſonnes qui ſerviront a Autel. 
. - Juſtinien, a Vexemple de David & de Salomon, 
fit une Loi pour regler le nombre des Miniſtres de 
TYAutel. 
Pour en connoitre la raiſon, rappellons nos principes. 
Il n'eſt jamais permis aux Laics de toucher a Arche, ni 
de penetrer dans le Sanctuaire: mais le Protecteur doit 
—_ a Arche, & a la porte, pour ainſi dire, du 
Sanctuaire, pour en maintenir le Culte, &-obliger 
ceux qui le doivent faire, a Sen acquitter ſelon les 
Loix & les Canons, & pour empecher qu il ne ſe gliſſe 
du defordre & de la confuſion. C'eft ce qu ont fait & 
doivent faire les Rois: ce n'eſt que pour faire exc- 
cuter les Sacres Canons, que Charlemagne parle dans 
ſes Capitulaires des Sacrifices , &c. & c eſt pour cela 
il cite les Conciles, &c. 
L Adminiſtration des Sacremens comprend trois 
choſes; la diſpenſation des Sacremens; le droit d'en 
preſcrire les Loix, & celui de juger de la validite de 
ces Actes. | 9 
Dans la diſpenſation, il faut diſtinguer le pouvoir 
Favec Texercice de ce pouvoir. "PX 
Le pouvoir de _— les Sacremens depend du 
for interieur: Ceſt le pouvoir des Clefs que Dieu 
na donne qu aux Pretres, & non au Magiſtrat, qui 
ne peut ni donner, ni oter ce pouvoir. Ainſi, quand 
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Gregoire de Tours dit qu'un tel a été ordonne ou 
tonſurè Eveque par le Roi, ceſt que le Roi a com- 
wande aux Eveques , a qui, le droit de conferer les 
Ordres & de ſacrer les Eveques, appartient. ee 
Quand le Parlement a interdir les Pretres de leurs 
fonctions les plus ſacrèes, comme il fit a un Eveque de 
Saintes en 1482, il a ordonne que les Pretres ,.a qui 
ce pouvoir appartient;, degraderoient le coupable ; ce 
qu'il a pu faire au nom du Roi en fa qualire de Pro- 
recteur ; & pour execution, a declare qu il y avoir 
nullitè dans — „& ce par la contravention 
aux formes Canoniques. A 6 
Les Loix concernant cette Adminiſtration depen- 
dent de la ſcience des choſes divines: Cependant on 
trouve bien des Loix des Empereurs & des Rois con- 
cernant la diſpenſation des Sacremens; ſoit en gé- 
neral , pour qu'elle ſoit toujours gratuite, commode, 
& toujours preſente aux beſoins des Peuples ; ſoit: 
en particulier, pour lage, la forme & les conditions, 
ou du Mariage, ou de quelques- uns des Ordres facres. 
Ce neſt point une uſurpation: ce n'eſt que pour 
munir la parole de la Doctrine par la terreur Je la 
Diſcipline , Parce que les Canons Fonr'ordonne. © n 
Ill y a des Sacremens qui ne requetent 8 ſim- 
ple capacire ſpirituelle; C'eſt- à- dire, une ſimple diſ- 
oſition intericure a recevoir la *Grace ; comme le 
Bapteme la Confirmation, la Penitence , FEucha- 
riſtie & PExtrèmte-Osgetie nn. 
Le Prince ne fait de Loix à cet cgard que comme 
„ r ard 
ll y a dautres Sacremens qui exigent encore une 
Eapacite. exterieure , Temporelle & Civile 3 tels que 
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Ordre & le Mariage : & de ceux - ci le Roi eſt an 
droit de faire des Loix, en qualité de Magiſtrat poli- 


tique. | 
A Teégard du Sacrement de Mariage , le Contrat 
Civil en étant la matiere neceſlaire , il depend en 
cette partie de la Magiſtrature politique. Ainſi, en 
diſtinguant dans I Adminiſtration des Sacremens , ce 
qui eſt du droit de protection, d'avec ce qui eſt de 
Magiſtrature politique, le droit d'un chacun eſt facile 
à expliquer. Et attendu que celui qui fait la Loi, ſoit 
comme Protecteur, ſoit comme Magiſtrat 22 
eſt Juge de Pexecution de la Loi, il senſuit que le 
Roi eſt Juge, &c. Sur quoi il faut Liſtinguer le for | 
interieur dont le Pretre ſeul eſt Juge ; du for exte- 
rieur dont le Roi ſeul eſt Juge. 
Apres avoir -parle du Culte des actions d'inſtitu- 
tion divine, parlons de celui qui eſt d inſtitution 
humaine. 7 | | FR 
Il y en a de Pluſieurs ſortes, parce que les hom- 
mes ont invente pluſieurs ſortes d actions pour mar- 
quer leur reſpect a Dieu. Choiſiſſons - en quelques 
exemples qui etabliront les principes des autres; le 
tranſport des Reliques, les Pelerinages; les Croiſades, 
les Jeunes. Le Roi a droit a la Diſcipline de ces cho- 
fes , tantõt comme Protecteur, — comme 
Mlagiſtrat politique. . 3 ee og 
_— tranſport des Reliques ne ſe peut faire fans 
ranſport de Payeu du Roi, ſuivant le Concile de Mayence. Les 


YArc 
— *r3- Pelerinages ſont des aſſemblees, &c. Les Croiſades 


Ca a | 2 
Charles VI. ont trait au temporel. Voyez le Decret de Gratien. 
defendir les * / . A . 5 N 
Pelerinages Le deuxieme Concile de Chalons dit qu'il appar- 
eme. tient au Roi de regler les Pelerinages, non pas pour 
ö | | decider 


— 
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decider ſi Dieu a plus agreable d'erre : pri dans un 
lieu plutor. que dans un autre, ce qui eſt de la ſcien- 
ce des choles divines; mais pour Tinteret de Etat, 
a cauſe des aſſemblces illicites, qui ſous ce pretexte 
peuvent ſe faire dans le Royaume, & de occaſion 
que ces voyages peuvent donner à ſes Sujets de le 
2 ou d'entretenir commerce en des Royaumes 
uſpects. C'eſt pour cela que Charles VI defendit les 
2 a Rome pendant la ſouſtraction de Vobcil- 
Ce. 0 a VEE a $4.56 | > <3 
Le Roi peut ordonner des Jeunes à exemple de 
Joſaphat & de Louis le Debonnaire , & empecher 
qu'on n'en introduiſe de nouveaux & d' exceſſifs, 
contraires à Vancienne Diſcipline de I'Egliſe, dont il 
eſt le Protecteur. | e b 218 
ll ne reſte qu à dire un mot du Culte des choſes , 
ainſi appelle, parce que ce neſt ni par nos paroles, 
ni proprement par nos actions que nous le rendons 
2 Dieu; mais par les choſes que nous lui offrons. 
Il eſt de deux eſpeces: 19. Des choſes que nous 
offrons directement a Dieu, pour lui demeurer con- 
facrees & erre ſequeſtrees de Pulage des hommes. 
2%, De celles que nous donnons aux hommes en 
conſideration de Dieu; mais 2 des hom- 
mes. Les premieres ſont, par exemple 51 es Temples, 
les Ornemens, &c. Il les faut confiderer- avant 8 
apres, & dans leur conſecration: devant leur conſe- 
cration, comme temporelles & profanes, elles ne 
relevent que du Magiſtrat: ainſi on ne les peut con- 
ſacrer que de Toh conſentement, expres ou tacite, ſe- 
lon l'importance. L Etat eſt le premier Proprictaire 
de tous les biens temporels, & la Loi porte qu on ne 
= 7 I * 


* 
— 
- 
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peut rien voucr , ni conſacrer {ans Paveu du Propric- 
raire. Mais , dira - con, tout eſt a Dieu avant que: 
d'erre \ 1Ecar Oui : mais Dieu a ſoumis les cho- 
ſes — aux Rois pour les neceflites de Etat, 
& il neſt pas permis de derober pour donner à Dieu. 
Ceſt pour cela que Dieu r 3 David & à Salo- 
mon, & non au grand Sacrificateur , pour batir un 
Temple & Feorichir. Mais à qui appartient - - il de 
decider $il-cft à propos de batir des T & de 
les enrichir > Cela depend de la ſcience des choſes 
divines 3 mais le choix des lieux ** du Magiſ- 
trat ue. 

Quant à la Didicace., * dedia le Temple, 
& Aſa E Aurel qu'il "6" Vfullty mais parmi les Chrenens,. 
il entre dans ces actes des ceremonigs qui dependent 
du for interieur, dont les Laics ne 1 pas Tapables. 
Les Rois denen ſoalcinencla maina ce 4 Canons 
ſoient executes. - 

Apres la Dedicace , a ſecrarion des chiles 
Saintes appartient A la puiſſa Spirituelle; & les 
Rois ne sen melent quien qual de Protecteurs: 
d'où nos Rois & nos Parlemens ſont obliges de faire 

des Reglemens twuchant Adminiſtration de I'E liſe, 
ſoit pour regler les rangs '& les fonctions de — 
Miniſtres, 4 exemple de Salomon & de Juftinien 5. 
— e reparations ,- comme Joas & Jo 
ſias 3Joir — maintenir le ee & le Culte. * 


— 19 


et ce qui a 9 * 1 en * Conieil . que ahh pro- 

re des Egliſes na 8 à perſonne, & qu'elles ſont ſeulemem 

en lx protection du Roi. Eictt 2 Jurifdifions Domini in qui ſite 

funt »jſrue- — remaneunt; tamen ipſarum dominium & 

age nullius eſt, funtque duntaxat ſub protectione Regis, aut 
rincipis A „ Tore . 


SuR LE DROFT/DES SOUVERAINS. 5 
Loe droit de Franchiſe na dure" dans nos Egliſes 
qu autant qu'il a plu a nos Rois. 

A Vegard des choſes que nous donnons aux hom- 
mes par rapport à Dieu, mais pour Fuſage des hom- 
mes, comme ſont les Dimes, les Premices, les Obla- 
tions & les Aumones; ces choſes font en partie Ec- 
cleſiaſtique. Nous en parlerons dans la derniege 
Diſſertation. 8 444% wee] 

Il faut ſeulement remarquer ſur les Aumònes, que 
perſonne ne peut en France ni lever, ni faire des 
quetes en vertu des Bulles de Pardons ou d Indulgen- 
ces, ni ſous quelque pretexte que ce ſoit, qu avec 
la permiſſion du Roi. Cette maxime fait un des points 


Can. final. 


Matth. 2 1. 


22s 13. 
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. QUATRIEME PARTIE. 
De Þ Autorite du Roi rouchant les Perſonnes 


I 2 


* 
* 


Ecole ſiaſtiquer. 


Es Eccleſiaſtiques font ceux qui ſont confacres 

au Miniſtere de] Egliſe par I impoſition des mains. 
e Concile de  Nicee dit que les Diaconeffes font 
cenſces Laĩques, parce qu'elles ne recoivent point 
4. nc des mains, quoique deſtinces au Miniſtere 
renn am s 
Ik ya deux ſortes d Eccleſraſtiques; les Seculiers, 
& les Reguliers. Commencons par les premiers; its 
ſont les Ja anciens. On a deja dit que] Egliſe eroir 
tout enſemble un Corps politique, & un Corps myſ- 
tique: par cette raiſon on doit conſiderer les Secu- 
liers en qualité de Citoyens, & en qualité d Ecclé- 
ſiaſtiques. Comme Ciroyens, ils font ſoumis au Ma- 
giſtrat politique. Quand Dieu ſoumit les douze Tri- 
bus à Saül, il y comprit celle des Pretres. Saint Paul 
dit que toute ame eſt ſoumiſe aux Puiſſances: il n'ex- 
cepte aa * Il eſt . aan des deyoirs dont les 
Eccleſiaſtiques ſont affranchis: mais ils tiennent leurs pri- 
vileges du Magiſtrat politique; car ils ſont nes Ciroyens 
avant que d'erre faits Ecele{1aſtiques. Le Fils de Dieu a 
dit, qu il n'eſt point venu pour delier les Sujets de Fobciſ- 
ſance aux Rois: au contraire , cette obciſſance fait un 


Toute perſonne eft ſoumiſe aux Puiſſances Supericures ; car il n'y 
2 point de Puiſſance qui ne vienne de Dieu; & c'eſt lui qui ordonne 
celles qui ſont ſur la terre, c'eſt pourquoi, celui qui Soppole aux 
Puiſſances, reEliſte a Vordre de Dieu. 
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8 de TEvangile; & Sils cherchent Forigine 
de leurs privileges , ils ne la trosveront que dans les 
Loix de Conſtantin, &c. Ceſt pour cela que Saint 


' 7 


Louis dit qu'il les confirme dans les privileges a cux 


accordes par lui & fes*Predeceſleurs,” : . i 
Pour examiner leurs privileges, il faut etablir que 
les droits des Rois ſur leurs perſonnes ſont au nombre 
de trois; a _— Loix; a leur impoſer des 
tributs; & à les juge h noi oof wt 
Lies privileges des Eccléſiaſtiques sctendent auſſi a 
trois; à les diſpenſer de certaines Loix; à les affran- 
chir des Charges publiques; & a les exempter de la 
Juriſdiction Royale & Séculierrmeee.. 
Aucune Puiſſance ne peut les diſpenſer des Loix 
auſquelles ſont ſoumis les autres Citoyens, mais bien 
de quelques. unes en particulier: par exemple, de la 
contrainte par corps, &c. Et cette ſujetion aux Loix 
eſt ſi indubitable, que pour fonder un appel comme 
d abus, il ne faut que prouver une contra vention aux 
Ordonnances. FO HOKIR 9110 


| 8 
„ #24 s 


ls font ſujets aux impoſitions: mais il faur diſtinguer 
les reelles d' avec les perſonnelles. Paſſons les reelles, 


dont nous parlerons dans la cinquieme Partie. Ainſi nous 


allons traiter des perſonnelles, comme Tailles, Subſides, 
Tutelles, Service à la Guerre & autres ſemblables. 
En general, les Rois, à cauſe de excellence & de la 
nobleſſe des fonctions des Ecclefiſtiaques, leur ont accor- 
de avec raiſon des immunites: mais c'eſt une grace dont 
la ſource eſt uniquement dans les Loix Civiles. Un Pape, 
parlant du tribut que Jeſus- Chriſt paya pour ſoi & 
Four Saint Pierre , dit que, ce tribur fur, pris dans la 
uche d'un poiſſon, pour montrer que les Eccleliat- 


II. Tim. 


c. 2. F. 4. | 


/ DSS NT ATN - 
tiques ne doivent de tribut aux Princes, acces bieng 


amen ils acquierent. 

La repoule eſt, qu'il ne eagiſſoit point d'un * 
— 10 ne poſſedoit point d'hericages tem- 
porels. 2 ne Sagiſſant que dun tribut perſonnel, 
il enſeigne par- li que tous les Sujets indillindtemene 
ledoivencaicur Roi en reconnoiſſance de leur ſujetion. 

Ces tributs ne ſont bY ux Rois ſeulement pour 
Ia a poſſeſſion des biens , pour le Gouverne- 
ment qu ils ont de nos 3 dont ils ſont reſ- 
ponſables devant Dieu. Ils le ſont des Pretres comme 
des autres; & par conſequent Jeſus-Chriſt ni les Are 
tres nen diſpenſent point les Pretres. oF 

Si on allegue les Conſtitutions des Papes , on re- 
pondrs que les Papes n ont point d'autorite ſur le 

el des Rois. * Combien d'exemples de levees ſur 
EC erge , fans la participation des Papes ! Et combicn 
de procedures contre les Eeclẽſiaſtiques des le temps 
de Philippe: le- Bel, pour avoir ole * en dome 
cette autorite! 
Quant aux tutelles & curatelles, il eſt vraique Saint 
Paul dit, qu il eſt indecent à celui qui Seft enrole dans 


la milice de Dieu, de s embatraſſer d occupations ſecu- 
re par- là diſpenſer un 
devaits d'un bon Citoyen en- 

vers EEtar. II lui defend de s en meler par un eſprit 
du monde, d orgueil & d'interer; mais non quand i 
Lagit . faire dans un eſprit de ſoumiſſion a la 
Loi : c'eſt ce qui eſt forme docide dans le 
Concile de Calcedoine. - | + - nh; *nntiges 


voir lu Declaration du Cler 


bs France, fur la puiſſance Eccla- 
faftique ,' du 19. Mars 1692. ö 


in de: eetre Difſerration. 


SUR LE DxXO1T DES SOUNVERAINS. r 


Ils ne ſont pas entierement degapes- par leur pro- 
ſeſſion de . leurs 9 tm 
H eſt vrai que leurs armes naturelles ſont la priere, 
comme Moyſe ſur la Montagne. I peut cependant ſe 
trouver des neceffires  preſſanres ow'lei-devoir envers 
le Prince les engage à le ſuivre dans ſes atmées; & 
quel quefois meme d'y combattre. La Loi des Viſi- 
gots oblige les Laics & les Ecclehaſtiques 3 mas 
nos . — defendent aux Clerc de trem- 
= leurs mains dans le ſang: Ceſt pourquoi les Capitu- 
ites de Charlemagne portent qui ny en ita qu autant c.. 
qu il ſera neceſſaire pour ladminiſtration des Saeremens. a 
Mais dans un Concile, les 'Eveques: de France ont 3 
reconnu erre- obliges dJallrfter le Roi dans „ tii habitum 
& n'en etre diſpenſes que par grace. Un Eve TT: 
d'Orleans & un y Auxerre, furent condamnes en'1 a- 
mende, pour avoir manquè à ce devoir. Nous rrou- 
vons ded commandemens de Philipp e le Bel à tous Cn. 1. 


Can. 27. 


les Eccleſiaſtiques de ſe trouver en a armes dans las 2 =_ 
de Flandres en 1304. 4 Kuh e e e Glo 
Non ſeulement ils ſont ſujers en s perſon- kuſcb 1. 4 


nelles de Etat, mais auſſi à la Juriſdiction — 128 
Un Paiticulics de Conſtantinople demandait à | 
Juſtinien comme une grace & un privilege q que les 
Cauſes Civiles & Eccleſiaſtiques fuſſent —— 
Arche veques avant que de les traduire devant le Ma- 
giſtrat. Done il en toit aurrement de Droit commun. 
Les Ordonnances retranchent aux Cleres, qui ne ſont 
Tow moins Soudiacres „Je droit de plaider devant 
ge d Egliſe: done le Noi eſt matte de ee pri- 
w gf pale Tetend & Ye reftraine comme il lud 


m3 ; auſſi Vappellons-nous'le Privilege 8 


— 
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- - Quant aux cauſes criminelles, Jeſus-Chriſt sen eſt 

rendu lui - meme juſticiable, Les Eccleſiaſtiques ontils 

plus de priyilege que le Fils de Dieu? Auſſi les Em- 

pereurs ont juge Ceécilien, Felix, Athanaſe, &c. 

Tantöt ils leur donnoient des Juges Eccléſiaſtiques, 

comme dans la cauſe de Cecilien; tantor leurs propres 

Officiers, comme dans celle de Felix: tantor ils man- 

doient les Juges , comme dans celle de Saint Atha- 

naſe, condamnẽ par le Concile de Tyr: tantõt enfin 

ils recevoient les; Appellations des Juges Eccleſiaſti- 

ques. & des Conciles, comme dans Appel des Do- 

natiſtes, &c. 2 TTY in 30a} 41 

A la verité, nos Rois ne ſont pas alles ſi loin, 
Paſſons les exemples, pour nous attacher aux prin- 

cipes. 1 282 end £544 Nn n £0; 

Il faut diſtinguer la nature des crimes. Ou les 

Eecleſiaſtiques ont manquè à leur devoir Eccleliaſti- 

qua, ou à celui de Citoyen; ou bien le delit eſt pu- 

ttement Eccleſiaſtique, ou purement politique; ou 

cous les deux enſemble. S'il eſt purement Eccleſiaſ- 

tique, comme ſimonie, ou berclie fans ſcandale, la 

punition en appartient a PEgliſe ſeule. C'eſt comme 

un pere qui punit ſon enfant, un maitre ſon domeſ- 

tique, pour faute de ſon ẽtat, &c, Et ſi les Rois sen 

ſoar quelque fois melẽs, ce n'eſt quen qualité de 

Protecteurs. Si le delit eſt purement politique, la con- 

noiſſance en appartient toute entiere au Magiſtrat 

politigue; ſi ce n'eſt pops, la degradation des coupables. 

Sil sagit dun crime mixte, IEgliſe & le Magiſtrat 

en doivent connoitre. Les Ordonnances portent * 

que I'Offcial jugera le delit commun, & le juge 

* Yoyez POrdonnance de Melun de 1386 Ar“ 

Fo Royal 
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Royal le delit 2 Il faut obſeryer cependant 


que cet par abus que lon nomme delit — 
celui dont connoiſſent les juges Royaux hows elut 
dont connoiſſent les Officiaux ; n'eſt que par um pri- 


vilege a eur accorde par nos Rois, contre le droit 
commun: * il devroit plutöt etre nomms priuilegic 


8 - 


Le for extericur appartient au Roi ſeul; & tout 
for, autre que celui des conſciences, eſt extericur; 
Mais, outre la dependance des Eceléſiaſtiques comme 
Citoyens, ils ſont encore dependans comme Ecclé- 
ſiaſtiques. Le Roi, comme Protecteur, doit veiller 
a lexẽcution des Canons. Si la parole de {a Doctrine 
cit impuiſſante ou-negligee, la terreur de la diſcipline 
vient au ſecours, & le Roi y oblige par ſaiſie du 
Temporel, par des peines pecuniaires, par la ſuſpen- 
ſion, & — * par la privation de eur Miniſtere: 


Le Magiſtrat politique peut auſſi faire des Reglemens 
à ce ſujet. Lathe FR IS $5. 18 Py 433 ita 123 2 8 
Outre les diſtinctions de Citoyens & d' Ecelẽſiaſ- 
tiques, il faut encore les regarder comme promus 


« 4 4 # ” 
Ann 


» &c 


: 
_—_ 


Seculier far ordonne, qu il ne füt en meme temps 
artache à une certaine Egliſe, & qu il ny füt charge 


Ceſt une conceſſion des Princes en faycur de Egliſe , dont il ya. 


des traces dans quelques Loix Romaines du Code Theod. & du Code 


uſtinien : mais Puſage men a été bien ctabli que par la Conſtiration de 


rederic_, qui eſt dans le Livre des... Fiefs.. De» IA la diſtinction du 


delit commun dont les Juges d'Egliſe connoiſſoient ſeuls, & du cas 


pas : car I Egliſe primitive ne permettoit pas qu un 
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de quelque adminiſtration. Mais , quand les adminiſ- 

trations. ont tte jointes a de grands revenus fous le 

titre de Benefices, on a {epare Fordination de fon 

titre lagitime & canonique, pour y ſubroger un erran- 

ger, — —— & que hos Oadonngnces 

9 Le able titre de Prètre eſt l 0 ſpar 

du Sacerdoce. Nous conſiderong — Miniſtres de I E- 

ou comme promũs aux Ordres, ou comme 

— de Benefices. Dans le premier cas, le Roi a 

{on droit de protection, &c. Et comme revètus de 
Benéfices, ctant-meles de Spirituel & de Temporel, 

le Magiſtrat y partage Fautorite avec le Protecteur. 

De: la les Ordonnances ſur les preventions , les relig- 

nations, les permutations. & autres devoirs des Bene- 

bees: de-B- les Loix fur les devoluts & la privation 

des Benches : de-la les fameuſes Ordonnances par leſ- 

quelles Charles VI ut à Fadminiftration-de ſon 

Roy aume, pendant k ſouſtraction de ſon obtiſſanee.. 

11 faut encore diftinguer les Benefices d'avec les 

Prelatuacs. Le Rota interer Fempecher que les pre- 

miers ne ſoient conferes a des ctrangers, à cauſe du 
Temporel qui y eſt annexé: mais dans les Pyelatures, 

L'Egliſe n'a comme ili a Juriſdiction & une autoritè importante 9 


d'clle- meme 


ni pour il eftde-Finterer de I Etat qu elles ne ſoienc conferees, 
ca. ai hi à dea ctangers, ni à des factieux; nià des ennemis 
Juriidition du Roi & de ſa Couronne. De-Ia le dom du Roi 
Propremene de nommer aux Eveches, aux Abbayes & aux Prela- 
tmttes de fon Royaume, & cel de ſerment de fidelite 

des 4. be | She 25 b 
Quant au Droit de beiütid t. eſt Live: tort à 


nos Rois d'en rapporter hetabliſſament au Concordat. 


I 
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LEmpercur Théodoſe,; entre autres, choifir d'autotite 
æbſoluk, Nectarius pour Ev6que de Conftantinople. Eglise 
Nos Rois de la premiere Race, jouiſſoiem à cet &gard mime. c 
des Droits dont ils jouiſſent à preſent. Il eſt vrai que n"aroicpoine 
le Clerge & le Peuple avoient E Suffrage aux Elec- Tapprcha. 

tions des Eveques, les Moines, à celle des Abbes: beate 1 
mais il eroit ſubordonne à la volonte du Roi. Il leur Engen. 
mandoit ſouvent d' lire, & le plus ſouvent il nom 
moit la Perſonne qu'il vouloit ètre EluE 3 rEmoin 
PArchidiacre Caulus. Et ſi Clotaire I. leur laiſſoit quel- 
quefois la libertè de Election, il avoit droit Papprou- 
ver ou de refuſer VE19. | | | 
Ce n'eſt pas des Fiefs que provient le ferment de | 
fidélitè des Prelars 3 car ils ne le doivent pas moins | 
quand ils ne poſſedent point de Fiefs. e 

Neſt · il pas juſte qu ils prẽtent ſerment par rap- 9 

à leur Adminiſtration > Ce ſerment les aſtraint 
rellement au Roi, qu'ils ne peuvent ſortir du Royau- | 
me, ni prerer ſecours au Pape fans la permiſſion du = 
Roi. Dans le ſecond Concile d' Aix- la- Chapelle, il = 
eſt dit que ſi un Eveque , ou quelqu'un du ſecond | 
Orgre, viole le ſerment de fidelite qu'il a fait au Roi, 

a fo etre depoſe. _ | 4, 3. us 

De ce Concile il reſulte que le Roi a droit au choix 
des Beneficiers de fon Royaume, comme Magiſtrat 
politique, & a leur degradation & depofitiooo. 
La degradation dépouille le Clerc du caractere 
Clerical ; non pas de celui que hs et} des mains 
232 2 dans fame (car celut-la ne peut ja- 
mais geffacer) mais d'un caractere d' honneur & de 
Dignite attache au Sacerdoce: elle le chaſſe du rang 
qu il a dans la Hierarchie de la Milice de "_— 

1 
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La 2 ne vas pas ſi loin: elle le prive ſeu- 
lement de la fonction du Miniſtere dont il eſt de- 
zole. Si cette depolition eſt pour un temps, on l 
pelle ſuſpenſion — c eſt —— i - appel 
depoſition. Vo rage 0 n 
Sur cela deux difficultes : 19. Si les Rois peuvent 
faire des Ordonnances ſur la degradation , la depoſt- 
tion, & la ſuſpenſion. 2%. S'ils peuvent actuelle- 
ment depoſer, degrader & {uſpendre. | 
Bur la premiere, il faut diſtinguer leur qualité de 
Protecteur, de celle de Magiſtrat politique. 

En qualité de Protecteurs, ils peuvent faire toutes 
ſortes & Loix , mais ſeulement en executant..ou en 
confirmant les ſacrẽs Canons: c eſt-à- dire, qu ils eta- 
bliſſent des peines dans les cas ou PEgliſe a voulu 
qu elles euſſent lieu. De- la la Loi d Honorius fur VElec- 
tion du Pape, qui porte nullitè en cas de contra ven- 
tion, conformement aux Conciles, qui declarent nulles 
les promotions ambitieuſes & ſimoniaques: de-la la 
Novelle ſixieme de Juſtinien. * 

Le Roi, comme Magiſtrat politique, a ſon Droit. 
Ou il Sagit de faire une Loi qui metre ſeulement un 
obſtacle irritant, ſelon les Juriſconſultes, a une promo- 
tion qui neſt pas encore faite; ou il sagit d'en faire 
une qui caſſe & annulle une promotion deja faite. 
Dans le premier cas d'un obſtacle irritant , le Magiſtrat 
hoe faire cette Loi, parce que rout Benefice eſt mel 

adminiſtration temporelle. De-la les Edits des Inſi- 
nuations , &c. Mais dans le ſecond cas d'une promo- 


tion deja faite, cela paſſe le pouvoir du Magiſtrat 
Ys 6. De Epiſcopi ordinandi moribus , vitd, boneſtate & for- 


* = 
* 
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you ie: il ne peut plus Vannuller ſans Pautorite de 
'Egliſe , a cauſe du melange d'adminiſtration Spiri- 
tuelle, qui ne peut etre oree ni donnee que par l a 
Puiſſance Spirituelle. 4 

| Voila-ce qui regarde la W queſtion ſur la 
degradation, &c. Paſſons a la ſeconde: elle conſiſte 
A — fi le Roi peut actuellement degrader , depo- 
ſer & ſuſpendre. Ce ſont les memes principes dans 
les deux queſtions. Pourquoi donc Charibert depoſa- 
t-il VEveque de Saintes? Diſtinguons le Benehcier 
legitimement promũù de celui qui Ja été illegitime- 
ment & contre les formes. Dans le premier cas, le 
Roi ne peut jamais le depoler , ni comme - Protec- 
teur, ni comme Magiſtrat politique: il peut ſeule- 
ment, comme Protecteur, preter {a Puiſſance a PEgli- 
ſe. Ceſt dans ce ſens que les Rois & leurs Parlemens 
ont ſouvent enjoints aux Eveques de degrader les 

Pretres. & les autres Clercs * e „& quils ont 
declare ſuſpendus les Beneficiers , ou prives de leurs 
Benefices. Mais quand un 'Beneficier a ere pourvi 
contre les formes, le Roi peut le depoſer ; ſoit com- 
me Magiſtrat politique » parce que Vexecution des 
Loix lui appartient ; ſoit comme Protecteur, pour 
execution des Loix Canoniques. 1 l 
. Ce n'eſt pas depoſſeder, c'eſt empecher Vinjuſte poſ- 
ſeſſion d'un Uſurpateur. De-la les Parlemens connoiſ- 
ſent, par Appel comme d Abus, de la validitè ou invali- 
dite des proviſions obtenuts en Cour de Rome, ſoit de 
Benefices ſimples, ſoit d'Eveches ou d'Archeveches. 
 Voyons preſentement quelle eſt Pautorire du Roi 
fur les Eccleſiaſtiques Reguliers. 

Ils ne ſont point Citoyens; ils ſont morts au mon- 


F 1: Di 74ATHEN:; 
de; ils ne poſſedent rien dans I Etat; ils ne joufſent 
daucuns Droits civils; ils ne font point tete dans 
la RO Du temps des Papes Sirice & Zozi- 
me, ils n'eroient point admis aux Ordres, ni com- 
pi dans la Hicrarchie de Egliſc ;: mais leurs famil- 
erant- incorporees dans Etat, nous enviſageons 
non les Particulicr „ mais leurs Communautes, com- 
me membres politiques; & les Particuliers ctant ad- 
mis aujourdhui aux Ordres Sactes, ſouvent meme 
aux Benefices , nous les conſideærons comme autant 
d Eccleſiaſtiques. ea Ea end dan 
| En ces. deux qualites., il y a quatre choſes prin- 
cipales dans leſquelles ils ſont ſujets au Roi, tant 
comme Magiſtrat — » que comme Protecteur. 
1. Leur ctabliſſement. Ceſt une maxime en Fran- 
ce que nulle Communaute Religicufe ne peut sta- 
blir, ni conſtruire de Monaſteres, ſans la permiſſion 
expreſſe du Roi, par deux raiſons. D'abord , felon 
les Loix politiques, il ne peut ſe former de Corps, 
de Communaute, ni de College dans un Etat fans la 
permiſſion du Magiſtrat politique, par mille raiſons. 
Setoit· il juſte qu un nouveau Corps vint Saſſocier à 
celui de I Etat ſans agrement du Chef ? Cela repu- 
gne aux Loix, mème naturelles. Enfin tout nouvel. 
etabliſſement de Religieux eſt une nouveaute dang 
la Diſcipline de FEgliſe. On .derruiroit le devoir de 
Protecteur, ſi on diſoit que ce n'eſt pas a lui a exa- 
miner ſi cela eſt utile ou non a I Egliſe, quand la 
Puiſſance Spirituelle en a donnt᷑ fon ſentiment. Le 
Concile de Paris dit, que fi ceux qui foot dans VE- 
gliſe, que Dieu a conficea la Puiſſance du Roi, agiſ- 
ſent contre h Diſcipline, &c. il en rendra compte a 


SUR LR DROIT DES SOUVERAINS $99 
Dieu. II faut donc qu'il en prenne connoiſſance, &c. 
Auſſi nos Rois en ſont en Mong: e 
Le fecond: point dans lequel les Religieux font 
{uyers a Pautorice du Prince eſt la Diſeipline des meears. 
Hy a deux fortes:de' mœurs Ecelefialtiques : les unes 
ne concernent que le ſalut de fame & la gloite de 
Dieu : les autres concernem le corps & la tranquillite 
de B Etat. pst any WET eee 
Loe Roi ne connoit des premieres, que comme Pro- 
tecteur, pour faire que les Superieurs ſoen obeis, & 
qu eux - memes s acquittent de leur devoir 3 cut il re- 
pondroit du relachement. * A Vegard des mœurs 
8 qui peuvent produire du ſcandale, & trou- 

ler le repos public, le Roi a dreit de punir lui- me- 
me, ou den remettre le foin aux Supetieurfrs. 
Le troiſiẽme point concerne les Priviteges des Re- 
lipicux , quit faut diſtinguer en trois eſpeces. Les 
uus concernent VEghte , les autres F Etat. I y en a qui 
eoncernent Pun & autre. Les premiers, qui coneer- 
nent Egle, comme fexemption des Dimes & de la 
Juriſdiction Epiſcopale, ne dependent du Rot, que 
comme Protecteur. I peue maintenir ceux legitime- 
ment accordẽés, & empecher ,/ que les Papes, par un 
relachement de la Diſcipline, nen accordent de con- 
traires aux Canons & prejudiciables a ſon Eglile. 

Les Privileges qui eoncernent Etat, comme les 
immunites des Subſides, &c. que le Roi accorde aux 
Communaures Religieuſes, dependent du Roi ſeul. 
Nous parlons des Communautès, parce que les Reli- 
gieux en particulier ſont exempts, crant morts au 
monde par leur Profeſſion. Ils ne ſont plus conſideres: 


| Nov — 6. Juſtin. cap. 3. 


117.4 


Lib. de l Eg. 


Preuves des 


Gallic. t. 2. 
c. 38. 
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comme Citoyens, mais comme faiſant partie d'une 
Communauté politique. 5 4 | 
Les Privileges qui concernent l Egliſe & VErat tout 
enſemble , comme les permiſſions de tenir des Colle- 
ges, la connoiſſance en appartient au Roi, tant com- 
me Magiſtrat politique, que comme Protecteur, I E- 
tat & PEpliſe y tant enſemble intereſles. | 
Le quatrieme point dans lequel les Religieux de- 
pendent de ['autorite du Roi, concerne I'crablifſement 
& TV execution de leurs Statuts. Dans PEtabliſſement 
des Statuts, le Roi comme Magiſtrart a droit dem- 
pecher qu il ne s gliſſe rien de contraire aux inte- 
rets de ſon Etat; & comme Protecteur, qu'il n'y ait 
rien de contraire a la Diſcipline Ecclcliaſtique.- „ 454d 
Pour ce qui eſt de Vexecution, il nen connoit que 
comme Protecteur: C'eſt en cette qualite qu'il con- 
noit de la reformation des Monaſteres ; qu il delegue 
des Commiſlaires ; qu'il fait des Reglemens cet effet; 
qu'il juge, dans les Parlemens de FAppe| comme d' A- 
bus, n diſpenſes des Vœux, des Tranſ- 
lations d'un, Ordre dans un autre, des iſſions que 
le Pape donne a des Religieux de ſucceder, de teſter, 
& de tout ce qui eſt contraire à leurs Vert. 
169 wp in ALE 29-2000 
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CINGQUIEME PART IE. 
De I Autoritè du Roi touobant Þ Adminiſtra- 
tion des Biens de PEgliſe. 

* ES deux qualites de Magiſtrat politique & de 


Protecteur, {ont les deux ſources de Vautorite 
du Roi dans la Diſcipline qui concerne la Foi, le 


— 


Culte & les Perſonnes Eccleſiaſtiques; mais, outre 


ces deux ſources, il y en a deux autres ſubordonnces, 
qui dans Padminiſtration des Biens Eccleſiaſtiques for- 
ment les liens & obligation d'une dependance plus 
Ctroitdme. | Wa 
Ces deux nouvelles ſources ſont les droits de Feo- 
dalitè & de Fondation. Le premier eſt ſubordonne 3 
la qualité de Magiſtrat politique; & le ſecond a celle 
de Protecteur. 2 119 5 „ 
Le premier, parce qu'il comprend eminemment 
cette Seigneurie directe & ſouveraine de toutes les 
Terres du Royaume. Il y a cependant quelque diffe- 
rence, en ce que le Roi ne portant ſon autoritẽ ſur 
les Biens de l Egliſe, qu au beſoin de I Etat, il peut, 


comme Seigneur de Fief, les employer a fon utilité 


particuliere. Le ſecond eſt le titre de Fondation, ajoute 
a la qualité de Protecteur, parce qu'il donne au Roi 
un droit plus particulier ſur les Biens des Egliſes qui il 
a fond es. Ceſt ce qu'on ſe propoſe d'expliquer 5 
cette Diſſertation, qui eſt la plus importante. 


Il faut d' abord diſtinguer les Biens Ecclefiaſtiques, 


des Biens des Eccleſiaſtiques. Les Biens des Ecclèſiaſti- 
L 


* 
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ques ſont poſſedes par eux comme Citoyens; ainſi nulle 
difference à cet égard avec les autres Citoyens. Les 
Biens Eccleſiaſtiques appartiennent pluror a PEgliſe 
_ Beneficiers, qui n'en. ont que la ſimple jouiſ- 
ance. ah 

Cette partie de la Diſcipline ſe peut reduire à qua- 
tre points; leur acquiſition; leur adminiſtration ; leur 
confervation; & leur alienation. 

Dans Vacquiſation on regarde 1, la qualité de la 
choſe; 20, la maniere de Vacquerir; 30, la capacire de 
Pacquereur. Lacquiſicion conſiſte en droits corporels, 
ſoit meubles ou immeubles, ou en droits incorporels. 
La maniere dacquerir eſt civile, ou naturelle. La civile 
conſiſte en Contrats, ou autres Actes, qui produiſent 
une action. La naturelle conſiſte en voie de fait, x 
prendre & a recevoir ce qu'on nous donne. 

La capacite eſt de meme civile, ou naturelle. La 
capacitè civile eft neceſſaire pour acquerir par les voies 
civiles, comme par Succeſſion, Teſtament, &c. Tout le 
monde ne Ja pas; par exemple, les Eſclaves chez les 
Romains, & les Religieux parmi nous. La capacité 
naturelle eſt celle d'acquerir par les yoics naturelles. 

Dans les trois premiers fiectes de Egliſe, elle ne 
er aucun heritage. Les premiers Chretiens ven- 

ient leurs fonds, en apportoient le prix aux pieds 
des Aperres-: il eroir remis aux Diacres, qui en avoient 
la diſpenſation. 

Le Pape Melchiade dit que les premiers Chretiens 


convertiſſoĩent leurs fonds en deniers, parce qui ils pre- 
voyoient que PEgpliſe: ſeroit transferee aux Gentils: 
c'croit pluror à cauſe du peu de libertè quelle ayoir 
dans les poſſeſſions. 
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L'Egliſe ne pouvoit meme point alors acquerir par 
les voies naturelles. Les Empereurs, qui la mettoient 
au nombre des Colleges & des Communaures , (a qui 
il ẽtoit defendu d'acquerir,) ne ſouffroient pas qu on 
fit des donations ni d'inſtitutions dheritiers en ſa 
faveur. 

Conſtantin fur le premier qui lui permit d'acquerir 
par toutes ſortes de voies civiles; ce 1 fut dans la 
ſuite rantor reſtraint, rantor Etendu par les Empereurs, 
ſelon les neceffites de VEgliſe, ou de VErat. D'ou il 
reſulte le principe important, que la capacite d acquerir 
de poſſeder des Biens temporels, lui vient uniquement 
de la conceſſion des Empereurs & des Rois. 

Saint Auguſtin le declare par ces paroles: » Otez 
v le droit des Princes temporels, qui ofera dire: cette 
» maiſon, ce fond eſt a moi? Prenez donc garde, 
v dit- il, de ne point dire: Quai-je a faire, qu'ai- je 
v de commun avec les Rois? Car c'eſt par leur Droit 
» que vous tenez vos poſſeſſions. v 5 

Depuis Conſtantin I'Egliſe n'a pas toujours ẽtẽ capa- gl wn. "13 


fit une Loi 


ble dacquerir des Biens en France par toutes ſortes de i. Aae 


11 detendir 
voies civiles. Gregoire de Tours, les Formules dans de faire E. 
. gliſe ſon he: 

Marculfe, &c. nous en fourniſſent des preuves. tiere. 


Le droit d' Amortiſſement en eſt un monument ode. 
authentique. Apres cela peut- on douter que I Egliſe var remar- 


, — 8 què que ſous 
ne releve entierement de Fautorite du Roi en ce qui la rroiſieme 


Race de nos 


concerne Tacquiſition de ſes Biens tempotels, ſoit par Rosie Cha. 
rapport à la capacité, ſoit par rapport a la maniere dens ohe 


vreux obtint 


d'acquèrir > une permĩſ- 
"= , - ſion pour a- 
Appliquons preſentement cette dependance aux voirlaliber 


redacquerir 


uatre fources, dont nous avons parle. II importe A feulemen: 


PEtat que J Egliſe ne poſlede pas trop de yo dans Aheritegas. 
jj 


Voir TE- 
dit du mois 
d' Aoùt 1749 
concernant 
les ſortes 
d acquiſi- 
rions ve 
peuvent fai- 
re'cs Gens de 
Main:mcrte. 


L. 1. Cod. 
de Sac. Ec- 
cleſ. 

Cout. du 
Maine, art. 
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art. 37. & 
38. d'Orl. 
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e Royaume, 1.4. n' en poſſede que d'une certaine 
ue 


nature, & quelle n'en acquiere que par de certaines 
voies : cela eſt du reſſort du Magiſtrat politique, de 


;- pourvoir au bien de [Erat. C'eſt a cette autoritè qu il 


faut rapporter les Loix de Conſtantin, de Chilperic, 
&c. II importe a la mouvance des Feodalites du Roi 
que les Fiefs ne tombent pas en Main-morte. L'Egliſe 
pourroit tomber dans le deſordre pat l'immenſitẽ de ſes 
Biens & de ſes Richeſſes. Le Roi peut en arréter le 
cours en qualite de Protecteur: il peut s oppoſer aux 
acquiſitions qui pourroient etre ruineuſes. ä 

De-la Juſtinien defend aux Egliſes d accepter des 
donations de choſes onereuſes & ſteriles. Le Roi a 
un interet plus particulier dans les engagemens des. 
Eccleſiaſtiques de {a fondation. = - 

Non- ſeulement FEgliſe depend du Roi pour la ca- 
pacite civile d'acquerir; mais les Eccleſiaſtiques en de- 
pendent tellement, que c eſt un des principes de nos 
Libertes, que le Pape ne peut donner, aux Eccléſiaſti- 


ques Etrangers, Lettres de Naturalite your renir des 


Benefices en France, ni aux Eccléſiaſtiques batards 
Lettres de Legitimite pour pouvoir ſucceder, ni aux 
Communaures Eccleſiaſtiques, Seculieres & Regulic- 
res, Lettres d Habilitation pour pouvoir acquerir, ni 
aux Religieux pour teſter. i 

Notre premier principe eſt que Y Egliſe ne peut 
acquerir civilement en France aucuns biens, que du 
conſentement du Roi. On dira peut- tre qu'il y a des 
biens que IEEgliſe tient, & qui ne relevent pas du 
Roi : tels ſont les Premices, les Offrandes & les Di- 
mes. Ces choſes crant diies de Droit Divin , n'ont 
point été acquiſes par la conceſſion des Rois. La 
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reponſe eſt d'abord , que ces choſes ne ſont point 
de Droit Divin. Et ſi on objecte qu'elles ont leur 
fource dans Vancienne Loi, on repondra quelle na 
pas lieu a cet égard dans la nouvelle, qui nen parle 
que comme conſeil; au lieu que dans PFancienne , la 
Tribu de Levi n'ayant point eu fa part dans la divi- 
ſion de la Terre de Chanaan , les autres Tribus 
contribuoient, par la dixieme partie de leurs fruits, 
a la ſubſiſtance de celle qui n'eroit occupee qu au 
ſervice commun envers Dieu; * au lieu qu aujourdhui 


les Pretres partagent dans leurs familles. La Juriſpru- 4 


dence en eſt ſi certaine, qu'il eſt inutile de geren- 
dre à ce ſujet; mais, en tout cas, il faut diſtinguer 
le droit de dime de la choſe ſujette a la dime. & il s agit du 
droit de dime, fuſage, a la verite abuſif, veut que 
action au Petitoire ſoit portee devant le Juge Ecelé- 
ſiaſtique: le Roi nen connoit que comme Protecteur, 
par Vappel comme d'abus. Mais s'il sagit de ſgavoir 
ſi la dime eſt due ſur telle efpece de fruits, a telle 
N & pour tant d' années; alors, Sagifſant de la 
choſe & non du droit, la connoiſſance en appartient 
au Magiſtrat politique. Voila ce qui regarde "py 
{ition, 

Le point qui concerne adminiſtration & la conſer- 
vation eſt * etendu 3 car i] enveloppe a Tegard du 
Roi deux choſes très- importantes: 19. Lobligation de 
choiſir de bons Adminiſtrateurs : 29. de veiller à ce 
qu' ils en faſſent une bonne adminiſtration. - 

Quant au choix des Adminiſtrateurs, il y en a en 
titre, d'autres par commiſſion. | 

Les Adminiſtrateurs en titre ſont les Titulaires des 
Benehices, Le Roi y pourvoit tantot par la ſimple nomi- 


* Dans la 
Loi de Moi- 
ſe , Dicu 
ayoit accor- 


dé aux Le- 
vites „ qui 
n etoientque 
la rreizieme 
partie du 
Peuple , Ia 
dixmedetous 
les biens, 
mais avec dé. 
fenſe  acque- 
rir autre cho- 
ſe ; au lieu 
que le Cler- 
ge de Fi ance, 
ui ne fait 
que la cin- 
quantieme 

partie des 
Sujets „ 2 
non ſeule- 
ment la dix- 
me, mais en- 
core la qua- 
trieme partie 


des Fonds. 


M. Louet en 
ſon Comm. 
Let. D. n. 29. 
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nation, (Pinſticution appartenant a PEgliſe;) tantor en 
conferant les Benefices de plein droit, comme les 
Canonicats de la Sainte Chapelle de Paris, & pluſieurs 
autres. 

Les Adminiſtrateurs par commiſſion, ſont ceux que 
le Roi nomme par Lettres - Patentes, apres le deces 

ente. you toucher les revenus, juſqu'a ce que 
— le Benèſice ſoit rempli de fait & de droit. Ils font 
pergoir da- appelles Cconomes. 

dmiviſira. Cela nous conduit a traiter de la collation libre 
cnt & abſolue des Benehices. | 

Quoique le droit de conferer des Benefices ſoit 
ſpirituel , neanmoins le Roi en jouit, 19. a titre de 
— 29. de régale; 32. de joyeux avenement; 
4. de ſerment de fidelite. 

A titre de fondation, il canfere tous les Benefices 
de fondation Royale ou il n'y a pas charge d'ames. 

A titre de regale, ceux qui n'ont pas charge d'ames, 

ui vaquent de droit ou de fait pendant la vacance 
des Eveches & Archeyeches dont ils dependent. 

A titre de joycux avenement, le Benefice ou la 

remicre Prebende vacante, apres ſon avenement A 
# Couronne , dans les Egliſes Cathedrales. 

Er à cauſe du Serment de Fidelire , la premiere 
Prebende vacante dans PEveche ou Archeveche nou- 
vellement rempli. 

Lexplication de Porigine de ces Droits ſeroit trop 
longue: nous dirons ſeulement, par rapport à nos 
principes, qu'a Tegard des Benefices de Fondation 
Royale, ce n'eſt proprement ni comme Protecteur, 
ni comme Magiſtrat politique, qu'il en a la collation ; 
mais en qualite de Fondateur. Si c'eroit en qualite de 
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Magiſtrat politique, il confereroit tous les Bene- 
fices de ſon Royaume. Ce neſt pas en qualité de 
Prorecteur , parce que le droit de ee n'a lieu 
que pour ſupplèer aux beſoins de PEgliſe. Ceſt donc 
en qualitẽ de Fondateur; non pas que ce Droit ſoit 
naturellement attache aux fondations , mais parce 
qu'il a etè annex aux fondations , & que cette ſti- 
pulation eſt ordinaire. Dumoulin , & apres lai l Au- 
teur du Traire de PAbus, obſervent qu'il y a d'autres 
Seigneurs dans le Royaume qui jouiſſent du meme 
privilege , comme ceux de Luſarche & de Chauny 
en Bretagne, &c. Dumoulin ajoure que ces Bene- 
fices font moins ſpitituels que profanes, & que, Sils 
eroient vendus , ce ne feroit point une Simonie de 
Droit Divin , mais ſeulement de Droit poſitif, a 
cauſe de la prohibition du Droit Canonique de vendre 
des Benefices. Ainſi le Roi peut non ſeulement les 
conferer , mais il peut les charger de telles penſions 
2 bon lui ſemble, ſans qu'il ſoit neceſſaire de les 
aire homologuer en Cour de Rome. 
Quant à la collation des Benefices en Regale, il 
n'eſt pas étonnant qu on n'en trouve pas Forigine, 
A ne la cherchera que dans les feuls Droits 
1 Magiſtrat politique & du Protecteur. Mais quand 
à ces deux titres on joindra ceux de Seigneur de Eief 
& de Fondateur de toutes les Cathédrales de fon 
Royaume, on trouvera par la Juriſprudence que le 
droit de garde & de protection empotte ordinaire- 
ment la jouiſſance des fruits au profit du Gardien, 
rant que les biens ſont depourvis de legitimes Admi- 
niſtrareurs , & que les collations des Benefices ſont 
comptèes par les Canoniſtes entre les fruits; en ſorte 


Dumoulin , 
ſur la Cour, 
de Paris , 
Gloſſ. 4. n. 


penult. 
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que ces deux droits ſe rencontrant dans la perſonne 
de Fondateur , il sen fait une extenſion favorable, 
parce que les memes biens ſont originairement partis 

de {a liberalite ; & tous les trois. concourans enſemble. 
dans la perſonne du Magiſtrat politique, il sen forme 
un Droit de Regale auſſi ſouverain & auſſi indepen- 
dant que la Royaute meme, par la maxime que tout 
ce qui eſt regu , Veſt ala maniere de celui qui le regoit, 
ceſt-a-dire, participe de la dignite & de la puiſſance 
de la perſonne qui la reſ u. 1 85 

Quant au droit de collation dont le Roi jouit à 
titre de joyeux avenement & de ſerment de fidelite, 
il eſt difficile d'en trouver la raiſon hors de la longue 
poſſeſſion & des Edits extraordinaires de nos Rois. 
Auſſi, peu de-Parlemens les connoiſſent; & ils ne 
ſont gueres reconnus qu au Grand Conſeil. 

Le Roi pourvoit donc au choix des Adminiſtra- 
reurs en titre, tantot par la nomination des gg 
nes, tantöt par la collation libre & abſolue des 
Benehices. BA 
Voyons comment il pourvoit au choix de ceux qui 
ne le ſont que par commiſſion. . 
Les 3 par commiſſion ſont les Di- 
recteurs des Hopitaux (de ceux qui ne font point 
Eriges en titre de BeEnefices) les Economes ou Sequeſ- 
tres des Benefices vacans. | 
L Adminiſtration des Hopitaux concerne Tinterer , 
19, du Corps myſtique, pour. le ſoulagement des 
Fideles; 25. du Corps politique pour la decharge de 
PErat. Donc le Roi a droit de veiller au choix des 


Adminiſtrateurs, tant comme Protecteur, que comme 


Magiſtrat politique. | 
| Mais 
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Mais il faut diſtinguer les Hopitaux. Les uns ſont 


de fondation Royale, d'autres de fondation publique, 


& d'autres de fondation particuliere. Le Roi ſeul com- 
met aux Hopitaux de ſa fondation: aux autres, ce 
ont ceux qui en ont le droit par les titres de fonda- 
tion, mais toujours ſubordonnẽment a Fautorite du 
Roi, qui en qualité de Protecteur a droit de veiller 
a execution de l'intention des Fondateurs; & comme 


Magiſtrat politique, a ce que rien ne s'y paſle contre 


les interets publics de I Etat. 


En ces deux memes *qualites le Roi a droit de 
pourvoir a PEconomat & au Sequeſtre des fruits de- 


Traits de 


pendans des Benches. Ce qu'il fait, tantor imme- rabus,L. 1. 


diatement par lui- meme , quand il nomme des 
Economes aux fruits des Eveches & des Abbayes va- 
cantes 3- tantot mediatement par ſes Officiers, quand 
les Juges nomment des Sequeſtres aux fruits des Be- 
nefices litigieux, ou quand Sagiſlant du Poſſeſſoire ils 
adjugent la recreance au plus apparent Poſſeſſeur. 

Mais il ne ſuffit pas d'avoir donne de bons Adminiſ- 
trateurs; il faut veiller à ce qu ils faſſent une bonne & 
legitime adminiſtration. Ainſi il faut diſtinguer deux 
ſortes d'adminiſtrations des Biens Eccleſiaſtiques: Tune 
eſt purement temporelle ; autre eſt mixte, tempo- 
relle & ſpirituelle tout enſemble. | 

La temporelle concerne le ſeul Temporel des Be- 
nẽfices. Le Roi y a des droits differens , felon la dif- 
ferente qualite des Adminiſtrateurs : par exemple, 
$ils ſont Adminiſtrateurs en titre, les Fits leurs ap- 
partiennent 3 le Roi n'a droit a leur c&gard que dem- 
pecher qu'ils ne degradent les bãtimens ou les fonds, 
de les obliger aux reparations, de ſatisfaire aux au- 

| M 


c. 8. n. 8. 


„ 
* 
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mones & aux autres charges canoniques; ce qui appar- 
tient à Toffice de Protecteur. S ils n'y ſatisfaiſoient pas, 
le Roi en cette qualire peut faire des ſaiſies, & meme 
commettre d'autres = ou de nommer un Se- 
queſtre. Ainſi Joas ora le pouvoir aux Pretres de rece- 
voir les offrandes deſtinees aux reparations du Tem- 
ple, & commit un de ſes Officiers pour y veiller con- 
jointement avec le Grand Pretre. Er parmi nous les 
Officiers peuvent faire ſaiſir les revenus des Benefices 

& des Benehiciers pour süreté des reparations. | 

Mais ſi ce ſont des Adminiſtrateurs par commiſ- 
ſion, le Roi peut veiller ſur leur adminiſtration , 
non ſeulement par les memes voies , mais meme deſ- 
tiner les deniers aux neceſlites les plus urgentes , & 
Sen faire rendre compre par ſes Officiers. De-la tous les 
Reglemens ſur le fait des Hopitaux, tous les Jugemens 
donnes en execution, qui fe rappottent tantõt au droit 
de Protecteur, tantõt a celui de Magiſtrat politique. 

Ladminiſtration mixte eſt celle qui outre Vadmi- 
niſtration temporelle, emporte une adminiſtration 
ſpirituelle; par exemple, union ou la diviſion des 
Benefices , qui fe fait, ou par la ſuppreſſion, ou par 
la multiplication du titre beneficial. 

Quant à cette adminiſtration, le titre du Benefice 
erant ſpirituel, elle depend plus de la Puiſſance Spi- 
rituelle que de l'autoritè du Roi, parce qu'il y a des 
Bene fices que le Roi ne peut unir ou diviſer fans la 
participation de la Puiſſance Spirituelle. | 

Pour entendre ceci, il faut diſtinguer les Bene- 
fices de fondation Royale des autres, & diviſer ceux 
qui ſont de la premiere eſpece, en Benéfices a charge 
dames, & en ceux qui mont point cette charge. 
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Le Roi peut unir ou diviſer d'autorite abſolue , 
fans le miniſtere de la Puiſſance Spirituelle; les Be- 
nefices de fondation Royale, qui n'ont point charge 


Traits de 
Abus, L. 2. 
C. 4. n. 40. 


dames, ſelon qu'il le juge utile & neceſſaire aux beſoins 
de ſon Egliſe & de ſon Etat, parce qu' ils ſont Benefices ' 


ſeculiers & profanes, que le Roi wa erige qua con- 
dition d'en avoir toujours Pautorite & Padminiſtra- 
tion ſouveraine. De-la Philippe de Valois a uni de 
ſon autorite abſolue une Prebende de Notre - Dame 
de Poiſſy a PAbbaye de Joyenval. Il y en à quan- 
tire d'autres exemples dans nos Libertes. 

Si les Bencfices ont charge d'ames, le Roi ne peut 
pas les unir ni les diviſer d'autorite abſolue , parce 
que le titre de Benefices a charge d'ames emporte 


Dumoulin, 
ad reg. de 
Inf. n. 417. 

Preuves des 
Lib. c. 3. 
n. 17. &c. 
C. 36 n. 41. 


Juriſdiction au for interieur , & un droit d adminiſtra- 


tion dans Tintèerieur du Sanctuaire. Or ces droits ne 
peuvent erre donnes ni ores, multiplies ni ſupprimes 
avec le concours de la Puiſſance Spirituelle. 


Mais la Puiſſance Spirituelle ne peut faire ces unions 


ou diviſions en France ſans la permiſſion du Roi, de 


quelque fondation que ſoient les BEnefices ; Sils ſont 


de fondation Royale ou de patronage Laic, le Magiſ- 
trat politique en eſt le conſervateur. bo. 

S'ils font de fondation ou de Patronage Eccleſiaſti- 
que, le Roi, comme Protecteur, eſt oblige dempecher 
les innovations qui y ſont prejudiciables. Il en doit 
prendre connoiſſance, & y donner ſon conſentement. 

Il y a pluſieurs autres raiſons par leſquelles le Ma- 
2 politique eſt intèreſſè dans ces changemens, ſe- 


on la nature & importance des Benefices 3 par exem- 


ple, la ſuppreſſion des Eveches , &c. Cela ſe doit faire 
par le concours des deux Puiſſances. De-la nous ayons 


M ij 


Conc. de 


Calc. Seſſ. 5. 


Capit. Re- 
is in ead. 
Ko propoſ. 
Preu ves 
des Libertés 
de l'Egliſe 
Gallicane , 
. 2. C. der- 
Ricks 
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vu que le Concile de Calcedoine a caſſe des diviſions 
des Metropoles qui avoient été faites par la ſeule au- 
toritè Imperiale: de-la , dans la troiſieme Race de nos 
Rois, le Pape Luce III ayant voulu eriger en Arche- 
veche FEveche de Dol, Philippe-Auguſte &y oppoſa, 
& manda au Pape que c'ctoit . entreprendre ſur les 
droits de ſon Royaume. | 

Apres avoir parle des droits du Roi concernant 
Pacquiſition des Biens Eccleſiaftiques , voyons quels 
{ont ceut qu'il a touchant faliẽ nation des memes Biens. 
Sur quoi | y a trois choles a confiderer 3 le pouvoir 
dalicner ; les cauſes ; & les folemnires des alicnations. 

Quant au pouvoir d'alicner , il eſt decide par les 
Conciles que I Egliſe ne peut aliener que par la per- 
miſſion du Prince. L Egli eſt ſous la protection du 
Roi, comme un Mineur eſt ſous celle d'un Tuteur. 
Ce droit lui appartient comme Protecteur. Au con- 
traire il y a des cas ou le Roi peut ordonner Palic- 
nation de ſon autorite abſolu, rantor comme Pro- 
tecteur, tantõt comme Magiſtrat — i Comme 
Protecteur, quand elle eſt utile a FEgliſe , quand les 
fonds lui ſont a charge, &c. De-la l Empereur Juſti- 
nien ordonna que VEglifſe donneroit des maiſons rui- 
neces en Emphyreoſe, dans une de ſes Novelles. Comme 
Magiſtrat politique „quand Palienation eſt neceflaire au 
bien public. De-la les Arrers qui ont ordonnè des echan- 
ges avec le Prince à des conditions favorables. Il y a une 
Loi de juſtinien qui le porte ainſi. 
Quant aux cauſes de [alienation, le Patrimoine de 
PEgliſe tant inalienable, il ne peut etre aliene ſans 
une cauſe legitime. Mais a qui appartient-il de de- 
terminer ſi la cauſe eſt legitime, on non? 
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Pour decider cette queſtion, le Roi a quatre ſor- 
tes de droits a legard des Biens Eccleſiaſtiques, ſous 


leſquels il faut conſiderer les Biens de FEgliſe  com-- 


me Magiſtrat politique comme Seigneur Feodal; com- 


me Protecteur; comme Fondateur. Sous ces quatre 
titres on peut voir quels ſont les droits des Rois dans 


Talienation des Biens Ecclèſiaſtiques. Le Magiſtrat po- 
litique eſt Souverain en ce qui concerne le Gouver- 
nement ene, v | H it 
Cela etant i 
ſance errangere, en ce qui regarde le droit d uſer ( pour 
le bien public) de tout ce qui eſt temporel dans ſon 


Etat. Il y a incompatibilite entre la Souverainere & la 


Dependance. 


Oeſt donc au Magiſtrat politique, comme Souverain, 
a regler la proportion du ſecours qui lui eſt du par 
les Biens Eccleſiaſtiques dans les neceſlites de Bn 
Etat; ceſt-a-dire , d'en determiner les cauſes , les oc- 
caſions & la qualité. Il peut Texiger de plein droit; 
autrement {a Souverainete ſeroit imaginaire. Celt une 
Souverainete frivolle de ſe figurer un Magiſtrat poli- 
tique impuiſſant pour juger de ſes neceſlites & de ſes 
beſoins, mais ſur- tout impuiſſant pour y ſuppleer. 
Une des cauſes du different entre Philippe: le- Bel & 
Boniface VIII. fut la defenſe que fit ce Pape, ſous peine 


danatheme, de rien exiger des Eccléſiaſtiques fans la 


permiſſion du Siege Apoſtolique. Le Roi fit voir Vinjul- 
tice de la Bulle de Boniface. Le Pape Sexpliqua, & con- 
vint que le Roi pouvoit exiger des tributs de Egliſe dans 
un cas de ncceſlice, ſans conſulter le Saint Siege, & qu'il 


ne peut pas etre dependant.d'une PuiC. 


Rainaldus 
1196. n. 22. 


Rubeus. 
ſuffiſoit que le Roi eur plus de vingt ans pour erre Juge 7153253 
de cette neceſſite, 


rr 2: - 

Cette explication de Boniface detruit tout Vavan- 
tage que les Eccleliaſtiques pourroient tirer des De- 
crets qui leurs ſont favorables. . 

En effet, appartiendra - c il a la Cour de Rome de juger 
ſi le Prince a beſoin d'un ſecours extraordinaire ſur 
les biens de VEgliſe Gallicane , lorſque la Cour de 
Rome ignorera ou feindra d'ignorer, peut - etre pour 
ſon interer particulier, la qualité de ſes beſoins. 

Mais pourquoi donc en pareilles occaſions les Rois 
ont. ils eu recours, tantor a des Aſſemblees du Clerge, 
tantõt a des Aſſemblees d Etats, quelquefois meme 2 
la Cour de Rome: Pourquoi Clotaire ſe voulant ap- 
>" le revenu d'une Egliſe, un Eveque lui repar- 
tit- il, que s il vouloit s emparer des Biens appartenans 
a Dieu, Dieu lui ôteroit ſon Royaume ? 

Il faut expliquer cela avec quelques diſtinctions. 
Premierement c'eſt un principe, que quand nous di- 
ſons que le Magiſtrat peut quelque choſe, cela ne 
S'entend que d'une Puiſſance ſubordonnee a la Juſtice 
& a la Loi; ceſt-a-dire, qu'il ne le peut qu len cas 
quelle ſoit juſte & necefſaire : car dans la matiere 
dont nous parlons, il n'y a que la neceſſitè qui puiſſe 
fonder 5 Il faut meme diſtinguer la neceſſite 
urgente, de celle qui ne Veſt pas. Si la neceſſité eſt 
urgente, par exemple, qu'il s agiſſe d'une ſubite irrup- 
tion des ennemis, on ne peut nier que le Roi ne 

uiſſe uſer d'une autoritè abſoluꝭ des Biens de FEgli- 

e, comme des autres, pour la defenſe de ſon Etat. 
Ainſi David ne fit point difficultè de manger les pains 
de Propoſition ; & cet exemple eſt canoniſe dans 
T Evangile par la propre bouche de jeſus-Chriſt. 

Hors cette neceſſite urgente, il faut diſtinguer les 
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Edits qui tendent a Faliẽnation des fonds de M Egliſe, 
de ceux qui ne touchent qu au revenu. Ceux qui 
vont a Taliẽnation des fonds de I Egliſe ne peuvent 
etre faits ſans la Puiſſance Spirituelle, parce que ! Egliſe 
tant Proprictaire incommutable de ſes biens, elle 
neſt pas de pire condition que les autres Proprietai- 
res dont on ne peut aliener le bien que de leur con- 
ſentement. De- là Carloman voulant alicner le bien 
de I Egliſe, cela ne ſe fit que par un Concile ou le 
Legat du Pape toit preſent. _ . | 

S il ne Sagit que du revenu, cela naffecte le fonds 
que juſqu un certain point. L' Egliſe tant dans J E- 


In Conc. 
Laptin. 


tat, elle doit contribuer aux beſoins de l Etat. Comme 


Celt en vertu des Loix des Souverains ques les Eccle- 
ſiaſtiques poſſedent des biens, il faut qu' ils leurs obèiſ- 
ſent pour ce qui regarde le Temporel. Ne jouiſſent-ils 
as, ainſi que les autres Citoyens, de la tranquillite & de 
abondance que procure une heureuſe Adminiſtration? 
Sous quel prerexte pourroit · on nier que le Prince ou 
Etat ne peut exiger des Impors des Eccleſiaſtiques. 
L'Egliſe eſt un des membres de I Etat, elle eſt obli- 
gee de Droit naturel a contribuer de ſes biens a fa 
propre conſervation 3 les fonds eccleſiaſtiques n'appar- 
tiennent a TEgliſe que pour ſatisfaire aux charges 
reelles; certainement il n'y a pas de charges plus reelles 
que celles qui concernent les beſoins de I'Erar. Cette 
obligation eſt Civile & Temporelle; le droit de pro- 
portionner cette obligation aux temps & aux beſoins, 
eſt une dependance neceſlaire du Gouvernement po- 
litique en toutes les obligations Civiles & Tempo- 
relles; & tout ce qui eſt du Gouvernement politi- 
que eſt ſoumis à la Souverainetè du Magiſtrat politique. 


. — 
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Preuves des 
Lib. de I'Eg. 
Gallic. Pag. 


1513. 


Dira - ton qu'il y a des Pretres, des Cures & des 
Religieux pauvres & hors d'etat de contribuer aux 
beſoins de I Etat! mais cela arrive que parce qu'il y 
en a d exceſſivement riches ; car ſi les biens Ecclẽſiaſti- 
ques ctoient ẽgalement partages, tous ſeroient abondam- 
ment pourvus. Min sg, Shy 
Si enfin il Fagir de l'impoſition d'une certaine ſom- 
me, c'eſt plutõt un tribut perſonne] que reel. Or le 
Roi peut Fire des impoſitions perſonnelles ſur tous 
ſes Sujets: ainſi lan 1355, les Etats Generaux accorde- 
rent au Roi Jean de groſſes ſommes, dont le Clerge paya 
fa part. Les Ambaſſadeurs du Roi Charles I X, au 
Concile de Trente, ſoutinrent genereuſement l'auto- 
rite du Roi en cette partie. Ce n'eſt que par conceſſion 
des Rois, fi les Eccléſiaſtiques jouiſſent de quelques 
Privileges a cet egard. 7180 

Voila quel eſt le droit du Roi pour determiner les 
cauſes legitimes de Palicnation des Biens Eccleſiaſti- 
ques, comme Magiſtrat politique. 

Voyons maintenant ſes Droits de Feodalite , de 


* 


Protection & de Fondation. 


Comme Seigneur de Fief, le Roi a une qualité plus 
crendue en un ſens, & plus reſtrainte dans un autre. 
Il a dans un ſens une qualite plus erendue , parce que 
comme Seigneur de Fief i] eſt Juge Souverain de 
toutes les Cauſes pour leſquelles ] Egliſe peut aliener 
& perdre ſon Fonds, par la Loi & la condition des 
Fiefs. Par exemple, il eſt juge des commiſes & des 
confiſcations, ſoit a defaur de payement du Canon 
emphyteotique , ſoit par la contumace des Vaſſaux, 
ſoit a cauſe des crimes de trahiſon & de felonie des 
Eccleſiaſtiques ; mais cette aurorite eſt reſtrainte N 
a 
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la ſeule eſpece de biens ſujers aux Feodalites & aux 


emphyteoſes. C'eſt pour cela que nous avons dit que 
ce pouvoir eſt alli plus borne en un autre ſens, 
parce qu'il ne sctend point ſur les biens que PEgliſe 
tient, quand ce n'eſt ni a titre d'emphyteoſe, ni a 
titre de Feodalire. | | 
Comme Protecteur , le Roi a droit d'approuver 


. Sanci- 


ou de reprouver toutes les Cauſes des alicnations, ms » cd. 


de Sacr. Ec- 


Ainſi Juſtinien permet d'aliener les vaſes facres pour clefis. 


Ja Redemption des Captifs. Dans un temps de fa- 
mine, le Roi peut permettre Falienation des Fonds 
pour la nourriture des Pauvres. 

Mais le Roi eſt encore plus abſolu en qualité de 
Fondateur ; parce que ces biens, quoiqu'appartenant 
a PEgliſe, demeurent toujours en quelque forte ſecu- 
liers & ſujets immediatement a I Autorite Royale. 

Le Roi peut donc en qualite de Magiſtrat politique, 
ordonner Paliẽnation des biens Ecclefiaſtiques pour des 


Cauſes legitimes , & determiner meme la juſtice des 


Cauſes; & a lui ſeul appartient, en qualitè de Protecteur, 
de preſcrire les formalites des ö gas : Ceſt au 
Droit de Protection qu'il faut rapporter les Loix de 
PEmpereur Leon, & les Novelles de Juſtinien tou- 
chant les formalites des alienations des Biens Ecclé- 
ſiaſtiques, & generalement toutes celles de nos Rois 
ſur la meme matiere. 


P. 14. Cod. 


de Sacr.Eccl. 
&c. de auth. 
de non alic- 
nand.autper- 
mutand. &. 
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CLERI GALLIC ANI 


DE ECCLESIASTICA 
POTESTATE, 


DECLARA TIO. 


Die 19. Martii 1682. 
: 


| Succeſſoribus Chriſti Vi- 
cariis, ipſique Ecclefie rerum 
ſpiritualium & ad eternam ſa- 
lutem pertinentium, non autem 
ci vilium ac temporalium , 4 
Deo traditam poteſtatem; di- 
cente Domino: Regnum meum 
nom eſt de hoc mundo & 
tterum : Reddite ergo quæ 
ſunt Cæſaris, Cæſari; & quæ 
ſunt Dei, Deo ; ac proindè 
ſtare Apoſtolicum illud : Om- 
nis anima poteſtatibus ſubli- 
mioribus ſubdita ſit: non eſt 
enim poteſtas niſi a a Deo: 
0 autem ſunt, a Deo or- 
natæ ſunt. Iraque qui po- 
teſtati reſiſtit, Dei ordina- 
tioni reſiſtit. Reges ergo & 
Principes, in temporalibus, 


EAT O Petro, ejuſque 


DECLARATION | 
DU CLERGE DEFRANCE 
SUR LA PUISSANCE | 


ECCLESIASTIQUE.. 
Du 19. Mars 1682. 
I. 


UE Saint Pierre, & es 

Succeſſeurs Vicaires de oy 
{us-Chriſt , & que toute PEgliſe 
meme , n'ont recu de puiſſance 
de Dieu que (ur les choſes ſpiri- 
tuelles & qui concernent le ſalut, 
& non point fur les choſes tempo- 
relles & civiles: Jeſus. Chriſt nous 
apprenant lui - meme que ſor 
Royaume weſt point de ce monde: 
en un autre endroit, qu/il faut 
rendre 4 Ceſar ce qui appartient 4 
Ceſar : A Dieu ce qui appar- 
tient 4 Dieu; qu il sen faut tenir 
a ce precepte de I Aportre Saint 
Paul : Que toute perſonne ſoit ſou- 
miſe aux Puiſſances ſuperieures : car 
il ny a point de Puiſſance qui ne 
vienne de Dieu; & Ceſt lui qui or- 
donne celles qui ſont ſur la terre : 


c eſt pourquoi celui qui 5 oppoſe aux 
N ij 


nulli Ecclefiaſtice poteſtati Dei 
ordinatione ſubjici; neque auc- 
toritate clavium Ecclefie , di- 
recte, vel indirectè depont , aut 


illorum ſabditos eximi 4 fide 


atque obedientia , ac preſtito 
fidelitatis Sacramento ſolvi 
poſfe : eamque * publi- 
ce tranquillitati neceſſariam , 
nec minus Ecclefie quam Impe- 
rio utilem, ut verbo Dei, Pa- 
trum traditiont, & Sanctorum 


exemplis conſonam , omnino 


retinendam. 


mane a PEgliſe qu'a Etat , 
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Puiſſances, refiſte a Fordre de Dieu. 
En conſequence, nous declarons 
que les Rois ne ſont ſoumis à au- 
cune Puiſſance Ecclẽſiaſtique, par 
Fordre de Dieu, dans les choſes 
qui concernent le Temporel;quiils 
ne peuvent etre depoles directe- 
ment ni indirectement par Vauto- 
rite des Clefs de VEgliſe ; que 
leurs Sujets ne peuvent etre 
exempts de la ſoumiſſion & de 
Fobeiſlance qu ils leurs doivent, ou 
diſpenſes du ſerment de fidelite:. 
que cette Doctrine neceſlaire pour 


la paix publique, & autant avan- 
doit etre tenue, comme conforme 


a PEcriture Sainte, a la Tradition des Peres de FEgliſe , & 


aux exemples des Saints. 

IL | 
Fic autem ineſſe Apoſtolice 
Sedi, ac Petri Succeſſoribus 
Chriſti Vicarits , rerum ſpiri- 
taalium plenam poteſtatem , ut 
ful valeant atque immota 


conſiſtant ſancte Oecumenicæ 


Synod: Conſtantienſis a Sede 


Apoſtolica comprobata, ipſoque 


Nomanorum  Pontificum ac to- 
tius Eecleſis uſu confirmata , 


atque ab Ecclefia Gallirand 
perpetua Religione cuſtodita , 
Decreta de auctoritate Conci- 


Que la plenitude de puiſſance, 
que le Saint Siege Apoſtolique & 


les Succeſſeurs de Saint Pierre, 
Vicaires de Jeſus-Chriſt, ont ſur. 


les choſes ſpirituelles, eſt telle 
neanmoins , que les Decrets du 
Saint Concile @cumenique de 

Conſtance, contenus dans les Seſ— 

ſions IV & V, approuves par le 
Saint Siege Apoſtolique, & con- 
firmes. par la pratique de toute 
FEgliſe & des Pontifes Romains.,. 


& oblcryes de tout temps reli- 


lien 
horum generalium, que Seſſo- gieuſement par TEgliſe Gallicane, 
ne quarts & quinta continen- demeurent dans leur force & ver- 
tur: nec probari 4 Gallicana tu; & que VEgliſe de France ap- 
Eccleſd, qui eorum Decreto- prouve pas Fopinion de ceux qui 
rum, quaſi dubiæ ſint auctori- donnent atteinte à ces Decrets'; 
tatis ac minus approbata, ou les affoibliſſent, en diſant que 
robur infringant, aut ad ſolum leur autoritè neſt pas bien era- 
ſchiſmatis tempus Concilit dicta blie; qu'ils ne ſont point approu- 
detorqueant. ves, ou que leur diſpoſition ne 
IN90127H07 23% 110} regarde que le temps du ſchiſme. 
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uſum moderandum per Cano- de la Puiſſance Apoſtolique par 
nes Spiritu Dei conditos, & les Canons fairs par VE prit de 


* * 
c * 


totius mundi reverentia conſe- 
cratos : valere etiam regulas , 
mores , N inſtituta a Regno & 
Ecclefia Gallicana recepta , 
Patrumque terminos manere 
inconcuſſos: atque id pertinere 
ad amplitudinem Apoſtolicæ Se- 
dis, ut Statuta & Conſuetu- 
dines tantæ Sedis & Ecclefia- 
rum conſenſione firmate , pro- 
priam ſtabilitatem obtineant. 


Dieu, & conſacres par le reſpect 
general de tout le monde; que 
lesregles, les mœurs, & les Conſti- 
rutions reguẽs dans le Royaume & 
dans PEgliſe Gallicane, doivent 


avoir leur force & vertu, & que 


les uſages de nos Peres doivent 
demeurer inébranlables; qu'il eſt 
meme de la grandeur du Saint 
Siege Apoſtolique, les Loix 


& les Coutumes etablies du con- 


ſentement de ce Siege & des 


Egliſes, ayent Vautorite qu'elles doivent avoir. 


1; 


In fidet quoque queſtionibus 
pracipuas Summi Pontificis eſſe 


I'V. 


Que quoique le Pape ait [a 


principale part dans les queſtions 


—— i 


artes; eſuſque Decreta ad 
amnes & fingulas Ecclefias per- 
tinere; nec tamen irreforma- 
lile eſſa judicium, niſi Eccleſis 
conſenſus acceſſerit. 
Que, accepta d Patribus , 
ad omnes Ecclefias Gallicanas 
atgue Epiſcopos, iis Spirits 
Santto, auttore prefidentes , 
mittenda decre vimus; ut idip- 
ſum dicamus omnes, fimuſque 
in eodem ſenſu, & in eadem 
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de Fol, & que les Deerets regar= 
dent toutes les Egliſes © & chaque 
Egliſe . ee va omen 


neſt pas irreformable, (xle conſen· 
tement de! Egliſe n intervient. 


Ce ſont les maximes que nous 
avons recuès de nos Peres, & que 


nous avons arreté d envoyer 2 
toutes les Egliſes Gallicanes, & 
aux Eveques qui les gouvernent 


avec Vaſhſtance du Saint Eſprit 
afin que nous diſions tous la meme 


choſe; que nous ſoyons dans les 
memes ſentimens, & que nous te- 


nions tous la meme Doctrine. 
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